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MONTAIGNE 
AU LECTEUR. 
C'rsr icy un Livre de bonne 
foi, Ledleur. II Fadvertit des 
Pentree , que je ne m'y ſuis pro- 
poſe aucune fin, que domeſtique 
E privee : je ny ay eu nulle con- 
fideration de ton ſervice , ni de. 
ma gloire - mes forces ne ſont 
pas capables d un tel deſſein. Je 
Lai voiie a la commodite parti- 
culiere de mes parens & amis. 
d ce que mayans perdu , (ce 
u ils ont & faire bien-toſt) 
ils puiſſent retrouver aucuns 
traits de mes conditions & hu- 
meurs, & que par ce moyen ils 
nourriſſent plus entiere & plus 
vifye , la connoifſance qu ils ont 
eue de moy. Si Ceuſt eſte pour 
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rechercher Ia faveur du monde, 
je me fuſſe pare de beaurez em- 
pruntees. Jeyeuzqu'onm'y voye 
en ma fagon ſimple , naturelle 
& ordinaire , ſens eſtude. & ar- 
tifice : car c eſt moi que je peins. 
Mes deſauts y liront au vif\, 
mes imperfedions & ma forme 
naifve , autant que la reverence 
publique me Pa permis. Que. fe 
Jeuſſe ete parmi ces Nations 
qu on dit vivre encore ſous la 
douce liberte des premieres loiæ 
de Nature, je C aſſure que je my 
fuſſe. très- volontiers peint tout 
entier, & tout nud. Ainſi Lec- 
teur, je ſuis moi-meſine la ma- 
tiere de mon Livre : ce n'eſt pas 
raiſon que tu employes ton loifir 
en un ſujet ſi frivole & ſi vain. 
Dieu dong. DE MON TAI. 
GM, ce 12 de Juin 1580. 
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BR BR CB is 
II n'eſt gueres d'Auteurs dont 
la reputation. ſoit plus Etendue) 
pagan Ae ctablie, 
que celle de Montaigne; & ce- 
pendant, il eſt peu d Ecrivains 
moins has que celui- ci. Ces di- 
eſſions continuelles qui ne laiſ- 
— ces diſcours aucun or- 
dre, aucune liaiſon: ſes frequeny 
tes citations qui font, que co 
qui eſt de lui ſe trouve comme 


noye dans ce qu il emprunte 


d autres Ecrivains: ſes repEti+ 
tions qui allongent confiderable- 
enſin qui neſt pas toujours à la 
portèe de tout le monde, ſont 
autant de deſauts conliderables 

N 


i PREFACE. 


teurs, & principalement de ceux 
-_ ne donnent à la lecture que 
les iuſtans qu ils conſacrent à Va- 


muſement; les digreſſions 
Egarent 


tent, le ſtile 


— 
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dans foubli pour un ſi grand 
nombre de Lecteurs de Tun & 
de autre ſexe, & ſur-tout de 
celai que la ſineſſe de Tefprit & 
la delicateſſe des ſentimens met 
en poſſeſſion de faire la fortune 
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teurs ne ſcavent gueres de Mon- 
— que ce qu ils en liſent 
ailleurs, ou ce qu ils en enten- 
_ citer; & — * 
lus regretter qu ils n en ſęachent 
pa 9 „que peut etre 
ont- ils plus en Etat que les au- 
tres, den faiir tout le bon; & 
de sen ſervir utilement. 


_ Ceft pour leur en procurer 
les moyens, autant qu il m'eſt 
poſſible de le faire, que Jai re- 

cherchè, recueilli, & range ſous 
un petit nombre de titres gene- 
raux ce que Montaigne a crit 
ſur chacune de ces matieres. 
Jai donc rafſemble; ſes, penſces, 
ſes maximes, ſes reflaxions, ſes 
jugemens, ſon eſprit en un mot; 


mais je nai point choiſi; je rap- 


porte ce qu il a dit, & non ce 


qu il a dit de mieux. Choiſir 
eut Ete: decider , decider c'eſt 
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es La WES D103 EE Q-J1-2308 
de ne — dans Montaigne 
que ce qui eſt lui, que ce qui 
eſt de lui, que ce qui le peint , 
ſiſter les choſes purement hiſto- 
riques qui forment une ſi grande 
partie de ſon Ouvrage, & les 
citations qui y ſont en ſi grand 
_— » a moins _ ne 

ient accompaguces de quelques 
maximes, de . 
de quelques jugemens qui carac- 
thrilent la facon de penſer de 
war) © 1H + 49 5 07:27 
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Jie nai pas agi avec la meme 
{everire ſur les repetitions, lorſ- 
welles m'ont paru ſervir a ren- 
dre la penſèe de! Ecrivain dune 
maniere differente & quelque - 
fois embaraſſante 2 le choix. 


Ce n eſt pas un ſpectacle indif- 
ferent pout des Lecteurs intel- 
ligens & pour les gens de goùt, 
que de voir un Auteur ſe mul- 
tiplier , pour ainſi dire, lui-mc- 
me par les differentes manietes 
de rendre ſa penſte. 


Quant au ſtile; Jai cru devoir 
entierement le reſpecter: le pro- 
jet de le traduire @ ( & fon peut 
uſer de ce terme) projet plus 
ingenieux que ſolide a echoue, 
& je penſe qu il ne pouvoit pas 

a Voyez le deuxieme volume du 
Mercure de Juin 1733. 72 
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reuſlir :- car ( ontre que Mon- 
taigne eſt encore fort app of 
ble, eu égard au tems od il a 
vecu, ) ſes expreſſions ont un 
tour nerveux, vif, original qui 
ne contribue pas peu a le faire 
valoir, & qui font à mon ſens, 
Ton ne pourroit les toucher 
les affoiblir conſiderablement 
2 3 _ 2 — de 
| : celles de ntaigne 
habillkes a la moderne per- 
droient, à ce que je crois, une 
partie de leur force & de leur 
ent. Je me ſuis donc con- 
tents dans les 2 od I 
preſſion ma e ſi ſurannee. 
elle eſt e inintelligible, 
de r. en lettres italiques a 
cote de Tancien terme, celui 


notre uſage lui a ſubſtitu6 
2 * 
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'Malgre cette précaution & 
toutes celles que j ai priſes d ail- 
leurs pour menager les goũts de 
tous les Lecteurs, je ne me diſ- 
{mule point > moi- meme quel 
les doivent Etre mes apprthen- 
ſions. Je dois craindre egalement 
la prevention, des ennemis de 


Montaigne & le zele de ſes par- 
uw. Les ans croverant lan 
doute que je fai beau trop 
— — — 
Les autres deſireroient que je 
nen euſſe rien retranche.. Tous 
ſeront 6galement dangereux car 
il en eſt, en matitre de Litiéra- 
ture, comme de beaucoup d au- 
tres objets de notre degoũt ou 
de notre affeQtion; la haine in- 
conliderte ne voit rien, de bon 
mour aveugle ne trouve aucun 
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defaut dans ce qui a fu lui 


ces derniers me ſcauront mats = 
vais gre, par rapport 2 Momai- 
greſſions ſemdes de traits hiſto- 
riques, qui forment, ſelon eux, 
— varicte . Jaurai beau 
leur rtpondre que ce reſt pas- la 
Montaigne, que ces traits ne lui 
appartiennent pas plus qu tant 
autres Eerivains qui les rap- 
mille autrès endroits; &c. ils me 
repondront 3 "oft 
partout excellent, que dans ces 
traits memes, - illoit le tef- 

cter, parce qu'il les rapporte 
Taue enten de lui e kau 
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le deſordre de IOuvrage trou- 
veront des Partiſans , qui loue- 
ront ce defaut de ES 4 
ſous'pretexte de blimer une en- 
nuyeuſe uniformitè. En un mot 
les Sectateurs paſſionnes de cet 

Ecrivain, ſans ſonger que les 
belles editions de M. Coſte, leur 
laiſſent Montaigne tout entier, 
blameront la temeritè que a eu 
dy faire des ace 


Dun autre cott Ia. nee 
de cet Auteur (& il en a de 
| celebres &d accredites-) me {gau- 
ront mauvais gre. den: avoir: fait 
qe quelque maniete que ce ſoit, 
objet de mon n ou 
de mes delaſſemens. 5 
Ain A 
' ls adrefient a Monthiane 4 
* bien plus graves & 
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bien plus impoſans que ceux ue 
je — RA TIE. yak by 
ils attaquent ſa doctrine en ma- 
tiere de Religion, ſa morale & 
ſes raiſonnemens. II ny a pas un 
de ces reproches, qui bien éta- 
bli, ne puiſſe & ne doive perdre 
un an Ecrivin de reputation; -mais 
ceur qu on fait à W e 

dar ds bien me, 11012180, N 
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1 rap rt a la Relig igion ; 
(article ale tel: qui i doit * | 
witoir Sous: e & fats 

tous les autres deviennent 
epriſables, pour ne rien dire 
de plus il me ſennble que les en- 
nemis de fe ſont bien 
Ecartds des regles de la modera- 
tion & de la charite Chretienne, 
qui fait elle meme tant dhon- 
neur à notre Religion. * Favoye: 

| que 
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3 la Religion dans laquelle je ſuis 
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Ane je ve ſuis pas afſez Theolo- 


11 pien pour juger des erreurs dans 
18 


ſquelles on peut donner ſur 
cette matiere; mais je ſuis aſſeꝝ 
honn&te homme pour ne point 
adopter celles qui me ſeroient 
demontrees, encore moins pour 
en faire Tapologie. Je declare 
donc, comme mon Auteur, que 
sil m toit Echappe d'apres lut, 


propoſitions qui puiſſent bleſſer 
directement ou indirectement 


deſavoue dès -a - preſent. Cette 
3 de 4 je tire de 
| taigne meme, & que: Jai 
Chapin do fv, penſies-funcl 
| apitre les 8 ſur 2 

pour ſa juſtification & pour la 
Tome J. b 


quelques ſentimens, quelques 
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mienne, & je prie le Lecteur 
de s en contenter. Dailleurs cer 
Ou eſt depuis long- temps 
entre les mains du Publie 3 
qui je noffre rien de nouveau 
que Fordre & Tarrangement. 


Quant aux meurs de Mon- 
taigne, il me paroĩt que Ceſt 
hazarder un peu que den juger 
far quelques expreſſions licen- 
cieuſes à la verite, & que des- 
lors je n approuve point; mais 
dont je ſuis, malgre cela, fort 
Eloigne de conclure qu elles an- 
noncent dans leur Auteur une 
ame corrompue. Le malheur de 
notre fitcle eſt d'avoir acquis 


dans la forme plus de decence, 
fans avoir corxigt Findecence du 
fond t on penſoit' autrefois dif- 
füremment, & Ton n attachoit 


| ſe de, 
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point à la purete du terme, 
celle des ſentimens & des pen- 
(ors. 


A Dien ne lale a | 
ue j approuve dans Montaigne 
2 expreſſions, & quoiqu elles 


sy trouvent en fort petit nom- 


— ,eu-cgard a Vetendue de fon 

e elles ſont re- 
— les, & qu elles ne in ont 
paru d ailleurs daucun merite 
pour le fond, Jai ſaiſi avec plai- 
En 
Auteur, ſatisfaire * K 
delicateſſe du Lecteur IE avoir 


X u ese, * mienne. 


* — une „. fortes ar- 
mes que les ennemis de Mon- 


— ayent r „dceſt 
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Paccuſation de Pyrrhoniſme ; 
qu ils ont intentèe contre lui. 
Tai ſoigneuſement examine 
ſes maximes & ſes principes, & 
ji cru remarquer dans les lec- 
tures rtiteròes que j ai faites de 
mon Auteur, que ſes doutes ne 
N Ha ſur des mes 
de foi, qu il a toujours reſpecta 
veux dire la Religion, & que 

le pretendu_ Pyrrhoniſme dont 
on laccuſe, na pour objet que 
des ſciences purement humaines, 
telles que la Philoſophie, la 

* Medecine, I Aftrologie judiciai- 
e,; &c. qui ſont, ce me ſem- 
ble, autant de choſes que Von 
peut ſans ſcrupule abandonner 
au doute, & livrer a Fincertitude 


des conjeQures » puilquapres 
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tout elles n ont en —_ 
foodement.s 555 


On accuſe auſſi Montaigne 
davoir expoſè dans fon Ouvrage 
les a es d une . libre 
& relachce. aur 


Il eſt conſtant 10 b dee 
8 ni conſẽquemment auſſi 
utaire que celle des Livres 
ſaints; mais elle nen eſt pas non 
lus: aſſez cloignuèe pour meriter 
cenſure des hannẽtes gens: 
c'eſt un homme du monde qui 
parle, j en conviens , mais c'eſt 
un homme dont les mœurs 


Etojent ben & reglces. Que 


toutes 11 Faudroit - proſ- 


GP 2 pretendoit les poſer 


* PR EFA CF. 


tous au poids du Sanctuaire, & 
les juger avec la ſeverite Evan- 
8. 

hi £1 


- (Moritaighe eſt, — enco- 
re, un Logicien peu eg 
n peu judicieux. 


Quoique je ne garantiſſ e pas 
k — de toutes les penlßes 
de Montaigne, & que je nen- 
tende non plus juſtifier, ni le 
fond de ſes — — „ ni 
l fagon de les rendre; je crois 
neanmoins 3 3 
qu une des ch qui ma 
2 frappe en lui, c eſt le tt 

& le jugement, & c 
auſſi, ce me ſemble, ce 
les Lecteurb Jos pls ade, teb 
plus"tquitables & les — 
res lu —̃ 


2 5 T. 
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bien hardi fi j oſois avancer; 
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tiers. Il ne faut point au ſurplus, 


chercher dans ſes Eſſays des ar- 


gumens en forme: un homme 
qui a previ & comme annonce 
la chiite d Ariſtote, Etoit natu- 
rellement trop ennemi de la 
Philoſophie Enolaſſique pour 
donner à ſes raiſonnemens Lair 
& le ton de Fecole; mais ils = 
m'en ſemblent pas pour cela 
moins vrais pour la beh. & 
moins frappants. 


On  enfin A cet &tri- 
vain . de vanite & d'af- 
m a touj jours YE de _ 


Ok's me trouveroit he 55 


ces dèfauts-· l meme, en les ſup 
poſant dars Montaigne, ont 
GP au profit de ſon Ouvrage 


ir PREFACE. 
— de e en ce qu ils 
Iont rendu plus agrable 5 
original, plus utile ov non 
que la morale indirecte eſt celle 
ui ſe fait le mieux goiter; & 
te on verra 
= ontaigne en fait lui-mEme 
obſervation) c'eſt peut - etre 
| Parce que nous ne nous parlons 
pas aflez a ee que 
nous trouvons qu il parle trop 


ni ne dois entreprendre de faire 
ſur Montaigne une diſſertation 
qui lui ſerve d apologie, & qui 
prepare la mienne : ceſt IOu- 
vrage dun homme qu un autre 
homme oſſre au Public, Ceſt-à- 

dire qu il fauts attendre des deux 
cetcs à des imperſections que je 


PREFACE err 
n effacerois point en eſſayant de 


| les juſtifier. 


lie dois au ſurplus à mes Lec- 
teurs Vobſervation & laveu que 
Iidee de cet Ouvrage nelt pas 
nouvelle, & que le titre meme 
nen eſt pas nouveau. 


Un inconnu en fit imprimer 
un à-· peu: près ſemblable, en 1667 
(4: Rouen che Laurens Maur- 
), ſon deſſein principal <Etoit 
4 defendre Montaigne contre 
Fon doit la Logique dite de 
Port-Royal'; ils avoient vive 
ment attaque Montaigne ſur tous 
les chefs : dacculation que Fai 
rappelle ; & Tinconnu dont je 
viens de parler, erut ne pouvoir 
mieux leur rẽpondre qu en leur 


oppoſant Montaigne mème: ce 
c 


Tome „ 
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fut ce qui Fengagea à publier 
un Recueil de — 
de ce Philoſophe; mais ſans 
beaucoup sembarraſſer de les 
ranger dans Vordre convenable 
ue j ai eſſayt de leur donner, 
ſans s attacher auſſi à rappor- 
ter de Montaigne tout ce qui 
peut en lui meriter attention. 


Il me paroit que cet objet a 
etè encore moins bien rempli 
dans le volume in- douze que 
Charles de Sercy publia à Paris 
en 1677, ſous le titre que je 
prens aujourdhui. En effet ou- 
tre que Ton ne trouve pas dans 
cet Ouvrage plus d' ordre pour 
les matieres, que Montaigne nen 
a mis lui- meme, puiſque lon y 
ſuit exactement tous les titres 
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que Fon n'a gueres conſults celui 
du Recueil lorſque Ton a carte 


, preſque toutes les reflexions, les 


maximes & les jugemens qui ca- 
racteriſent Montaigne & qui le 
reprèſentent; pour ne s attacher 
qua rapporter des traits d'hiſ- 
toire, qui ſont à la verite dans 
IEſſai de Auteur, mais qui 
n annoncent en aucune maniere 


fa fagon de penſer. 
Enfin M. Artaud a donn au 
Public en 1700. ( chex Aniſſon) 


les Penſces de Montaigne, pro- 


pres à former Teſprit & les 
meurs, Recueil auquel Auteur 


auroit pd ajouter bien des cho- 


ſes ſans deroger à ſon titre ni à 

la purete de ſes intentions, à la- 

nn on ne ſcauroit donner trop 
kloges. . 
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Tees diffèrentes collections des 
Penſces de Montaigne, dont je 
navois aucune connoiflance-, 
lorſque Jai commence la mien- 
ne, ne m'euſſent point empeche 
dy travailler, parce que mon 
plan diffère en pluſieurs choſes 
de ceux que l'on a ſuivis > 5 
preſent, & que c'eſt ici le Re- 
cueil complet des Penſces d'un 
homme celebre en ce genre, & 


dont il me paroit que les Re- 
cueils precedens n ont  donne 
game idee imparfaite & ſuper- 


ielle. 
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I. L ne faut pas vattendre A trouver 
dans la vie d'un Philoſophe des faits 
ſinguliers ni des EvEnemens varies & 
intéreſſans. Le goiit de la Philoſophie 


weſt gueres propre a produire un hom- 


me ſur le theatre od ſe jouent les 
ſcenes qui attirent Te plus notre atten- 
tion. Ceux qui penſent le plus ne ſont 
pas ceux qui agiſſent davantage. | 

Michel de Montaigne naquit le 2 FE- 
vrier 1533 en Perigord dans le Cha- 
teau de Montaigne dont a Famille 
Portoit Te nom. 

'Quoique fon Pere ne nous alt laiſſe 
aucun Ouvrage qui puiſſe nous garan- 
tir ſon ſcavoir & ſon jugement , le 


ſoin qu'il prit lui: mẽme de Peducation 


de ſon Fils, & la maniere dont il *y 
t pour Piaftruire : annoncent aſſez 


qu W rol Plus Eclairs que les Gentil 
Ez 


* EL O GE 
hommes de ſon tems ne Petoient d'or- 
dinaire. 

Hy 2 quelque choſe- de- fingulier & 
de philoſophique dans la maniere dont 
je Pere de Montaigtte le fit Elever. La 
Langue Latine fut la premiere que fl 
lui fir apprendre, des qu'il fut en ẽtat 
de parler. Sans doute que ce Gentil- 
homme ayoit ſur le pouvoir de Phabi- 
tude les memes principes qu'on re- 
trouve fi ſouyent dans les Ouvrages de 
ſon Fils. II mit donc aupres de Jut 
des ſon berceau, un Allemand très- 
verſe dans la Langue Latine , mais qui 
ignoroit abſolument le Frangois : on 
joignit à cet homme pour le ſoulager, 
deux perſonnes ẽgalement ſcavantes ing 
la meme Langue, & Pon n'en parton 
point d' autre à Penfant, en ſorte Ys 'elle 
devint comme ſa langue naturel 

qu'à Page de fix ans il ignoroĩt 0 
le Francois. _ 

Son Pere Tui Jonna enſuite ob le 
perfectionner dans cette nieme & 
differens Precepteurs dont Jes noms ont 
fort connus dans dans Ia — dea 


DE MONTAIGNE. xxx} 
Lettres: Nicoz4s GROUCHI , qui A 
compoſe un Traite de Comitiis Roma- 


norum; GUILLAUME GUERENTE, qui 


a comments. Ariſtote; Gzorces, Bu- 
cHAN AN; connu par ſes Poë ſies & plu- 
fieurs autres Ouvrages; & MAarc-AN-> 
TO1NE MURET , dont la Litterature éga- 
lement vaſte & polie, ont aſſure {a 16 
putatioͤn. 

IL y eut encore de la Philoſophie 
dans ia facon; dont le Pere de Montai- 
gne lui fir enſeigner la Langue Grec- 
que : on ne {a lui apprit que par forme 
d amuſement. Le Pere imaginoit (& 
cette imagination n'eſt pas dépourvũe 
de fondement) que {a meilleure me- 
thode à ſuivre dans I'6ducation- des en- 
fans, eſt de nn 
uiſſant. 200689907 - 

Mais n ingularits 
D le ſoin que le Pere de Montaigne 
prenoit de ne faire éveiller ſon: fils que 
par le ſon de quelque inſtrument, & 
d'avoir toujours pour cela à ſon ſervice 

que domeſtique muſicien. Ceſt le 


= Philoſophes d' etre Gpguliers ; 


xx] E LOGE 
& malheureuſement les . fin- 
guliers ne le ſont pes toujours wee 
dignits. © 

Montaigne fe maria wan dene, 
trois ans: ce qu'il dit dans ſes Ecrits , 
fur le mariage , donne lieu de croire » 
qu'il en fit un de convenance & de 
raiſon, plut6t que de godt & d'incli- 
nation. II Epouſa Fexangorss LA 
Cn 455 4160s, fille d'un Conſeiller au 
Parlement de Bordeaux. II poſſeda {ui- 
meme pendant quelque tems une pa- 
reille Charge dans ce Parlement. II 7 
a lieu de prẽſumer que l'indolenee de 
ſon caractere & pluſieurs autres raiſons 
priſes de ſa facon de penſer le dégod- 
terent bĩentòt d'un pareil emploi , qui 
„ eee ce 7 rei d'in- 

Pexce..ente acquiſition 

hw” wa ft Je Fame D ETNYV DE 
LA — avec lequel il fut tou- 
jours Etroitement lie. Cette liaiſon nous 
a valu de la part de Montaigne, des 
II dat. à la reputation que fon mé- 
rite lui acquit, des honneurs! & des di- 
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DE MONTAIGNE. xxxiij 
gnites dont il nous a lut-meme_ inſtruit 
dans ſes Eſſais. Le Roy Charles IX. 
Phonora du Collier de POrdre de 
Saint-Michel , & il paroit que Mon- 


 taigne , quoique Philoſophe , n'etoĩt 
point inſenſible à ces marques d'eſtime 


& de conſideration. 

Ce fut apres les avoir regues, que | 
Montaigne fit. un voyage en Italie. On 
verra dans ce Recueil de quelle maniere 
cet Auteur penſe qu'on doit voyager. 
En 1581 il fut ka Rome; on voir 
dans ces Eſſais ce qu'il penſe de cette 
Capitale, également celebre dans PHif- 
toĩre ancienne & moderne. L'eſtime 
particuliere qu'il en fait & la venéra- 
tion qu'il lui porte, ont dv ſui rendre 
bien precieux les témoignages de dif- 


tinction qu'il y regut; les Conſerva- 


teurs de cette Ville le declarerent Cĩ- 
toyen Romain, & lui en donnerent 
des Lettres Patentes datèes du 13 Mars 
188 1. Montaigne les à lui - meme in- 
ſerees dans le neufviẽme chapitre du 
troiſieme Livre de ſes Eſſais. Le plan 
que 'on a ſuivi dans cette Collection 


xxxiv ELOGE © 
wn pas permis d'y conſerver ces Lettres- 
Patentes > mais on fes trouve dans les 
belles Editions de M. Coſte. ä 

Montaigne étoĩt à Veniſe ſorſqu'il 
fur choiſi pour remplir la Charge de 
Maire de Bordeaux. Cette Charge Etoir 
alors dans une grande conſideration ; 
(les dignites mèmes ſont ſujettes aux 
caprices 2 la mode) on nlevoit alors 
a eelle-cĩ que des perſonnes de la pre- 
miere diſtinction, le Pere de notre 
Auteur Payoit poſſedee ; & lui-m@me 
ſucceda à M. de Biron Maréchal de 
France, & en eut un autre pour ſuc- 
ceſſeur, M. de Matignon. Cette di- 
gnitE ne duroĩt que deux ans; mais 
Montaigne y ſut continue, & la poſ- 
ſeda pendant quatre années C'eſt de 
Iui-mème que nous tenons ces circonſ- 
tanees, & c'eſt une des raiſons qui a 
fait accuſer de vanité; if y en auroĩt 
r plus à les raire. EET ö 
Ce fut après tout cela que la Philo- 


de Montaigne, & qu'il vecũt tranquille 
dans le Chateau dont il portoit le nom. 


ſophie reprit tous ſes droits ſur l' eſprit 
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DE MONTAIGNE. xxxv 
11 y jouit pendant pluſieurs annees 
d'une parfaite ſants 3; mais il reſſentit 
en avangant en age les vives douleurs 
de la colique & de la pierre ſans youloir 
faire aucun reméde. Son averſion pour 
la Médecine ſe fait aſſea connoitre dans 
ſon Ouvrage ;. cette prevention Etoit - 
comme hereditaire dans ſa Famille , & 
il parott que tree ne la dẽmentit 
point. 
Il mourut A elquinancie qui Tui 
sta pendant trois jours Puſage: de la 
„ fans altérer en aucune fagon, 
ſon eſprit & ſon jugement. Lecriture 
ſupplea à la parole; & ſentant que ſa 
fin approchoĩt, il pria ſa femme de 
faire venir quelques Gentilbommes de 
ſes vdiſins pour Paſſifter dans ces der- 
niers momens, on on a fi grand be- 
ſoin d' aſſiſtance & de conſolation. II 
fit. dire la Meſſe dana ſa chambre, & 
mourut dans une foiblefſe qui lui prit, 
lorſqu*h l' le vation de FHoftie i] voulut 
ſe lever ſur fon lit pour Padorer ; 


c*etoit le 1 3 Septembre 1592. Mone 


raigne avoit alors 59 ans, 7 mois, 
11 jours. 


xx} E LO G E, C. 
II fut porté > Bordeaux & enterré 
dans VEgliſe d'une Commanderie de 
Saint Antoine, qui a PRE N. ies Aux 
Feuillans. 

II weſt pas indifferent de 
que Montaigne étant né en 1533. 2 
vecu ſous les regnes de Francois" I. 
Henri II. Frangois II. Charles . 
Henri III. & Henri IV. 

Frangoiſe de la Chaſſaigne, ” ons 
de Montaigne, d&cora' le tombenui de 
fon mary d'une &pitaphe latine, dam 
quelle ſes titres & ſes talens ne font 
Point oublics : mais ' Ouvrage de Mon- 
meigne eft ce qui le peint le mieux, 
& ce qui ſe repreſente ſe plus natu- 
rellement dans cet Ouvrage; on ſe 
retrouvera dans Ia a Von 
offre aujaurdhuj'av public £158 
Montaigne ne laiſſa qu*oune ales nom- 
mee Eléonore * nn 
Can 5iolCiw 94 nf 
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6 

ces, ſe fait en cette condition ( de cette 

nin) que je n'y mets la main, 

que lorſquꝰ une trop lache oiſivetẽ me 

preſſe, & non zilleurs que 3 
Tome J. A 


8 L“ ESSNMTIT ; 
Ainſi il &eſt bàti x Gixerſes poſes & in- 
tervalles, comme 16 vecpſions me. de- 
tiennent ailleurs: Par {oj * mois. 
Au demeuzant ,je = rrige point 
mes premiefes imagiyations/par les ſe- 
cofides, our > Paventure quelque mot: 
mais pour -diverſifier,,non pour Ster. 
Te veux tepreſenter Jer progres de mes 


— & qu'on voye cha que piece 


. — 


le train de mes mutations. 


*. N ſe plai et 


nſe 2 A ſoi. 
— Perce. eee Eee 


I redite eſt Par- tout ennujeuſe 3 

fut- ee dan Homere : mais elle eſt rui- 
neuſe aux choſes qui mont ques mon- 
tte ſuperſicielle & 


_ - te ſuis envieilli 2 
puis mes premieres publieations qui 
furent fun mil cinq cens quatre-vingt. 
Mais je fais doute * * 
Camandi) d'un 82 

. 2 18 


DE MONT AIGNE. 3 
Je n'enſeigne point , je raconte. - 


— ee obs — 


Qui mettroit mes reveries en compte. , 
au prejudice de la plus chetive loi de 
ſon Village , ou opinion, ou coutume, 

il ſe feroĩt grand tort, & encore autar t 
u moi. Car en ce que je dis, je ne 
pleuvis ( garautis ) autre, certitude, + 
non que c'eſt ce que Jors. Jen avols 
en la penſce : penſce. tumultuaire & 
vacillante. C'eſt, par maniere: de devis 
que je parle de tout, & de rien par 
maniere d' avis. 


| 
| 
| 
| 
| 


- Ia ſaveur publique m'a donne up. 
peu plus de hardieſſe que je ne 
mais ce que je crains fe plus, c'eſt Je 
ſaouler. Paimerois mieux poindre ( pic- 
quer) que laſſer, comme a fait un ſa- 
rant homme de mon tems. o 


Je me preſents debout & an; 
le devant & ſe derriere, & droite & & 
gauche, & en tous mes naturels plis. | 
Les'efprits, voire pareils en force, ne | 
— pas toujours ren en application | 

&-en _” We - * 


A 2 


= — — — — — —— — 
——— ——U— — — 
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je nai point d'autre ſergent de 
bande à ranger mes pieces que la for- 
tune. A meſure meme que mes reve- 
ries ſe preſemtent, je les entaſſe , tant6t 


elles ſe preſſent en foule, tuntot elles 
10 WRITE: a ia file. 


Ne te prens point 4 mol, | Kate; 
4 celles qui ſe coulent ici par la fan- 
taifie ou ĩnad vertance d autruĩ; chaque 
main, chaque ouvrier y apporte les 


En dix-huit mois ou enyiron quiil 
Ya que je ſuis en ce mal plaiſant erat, 
Jai deja appris à m'y accommoder. 
J'entre deja en compoſition de ce vivre 
coliqueux, j'y trouve de quoi me con- 
ſoler & de quoi eſperer : tant les hom- 
mes ſont accoquines à leur @etre miſe- 
rable, qu'il eſt ſi rude condition qu'il 
ns nas pour 17 e. "7 


| Pai naturellement un fiile comique 
& prive , mais c'eſt Pune forme mienne, 
inepie aux nẽgociations publiques, com- 


— * 
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me en toutes fagons eſt mon langage , 
trop ſerré, deſordonne, coupé, parti- 
culier ; & ne m'entens pas en lettres 
ceremonieuſes „ qui wont autre ſubſ- 
tance-que d'une belle enſilure de pa- 
roles courtoiſes. Je n'ai ni la faculte 
ni le goũt de ces Tongues offres d'af- 
fection & de ſervices. Je n'en crois pas 
tant, & me deplalt d'en dire gueres, 
outre ce que ien crois. C'eſt bien Join 
de Puſage preſent, car il ne fut jamais 
fi abjece & ſervile proſtitution de pre- 
ſentations ; la vie, Pame , deyotion, 
adoration , " ferf , eſclave, tous ces mots 
y courent fi vulgairement, que quand 
ils veulent faire. ſentir une plus = 
prefſe volonts & plus reſpecuevle , ils 

n'ont plus de maniere pour Fexprimer. 


Certes je rends graces a des bonne - 
tes hommes qui daignent prendre en 
bonne part mes foibles efforts. | 


Fort peu de gens rechigneront k Ia 
licence de mes Ecrits, qui n*ayent plus 
a rechigner A la licence de leur pen- 


4 3 


6 EN AA Ara 
ſée. Je me conforme bien à leur cows 
"_ » mais Yoffenſe leurs Nunes! ab 13 


Nes fantaifies ſe ſuivent , mais par.ſois 
c'eſt de loin, & ſe — mais 
d'une vue oblique. {55 


Je wal rien à dire de moi , entire, 
ment, ſimplement & folidement , favs 
confuſion & ſans mélange, ni en un 
mot. Diſtinguo, eſt le plus * 
membre de ma Logique. 8 Ry 


+ Je ne me meèle ni rate 3 

tle la ponuaiion, je ſuis peu 21 
en Pun & en Pautre. Ou ils rompent 
du tout Je ſens,] je m'en donne peu de 
peine „ car au moins ils me dechargent; 
mais od ils en ſubſtituent un faux, 
comme ils font fi ſouvent, & me de- 
tournent à leur conception, ils me rui- 
nent. Toutefois quand la ſentence neft 
forte à ma meſure, un honnete homme 
la doit refuſer pour mienne. 


: Qui ne "volt que Pai pris une route 
par laquelle ſam ceſſe & ſans travail 


DEPMONTAIGNT. + 

j'irai autant qu'il y aura d'encre & de 

ier au monde? Je ne puis tenir re- 

giſtre de ma vie par mes actions, for- 

tune les met e ere 1 ie den . 
amm: : 


* 


io 


En ces N iei Seins 10 a 
xrabiſon. de ma memgire. que Par inad- 
vertance, elle m'ais fait enregiſtrer une 
choſe deux fois. je hai à me recon- 
noltre, &. ne retaſie Jamais qu'envi ce 
qui m'eſt une fois, 6chappe. Or je n'ap- 
porte ici rien de nouvel apprentiſſage, 
ce; {ont imaginations communes , les 
yam. a Taventure congues cent fois 
Yai peur: de les avoir dein enrollées. 


Les autres forment Phomme , je le 
8 on repreſente un particulier. 
ien m forms; & Tequel i Payols à 
faconner de nouveau „je ferois vrat- 
ment bien autre qu'il welt mes: hui 
cat fair. JO 17 EI. 71 17 Legen 


Je wai point Pautorits Terre cru, 
uf ne de defre;" me Jſentihrbfrop. mal 
Ruft pour infipulre! aut sf 
A 4: 


8 ESA 
Je propoſe les fantaifies humaines & 


non comme wrtdes. * reglees par For- 
donnance eccleſte 5 incapable de doute 
& d' altercation, matiere d'opinion, non 
matiere de foi; ce que je diſcours ſe- 
Jon moi, non ce que je erois ſelon 
Dieu, dune facon larque non clericale, 
mats Wofdürr res-religieuſe , comme 
les enfans propoſent Teurs Ely" inſtrul- 
1 non ru, n 122 


4 „ 2. 72 «AL 
I « x 3 5 
& © 4 cat * 


TP let. 


quelles je ne tiche — Arad 


Es ſont ici” mes funt 


** 
» 


R mais moi. - 


e Auteur ſe comm N 1 
r par un. marque Perle & 
Etrangere., moi le premier par mon etre 
univerſel, comme Michel de 1 3 
non comme Grammairien ou Poe 
W | | 


jon 


1 Quand ber l 2 elqu 
qui . langage des eſſais , que 


' | * 
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j aimeroye mieux qu'il gen tut. Ce 

n'eſt pas tant clever les mots, comme 
d'exprimer le ſens, d'autant plus pi- 
quamment que plus obliquement. Si 
ſuis- je trompé, ſi gueres d'autres don- 
nent plus à prendre en la matiere; & 
comment que ce ſoit: mal ou bien, ſi 
nul Eerivain l'a ſeme, ni gueres plus 
materielle, ni au moins plus drue en 


ſon papier. Pour en ranger davantage 
je wen engaſſe e N 4.4027 5 


je dis librement mon avis las routes 
choſes, voire ( meme) & de celles qui 


ſurpaſſent à l'aventure ma ſuſſiſance, 


& que je ne tiens aucunement étre de 
ma juriſdiction. Ce que j'en opine, 
c'eft auſſi pour declarer la meſure de 
* 1 non * choſea. 
7 

x weft rien Abe en n 
qu'une narration .Etendue. Je me re- 
coupe fi ſouyent à faute d'baleine;; je 
n'ai ni compoſition ni explication 
wille. Ignorant au deli d'un enfant 


| 
| 
| 


r 1 T1 
choſes plus communes, Pourtant ai: je 
pris à dire ce que je ſais dire; accom: 


modamnt la matiere à ma force. Si Pen 
prenois qui me guidft; ma meſure pour 
roit faiflir (manguer) à la fienne. ©. 
Wh "Oe WE «© . . 


Plaiſante fantaiſie! plufieurs choſes 


que je ne voudrois dire au particulier\, 


je les dis au public; & ſur mes plus 


| une boutique de Libraire mes amd 


plus feaux ( chers.) 
A Far SPACE $f 046 


Il ne peut avenir fei ce que je 
avenir ſouvent, que Partiſan '& fa be- 
ſogne ſe contrarient ; un homme de fi 
honnète eonverſation a- t- il fait un fi 
ſor écrit ? ou des Eerits ſi ſgavans font- 
ils. partis d'un homme de fi foible con- 
verſation ? Qui a un entretien commun 
& ſes Ecrits' rares; c*eſt-h-dire que ſa 


<apacitE-eft en lieu -d'od if Pemprunte, 


& awaws hut! n 
wn north rs it nana in dn 
E 8 . 5 1 1 
Je ſuis de mei- meme non melancs- 
| | ; Bi . f * 
Aique, mais ſonge· ere ux 3 weſt rien 


DE MONTAIGNT. 11 
de quoi je me ſois des toujours plus 
entretenu que des imaginations de la 
mort; voire en la faiſon la plus licen- 
cieuſe de mon age parmi les Dames & 
les jeux, tel me penſoĩt empeché à 
digerer à part moi quelque jalouſie ou 
Vincertitude de quelque eſperance; ce - 
pendant que je m'entretenois de je ne 
ſais qui ſurpris les jours precedens d'une 
fievre chaude & de ſa ſin, au partir 
d'une fete pareille, & la tète pleine 
@&oiſivete, d'amour & de bon tems, 
comme mol , & qu' autant 'm'en pen» 
doit & Poreille. Je ne ridois non plus 
le front de ce penſement (cette 7 = ) 
Ia que d'un autte. 


| Moulant ane! cette tune, il mw, | 
fallu ſi ſouvent me teſtonner ( cater ) 
& compoſer pour myextraire, que le 
Patron sen eſt fermi, & aucunemeng 
ſormé ſoi-meme. Me peignant pour 
autrui, je me ſuis peint en moi de 
couleurs plus nettes que n'Stoient les 
miennes premieres.. Je nai. pas plus fait 
mon Livre , que mon Livre m'a fad 


12 e 


U weſt ſujet fi vain, qui nem 
pee 3 


e hai k mort de fende le 2 
qui fait que je me jette naturellement 
a un parler ſec, rond & erũ, qui tire 
a qui ne me connoit &ailleurs. , un peu 
ers le dédaigneux. J*honore le plus 
ceux que j'honore le moins: & ov 
mon ame marche d'une grande alle- 
greſle, j oublie les pas de la contenance: 
je m'offre maigrement & fierement à 
ceux à qui je ſuis, & me préſente 
, qui je me ſuis le youe yoann 


A bienvienner ( complimenter ) 1 
prendre congé, à remercier , à ſaluer, 
3 — mon ſervice, & tels com- 
| verbeux des Toix ceremonieu- 
ſes de notre civilite, je ne connois 
perſonne ſi ſottement ſterile de 

à faire des lettres de faveurs & re- 
- <ommandation', que celui pour qui 
2 wait trouvees ſeches & la- 


DE MONTAIGNE. iz 
Reprendre en autrui mes propres 
fautes, ne me ſemble non plus incom- 
patible, que de reprendre comme Jai 
fait ſouvent celles d'gutrui en moi. 


Quant aux facultés naturelſes qui 
ſont en moi, de quot, c'eſt ici Peſſai 
je les ſens flechir ſous la charge: mes 
conceptions & mon jugement ne mar- 
chent qu'k taſtons, chancelant , bron- 
chant & chopant : & quand je fuis alls 
le plus avant que je puis, fi ne me 
ſui-je aucunement fatisfait. Je yois en- 
core du Pays au-delà, mais d'une vue 
trouble & en pusge, que je ne puis 
demeler : & entreprenant de parler in- 
differemment de tout ce qui ſe preſente 
a ma fantaiſie, & n'y employant que 
mes propres &  naturels moyens, il 

m'advient comme il fait ſouvent, de 
rencontrer de fortune dans les bons 
Auteurs, ces mo mes lieux que J*al- en- 


trepris de traiter , & me reconnoltre 


aux prix de ces gens I, fi ſoible & fi 
chetif, ſi poiſant & 6 endormi, je me 
fay ide » ou Cedain à moi-meme, 9 


W ne 
C'eſt ici purement PFeſſai de mes fa- 
eultès naturelles, & nullement des ac- 


Si tout le papier que j'ai autrefois 


bacbauille pour les Dames Etoit en na- 


ture, Jorſque. ma main ętoit yeritable- 
ment emportee par ma palſion, il ven 
trouyeroit à Paventure quelques pa- 
ges dignes d'etre communiquees à la 
jeuneſſe oifive,, * de ceue 
fureur. 


bo Je reels des fantaifies informes & 


trérolues „comme font ceux qui pu- 


blient des ; queſtions douteuſes A debattre 4 


aux! Ecoles , non pour etablir 1 verite , 
725 your 1 4 chercher. 


#4 


Si ces effals etoient 4 —_ - 
ugelt, if en pourroit avenir à m 

„ gu- ne plairgient gueres 02 

elprits communs & vulgaires, ni 

aux ſinguliers & excellens: ceux-la n'y 

entendrojent' pas aſfer, ceux · ci y en- 


en I moyenne region. 


tendroient trop: ils pourroient vivoter 
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Lui gonnokra combien je ſyis peu 
laborieux., combien je ſuis fait. n ma 
mode , erojra facilement que je tedie- 


rerois., plus yolontiers encore autant 


&eſſais, que de m'aſlujettir à reſuiyre 
ceux-cl , pour cette puerile, correction. 
. Jeerde mon Here U peu e 
& A peu d'aunses. NE 

mutierte de dure, i rede ge Wi 


mettrè A un fatigabe Plus Kerne led 
fa' variation” Contfnpelſe, quf a ſulbi 5 


fil 80 


notre juſquꝰ N cette heute, 0 
eſperer que fa forme pre ſent 
G6 a nquante r Ecouls 

on es Jours de nos mains: 

* Alters de moitié. 8 
Gere qu'il eſt A cette Wort 
Autant en dit du fien chaque fiedle. 
je wai garde de Pen tenir la tant quꝰ ll 
fuira, & ira difformant comme il fait. 


Cet aux bons & utiles écrits de 10 lt 
— 


Gduer A eur & ira ſon Wea, ſelc 1 
la fortune de notte bar, t . 


Qu'on ne gattehde Pas aux maticres, 
mais à la fagon que j'y donn. 


28 *% 
499 at > 


ES TEE OS wo 
C ce une humeur melancolique; & 
une humęur par conſequent dogs 
mie de ma 'complexton naturelle ; pro- 
duite par le chagrin de la ſolitude, en 
laquelle if y a quelques années que je 
m' etois jettẽ, qui ma mis .premicre- 
ment en tete cette reveris de me me ler 
qa kerirg. Et puis me trouvant. entięre· 
ment depouryu & vuide de toutes; au- 
dres matieres, je me ſuis preſeme moi- 
meme A moi pour argument & pour 
2 Ceelt. le ſeul Livre au monde 
ton ge & AN deſſein farou- 


E. bop à rien auffi 
A n 10 wy remiarqué 
5 5 bizarretie: car A un ſujet ſi 


win & fi il, le — 4 ouvrier du 
monde welt "ſgu. donner mem qui 


1 qu on en faſſe „ 


* ſeulement faix i ig un aw, 45 | 


urs  Grangeres ,. n ayam We 
ay que le filet. le fer... ey 


— wi PRAM 


que choſe, jen prends un, tantdt & 
lecher 


5 


= * 1 


f 
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lècher ſeulement, tantot à eMeurer : 
& par fois k pincer juſqu'h Pos. Jy 
donne une Pointe , non pas le plus lar- 
gement, mais le 1 Ape ry 
je gal. | 


0 Dieu ! que ces gaillardes Pony 


des, que cette variation a de beauté: 


& plus lors, que plus elle retire au 
nonebalant & fortuit ! c'eſt l' indiligent 
( indolent.) Lecteur qui perd mon ſujet, 
non pas moi. II gen trouvera toujours 


en un coin quelque mot, qui ne {aifſe 
pas d' etre battant, quoiĩqu'il ſoit ſerrE. 
Je vois au change, indiſerettement & 


tumultuairement, mon ſtile & mon 
W vont Wa _" 3 


geen rag toujours en po 
Celles qui me coũtent le plus, ſont 


celles qui valent le moins. Depuis que 


ſuis pas. Je commence volontiers ſans 
projet: le premier trait produit fe ſe- 
cond. 123 | 9 3003 15-1687 e E42 Ty 


* 8 1 
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Mon entendement ne va pas tou- 
jours avant, il va à reculons aufft Je 
ne me defie gueres moins de mes ſan- 
taiſies pour etre ſecondes ou tierces, 


que premieres „ou preſentes . wi paſ- | 
_ 


' * 


as noms 11 mes e chopitres wen e em- 
braffent pas toujours la matiere : fou- 
vent ils la denotent ſeulement , par 
quelque marque. Jaime Palleure PoE- 
tique à ſauts & à gambades. C'eft'un 
Art, comme dit 3 . 3 8 


+ of ſouth cette  frieaſſss que | je * 

bouille ici 4 weft qu'un regiſtre des 
eſſais de ma vie, qui eſt pour Pinterne 
ſant6-exemplaire- afſez ; — Fat 
en A 8 f ee 92 

. ee 
de moi, Jen ai eſpere cet autre, que 
il avenoir que mes humeurs pleuſſent 
& accordaſſent à quelque honnete hom- 
me, avant — trEpas, il rechercheroĩt 


* 


* 
M% 


ACA WAS — 0&0 W 1 . 


DH MONTATFOG NE. 19 
de nous jeindre. Je lui ai donne beau- 
coup de pays gagnè t car tout ce qu'une 
longue connoiſſance & familiarité Jui 
pourroit avoir aequis en pluſieurs an- 
nces; f Pa' vu en trois jours dans ce 
Regiſtre & 1 1 = "ekate- 
"ment. my FI» 


— fk ibn the Te per- 


met, je fais ſentir ict mes inclinations 
& affections: mais plus librement & 
plus volontiers, le Tais je de bouche h 
quieonque deſires? eu etre inform. 
_ a, qu'en ces 'mEmoires, ſi on y 
e, on trouvera que j'ai tout die, 
ou tout deſigné; ce que je ne pw ex- 
Primer, je = montre au 1 
woe #6 J. 
Moi qui Tub Rot de is matiere que 
je trate, & qui nen dois compte 2 


perſonne, ne m'en erois pburtant pas 


du tout. Je hazarde ſouvent des bouta- 

des de mon eſprit deſquelles je me 

deffe; & certaines fineſfes verbales de 

quoi Je ſecoue les oreilles; mais je les 

hae Gufir A. Tavemute : je vois wok 
B 2 


20 48 89h TS 


thonore de pareilles — ce wk 
3 moi ſeul d'en juger. 


le me ſuis envieilli de 2 buit 
ans depuis que je commengai : ce wa 
pas été ſans. quelque nouvel acquet, 
Jy ai pratique la colique, par la libé- 
ralité des ans; leur commerce & lon- 
gue converſation ne ſe paſſe — 
ſans quelque rr 


Je ne viſe ich. qu nk 
meme, qui ſerai par aventure autre 
demain , ſi nouvel . me 
* 5 . 


es, mais je ne. conige. pas; 
parce que celui qui a hipotheque au 
monde ſon ouvrage , je trouve appa- 
rence qu il n'y ait plus de droit: qu'il 
die, il peut mieux ailleurs, & ne 
corrompe la beſogne qu'il a vendue, 
de telles gens il ne faudroit rien acheter 
qu après leur mort: qu'ils y penſent 
bien avant que de ſe produire. Qui les 


baſte? mon. n toujours un 1 : 


W 
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qu'à meſure quon- ſe met à le renou- 


veller, aſin que Pacheteur ne ven aille 


les mains du tout yuides , je me donne 


loix d'y attacher (comme ce n'eſt 


qu'une mar queterie mal jointe ) quel- 

que embleme. ſupernumeraire. Ce ne 

ſont que ſurpoids,, qui ne condamnent 
point la premiere forme; mais donnent 


quelque prix particulier 5 chaeune des 
ſuivantes, par une petite ſubtilitè am- 


bitieuſe. Dela. toutes fois il aviendra 


facilement qu'il y mele quelque tranſ⸗- 
poſitian, de Chronologie: mes contes 
prenans place ſelon leur opportunite , 
non toujours ſelon * nad 


7 Faime mieux — Ke 
Lettres que d'en elore & plier une, & 
rẽſigne toujours cette commiſſion à 
quelque autre; de mme quand la ma- 
tiere eſt achevee , 1 je donnerois volon- 
tiers à quelqu'un la charge dy ajouter 


does longues harangues, offres, & prie 
res que nous logeons ſur la fin, & 
deſire que quelque nouvel uſage. nous 


en decharge ,, r 


auſſi de les ins- 


ee 
e 0 d'une legende de qualites & ti- 


tres, pour auxquels ne broncher, Jai 
maintes fois laiſſè d'eſcrire, & notam- 


ment à gens de juſtice & ds finance. 
Tant d'innovations d'oces, une fl dif- 
ficile diſpenſation & ordonnance de di- 


vers noms d' Honneur; Teſquels etant fi 
cherement achetes , ne peuvent etre 


Echanges © ou publics ſans offenſe. | 


Je trduve nnn de ep 
d'en charger le front & inſerip- 
on des Livres due nous faiſons im- 


er. . | * « by: * 1 5 E * 33 af 
* 4 8 
* 5 2 *, as 4 WV. f 4 ”y p - . A þ F 


1 me ſembloit ne pouvoir faire plus 
grande faveur a mon eſprit que de le 
faifſer en pleine vifivere, Fentretenir 
pit meme, & &garrerer & raſfevir en ſdi, 
ce que Jeſperbis d peut mes hul 
faire plus afſement, devenu avec le 
tems plus poĩſant & plus mur; mais je 
robs qu aux rebours faiſant le 'theval 
Echappe, il ſe donne cent fois plus de 
carriers ; fei meme qu i ne prenoit 


Pour aütrul; -- & nVenfante tant de chin 


ws _ > 8 ang, 
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DE MONTAIGNT. 8 
meres & monſtres fantaſques les uns 
ſur les autres, ſans ordre & ſans propos, 
que pour en contempler à mon aiſe 
i'ineptie & Petrangete, j'ai commence 
de les mettre en rolle, -eſperant avec 
le tems 1 en faire bonte & n 


1 weſt lieu 00 les . de la Py 
con paroiſſent tant qu'en une matiere 


qui de ſoi n'a point de recomman- 
dation. 


ce ſont ick mes — 
nions; je les donne pour ce qui eſt 
en ma creance , non pour: 9 1 
a croire, | 


| 


me. 
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CHAPITRE 11 
be ba lle. 


R. E tiens pour abſurde & | inis, f 
Tien ſe rencontre ignoramment ou inad- 
vertamment couch en cette rapſodie 
contraire aux ſaintes reſolutions & preſ- 
eriptions de I Egliſe Catholique, Apoſ- 
tolique & Romaine, en laquelle je 
money & en * je ay nE. + 


- Dieu a Jaifſe en ces 1 ouvrages 
Ie caractere de ſa Divinité, & ne tient 
2 notre imbecillite que nous ne le 
E ons decouvrir. Le Ciel, la terre, 

clemens, notre corps & notre ame, 
toutes choſes y confpirent : il weft que 
de trouver le moyen de ven ſervir, 
elles nous inftruiſent, fi nous ſommes 
capables d' entendre. 


Le nceud qui de vroĩt attacher notre 
— ane devroit 
— 
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eſtreindre notre ame & joindre à notre 
Createur; oe devroit etre un nœud pre- 
nant ſes replis & ſes forces, non pas de 
nos conſiderations, de nos* raiſons & 
paſſions, mais dune eſtreinte divine & 
ſurnaturelle, n'ayant qu'une forme, 
un viſage & un luſtre, n eft 1 


1 


rite de Dieu & k grace, | . + 


4 wa — 


Suffit A un Cbreſtien web Yak 


_ choſes venir de Dieu, les recevoir avec 


reconnoiflance de fa vine & inſeru- 
table Sapience : pourtant ( partant) les 
prendre en bonne part, en quelque 
viſage qu'elles lui  ſojent envoykes. 
Mais je trouve mauvais ce que je vois 
en uſage, de de chercher a fermir & 
appuyer notre Religion par la proſpe- 
rite de nos entreprifes. Notre creance a 
aſſex d autres fondemens ſans Pautoriſer par 
les evenemens : car le Peuple, accou- 
tumé & ces argumens plauſibles, & 
proprement de ſon goiit , il eſt dan- 
ger „ quand les 6venemens viennent à 


leur contraire & 3 7 15 8 
en ebranle fa foi. | 


Tome TI. c 


26. "SB or'nTrT 5 
Les uns font accroire au monde 
quꝰ ils croyent ce qu ils ne croyent pas. 
Les autres en plus grand nombre, ſe 
le font aceroire à eux-memes, ne ſa- 
chant = ON ce NE c'eſt . Dt 
croire. 


le juge qu'n une chole 6 divine & 
i hautaine , & Curpaſſant de ſi loin 
I'humaine imelligence, comme eſt cette 
verite, de laquelle il a pld à Ja bonts 
de Dies nous Eclairer ; if eſt bien be- 
foin qu'il nous prete encore ſon ſecours 
d'une faveur extraordinaire & privile- 
ieee, pour fa pouvoir ooncevoĩr & 
loger en nous; & ne crois pas que les 
moyens -purement humains en ſoient 
aucunement capables. Et &ils etoient , 
tant d'ames rares & excellentes, & fi. 
abondamment garnies de forces natu- 
relles es fiecles anciens, neufſent 
failli par leurs diſcours d'arriver à cette 


cognoifſance. 

Notre Religion eft n . 
per les vices: — les nour- 
rit, les incite. | 


a 7 8 ao 
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1 neft rien fi aiſe, fi doux & fi 
favorable que 1a Loi Divine; elle nous 
appelle à ſoi, ainſi antiers & deteſta- 


bles comme nous ſommes , elle nous 


tend les bras & nous regoit en ſon gi- 
ron, pour vilains, ords,-( ſales ) & 


bourbeux que nous ſoyons & que nous 
ayons A etre A Favenir. Mais encore 


en rEcompenſe la faut-il regarder de bon 
eil: encore fayr-il recevoir ce pardon 
avec action de graces, & au moins pour 


cet inſtant que nous nous adrefſons & 


elle, avoir lame deplaiſante de ſes 
fautes, & ennemie des paſſions qui nous 
ont pouſſe & Poſfenſer. | | 


- Dieu doit ſon ſecours extraordinaire 
dla Fei & à i Religion, non pas A 
. ; | 


Cel la Fol feule 0 embraſſe vi- 
vement & certainement les hauts Myſ- 
teres de notre Religion. Mais ce n'eſt 
pas à dire que ce ne ſoit une très- belle 
& tres-louable entrepriſe, d' aceommo- 
der encore. au ſeryice de notre Fol les 

C 2 


28 L“ ESFEFEPRIT 


outils naturels & humains n Dieu 
nous A donnes, | Ft. 


Ouweſt-ll ah, vain «que Wat 2 
Awe Dieu par nos analogies & con- 
jectures? Le regler, & ſe monde, n 
notre capacité & à nos Loix ? & parce 
que nous ne pouvons eſtendre notre 
vue juſques en ſon glorieux Siege, Va- 
yoir ramené ga bas (ici das) þ notre 
corruption & N nos miſeres ? 


on couche volontiers les dicts dau- 
trui > la faveur des opinions qu'on a 
| prejugees en ſoi ; à un Acheiſte, tous 
Ecrits tirent à PArherſme. II infecte 
de ſon propre venin la matiere inno- 
r 2 3 THe 


Ce monde eft un Temple tres-ſaint , 
dans lequel Phomme eſt introduit pour 
y contempler des ſtatues, non ouvrees 
de mortelle main, mais celles que la 
divine penſce a fait ſenſibles; le foleit, 
les étoiles, les eaux & la terre, pour 


nous repreſenter les intelligibles, . 


nn 
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O Dieu! quelle obligation n'avons- 

nous à la benignirs de notre ſouverain 

Createur , pour avoir deniaiſe notre 

creance de ces vagabondes & arbitraires 

devotions, & Pavoir logé ſur Peter- 
nelle baſe de oa ſalnte 3 7 


ee les plus ignorces ww plus 
Fon a etre detfices. ' ** 


i peine me forait-on accroire > "que 
la vue de nos crucifix, & peinture 
de ce piteux ſupplice, que les ornemens 
& mouvemens cEreEmonieux de. nos 


Egliſes, que les voix 'accommodees R 


Ja d6votion de notre penſce , & cette 
Emotion des. ' ſens n'6chauffent pho 
des peuples Tune 7 nh 
CY * 6 


Compares nos meœurs à un Mako- 

mean, a un Payſan, vous demeures 

au- deſſous: la on) au regard 

de Pavantage de notre Religion, nous 

devrions Juire en excellence d'une ex- 

treme & incomparable diſtance, & 
| C3 


munes à toutes Religions, efperance , 
confiance , EveEnemens , ceremonies , 
| PEnitence , martyres. La marque pEcu- 
nere de notre verits devroit @rre notre 
vertu, comme elle eſt auſſi la plus c6- 
leſte marque & la plus difficile; & que 
C'eſt Ia plus digne production de la 
vèrite. | 5 Sy 
n faut ſe ſubmettre du tout k Lau- 
- toritE.-de notre Police Ecclefiaſtique , 
vu du tout en diſpenſer. Ce n'eſt pas 
d nous d &tablir la part que nous lui de- 
vons d obeiſſance. Et davantage, je le 
puis dire, pour Payoir eſſay E, ayant 
_ autrefois, uſe de cette libertẽ de mon 
vance de notre Egliſe, qui ſemblent 
avoir un viſage, ou plus vain , ou plus 
Etrange, venant à en communiquer 


f v7 
- 


* 
- — 
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max hommes ſavans ; j'ai trouve que 


ces choſes- ld ont un fondement maſſif 


& tres-ſolide , & que ce weſt 'que 


beriſe & ignorance qui nous fait © fes 
recevoir avec — ac); 206 
0" Her 59 229 


Quand les Phifofophes at 


Hierarchie de leurs Dieux, & font fes 


empreffès à diftinguer e alllances, 
leurs charges & Jeur puiſſance, je ne 
puis pas croire qu'ils parient a certes 
( ſerieuſement. * 


Dieu qui eſt en foi toute Plerode, 
& te comble de toute perfection, il ne 
peut V augmenter & acerottre 20. dedans; 
mais fon nom ſe” peut augmenter & 
aceroſtre par 1a bencciction & louange 
que nous donnons a ſes ouvrages exté- 


rieurs. Laquelle louange, puiſque nous 
ne la pouyons Incorporer en ful, dau- 


rant qu'i ny peut avoir acbe de 
bien, ou Tatuibuont 9 fon hom 
qui ea in piece bort de ach k. pitch 


roifine. © © Py 


3a ESTA 
ms toujoum ſemblé qu un 
F eee 


eſt pleine d'indiſcretion & d' irrèvẽrence. 


Dieu ne peut mourir, Dieu ne ſe peut 
dedire, Dieu ne peut faire ceci, ou 
cela. Je ne trouve pas bon d'enfermer 
ainſi la Puiſſance Divine ſous les loix 
de- notre parole. Et Papparence qui 
&offre à nous en ces, propoſitions, il la 
faudroit repreſenter plus nee 
& plus reſigieuſement. 


Il ne faut pas douter que ce ne ſoit 
Puſage le plus honorable que nous leur 
faurions donner, & qu'il weſt occupa- 
tion ni deſſein plus digne d'un homme 
Chreſtien , que de yiſer par tous ſes 
eſtudes & penſemens A embellir , eſten- 
4 & amplifier la verite de fa creance. 


12 dire ft autre choſe que le faire; 

i faur confiderer le CITED 
ie preſebeur d part. Ceux-Jd ſe ſont 

jeu apt hich po 

efſaye 85 er Ja yerits de notre 

Egliſe ** vices des Miniſtres di- 
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celle : elle tire ſes tEmoignages d'ailleurs. 
C'eſt une ſotte fagon d' argumenter & 
qui rejetteroit toutes choſes en confu- 
ſion. Un homme de bonnes mœurs peut 
avoir des opinions fauſſes, & un mé- 
chant peut preſcher verite , voire an 
n la n INT 


| Noo ne recevons notre Religion 
qu notre fagon & par nos mains, & 
non autrement que comme les autres 
Religions ſe recoivent. Nous nous ſom- 
mes rencontres au Pays ou elle ctoit en 


_ uſage : ou nous regardons ſon ancien- 


net, ou Pautorie des hommes qui Pont 


n ou craignons les menaces 


qu'elle attache aux mæcreans, ou ſuis 
vons ſes promeſſes. Nous ſommes Chreſ> 
tiens \ meme titre que nous ſommes 
ou Perigordins ou Allemans. 


Qui triercit de Varmde . 148 
time ceux qui y marchent par Je ſeul 
zele d'une affection re „& em 
core ceux qui regardent ſeulement Ia 


Rn 
ſervice du Prince, il n'en ſauroit bacir 
ae d Gem com- 


Dieu W apprendre que 
les bons ont autre choſe & eſperer, & 
les mauvais autre choſe à eraindre que 
les fortunes ou infortunes de ce mon- 
de, it les manie & applique ſelon fa 
[bution cored ee nous 
dee le moyen d'en faire ſouement no- 


* on 


| ne nous ſouvient-i endl 
nous ſentons de contradiction en notre 
jugement meme? Combien de choſes 
nous ſerveient hier d articles de Fol, 4 
nous ſont fables ee N 


8 foi 0 etre que la lachete 
& la foiblefſe de cœur plantent en nous 
& 6rabliſent ? Plaiſante Foi! qui ne 
eroid ee quꝰ elle eroid, que pour Wa- 
* te. yes" le decroire. * 


Phe nous nous bene 0 com- 
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mettons & Dieu , rer 
** en valons. | 


E ne preſtons volontiers à la 4. 
rotion que ſes offices qui flattent nos 
paſſions. II n'eft point dꝰ'hoſtilité excel- 
lente comme la Chreftienne. Notre zele 
fait merveilles quand il va ſecondant 
notre pente vers la haine, la cruauté, 
ambition, Payarice, la detraQtion , Ia 
rebellion. A contre-poil vers la bonté, 
la benignite, la temperance ; ſi comme 


par miracle, quelque rare complexion 


ne l'y porte, il ne va ni de pied, ni 
N 


Eſt- il 6 . eee Jojgnd 
ayant d'un coſtè object dun de nos 
vicieux plaiſirs, & de Pautre en pa- 
reilſe cognoiſſance & perſuaſion. Perat 
d'une gloire immortelle , entraſt en 
bigue ( doure ) de Pun pour l'autre? 
& ſi nous y renongons ſouvent de pur 


meſpris. * 
Si nous croyons ( Dieu), je ne dy 


rr 
ce; voire ( & je le dis à notre grande 
confufion ) fi nous le croyions & con- 
noifſions comme une autre hiftoire , 
comme {un de nos Compagnons, nous 
FPaimerions au-defſus de toutes autres 
choſes, pour Pinfinie bonté & beauté 
qui reluit en luĩ; au moins marche- 
roit-il en meſme rang de notre affec- 
tion, que les richeſſes, les. plaifirs, la 
oloire & nos amis. Le meilleur de nous 
ne craint point de Poutrager , comme 
i craint —_ fon OY ou * 
ren, ſon maiĩtre. 


C'eſt aux Chreſtiens une occafion * 
croire , que de rencontrer une choſe 
ineroyable : elle eſt d' autant plus ſelon 
raiſon , qu'elle eſt contre Vhumaine 


- C'eſt un effet de la Providence Di- 
vine, de permettre ſa ſainte Egliſe etre 
agitee comme nous Ja voyons de tant 
de troubles & d- „ pour éveiller 
par ce contraſte leꝭ ames pies ( pieaſes,) 
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« 
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& les ravoir de Poifivets & du ſom- 
meil, où ſes avoit plongees une fi lon- 
gue tranquillite. Si nous contrepoiſons 
( balangans. ) la perte que nous avons 
faite par le nombre de ceux. qui ſe 
ſont deſvoyés au gain qui nous vient 
pour nous etre remis en haleine, reſ- 
ſuſcitẽ notre zele & nos forces a Poc- 


caſion de ce combat, je ne ſcais' fi 


Putilitée ne nee beer. * 2 


1555 * & nos Aifcours ain 
c'eſt comme la matiere Tourde & ft6- 
tile, la grace de Dieu en eſt la forme, 
c'eſt elle qui y eme la N __ 
prix. e "OS i yori? 


De toutes les opinions e & 
anciennes touchant la Religion, celle- 
la me ſemble avoir eu plus de vrai- 
ſemblance & plus d' excuſe, qui reco- 
gnoiſſoit Dieu comme: une Puiſſance 
incomprehenſible, origine & conſerva- 
trice de toutes choſes, toute bonte, 
toute perfection, recevant & prenant 


CP 
en bonne part Phonneur & la reverence 
(du reſpect) que les bumains lui ren- 
doient ſous quelque viſage, ſous quel - 
que nom & en quelque maniere que 


Paradis tapifſe, je vois bien que ce ſont 
des moqueurs qui ſe plient à notre 
befiiſe - pour nous emmieller & attirer 
par ces opinions & eſperances convena- 


bles A notre mortel appetit. S'ily a * 


quelque choſe du mien, il n'y a tien 
de Divin; ſi cela n'eft autre que ce qui 
Þeurt appartenir à cette noſtre condition 
preleme,, il ne peut eſtre mis en-comp- 
te. Tout contentement des mortels eſt 


. 


- LAtheiime 6am une propofition 
-comme deſnaturèe & monſtrueuſe; diſ- 
-ficile auſſi, & - mal-aiſte d' eſtablir en 
Feſprit humain, pour inſolent & deſ- 
regle qu'il puiſſe etre; il en eſt veu 
aſſen par vanité & par ſierté de conce- 


re 1 Oo} Of My as 
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formatrices du monde, en affecter la 


profeſſion par contenance; qui, ils 
ſont aſſea fols, ne ſont pas afſez forts 
pour Vayoir plante en leur conſcience. 
Pourtant ils ne lairront de joindre leurs 
mains vers le Ciel, fi vous leur atta- 
chez un bon coup defpte en la poi- 


trine; & quand la crainte ou la mala- 


die aura abatu & appeſanti cette licen- 
cieuſe ferveur d'humeur volage, ils ne 
lairtont pas de ſe revenir , & ſe laiſſer 
tout diſerẽtement manier aux creances 
& exemples publiques. Autre choſe eft , 
un dogme ſerieuſement digeré, autre 
choſe ces impreſſions ſuperficielles ; leſ- 
quelles nces de la debauche d'un eſprit 
deſmanché, vont nageant tEmeraire- 
ment & incertainement à la fantaifie. 
Hommes bien miſerables & &cervellcs 
qui tachemt ewe you * ne _ 
went Q ©: 


Ck — eee 
ſerts, & inſtruction de: notre miſere & 
ineapacité, que Dieu produifit le trou- 
ble & la confuſion de Pancienne Tow 


rern 
de Babel. Tout ee que nous entrepre- 
nons ſans ſon aſſiſtance, tout ce que 
nous voyons ſans la lampe de ſa grace, 
ce weſt que vanite & folie. L'eſſence 
meme de la verits, qui eſt uniforme 
& conſtante, quand la fortune nous 
en donne la poſſeſſion, nous la cor- 
— & AED To notre _ : 
1 $5 111 * 
1 4 Impotible @efiablir rnb 
choſe de certain de Pimmortelle na- 
ture par la mortelle; elle ne fair que 
fourvoyer par- tout, mais ſpecialement 
quand elle ſe meſle des choſes divines, 
quĩ le ſont plus Evidemment que nous. 
Car encore que nous Jui ayons donné 
des © principes certains & infaillibles , 
encore que nous Eclairions ſes pas par 
Ia ſainte lampe de la vérité, qu'il a 
pla a Dieu nous communiquer : nous 
voyons pourtant journellement, pour 
peu qu'elle ſe demente du ſentier or- 
dinaire, & qu'elle fe deſtourne ou 
carte” de la voye tracëe & bartue par 

PI , comme tout auſſitor elle ſe 
4 | perd 3 


9 
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perd , Yembarraſſe & &Yentrave, tour- 
noyant & flottant dans cette mer  valte , 
trouble, & ondoyante des opinions 
De rye ns Gan but. 

id A nnd $95 55 oberg FUTON 


Die 'pourrait nous o&royer les ri- 


hat „les honneurs, la vie & la ſanté, 


meme quelquefois A notre dommage , , 
car tout ce qui nous eſt Plaiſant, nd 


nous eſt } pas toujours falutaire. . 


nes SIGETIIUTE 


- C*&oit vraiment bien raiſon, que 
nous ſuſſions tenus à Dieu ſeul, & au 


bænéſice de ſa grace, de la verits d'une 


ſi noble creance, puiſque de ſa ſeule 
libéralité, nous recevons le fruit; de 
Pimmoralits', lequel conſiſte en la 
Confeſſons inge nuement que Dieu ſeul 
nous Pa dit, & la foi-: car legon n eſt · ce 
pas de nature & notre raiſon. Et 

retentera ( confederera-) ſon ètre & ſes 
forces & dedans & dehors, ſans ce 
Privilege diwin ; qui verra Phomme 
ſans le flatter, il ni verra ni efficace , 

Tome I. D 
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Wen ne pourend Aimee 
voir la grandeur de ces hautes & divi- 
nes promeſſes, fi nous les pouvons au- 
eunement concevoir. Pour dignement 
les imaginer , il les faut imaginer ini- 
maginables , . „& incomprehenſt- 


es, & parfaitement autres que celles 
de noftre miſerable experience. 


\ Parce que Hen ne ſe fait de rien, 
Dieu n'aura ſou bftir Te monde ſans 
matiere. Quoi , Dieu nous a-Vil mis 
en mii" des cle & 1e derniers te 
forts de ſa Puiſſance? V eſt- il oblige A 
n' outrepaſſer les bornes de notre ſcien- 
ce?" Met ſe ens, 0 homme, que tu 
ayes peu retharquer ici quelque wnces 
de ſes effects: penſes· tu qu'il y air 
_ employs tout ce qu'il a peu, & qu'il 
uit mis toutes ſes formes & toutes ſes 
idées en cet ouvrage ? Tu ne vois que 
Fordre & la police de ee petit eaveau 
2 n 
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- 


nis 
y 
n- 
tu 
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ait 
hi | 
ue 
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&@ divinits a une juriſdiction infinie au 
de-lk : cette piece neſt rien au prix du 
tout; c'eſt une Joy municipale que tu 
Alegues, tu ne ſcais pas quelle eſt Vuni- 
venfelle. Attache - toĩ à ce a quei tu ei 
ſubject, mais non pas lui; i Weſt pus 
ton confrere , ou coneitoyen, ou com- 
paignon. S'il veſt aucunement commu- 
nique A toi, ce neſt pas pour ſe ra- 

valler à u petiteſſs, vi pour e | 
le contrerolle de ſon Pouvelr. 21 


oc A 
 Combien y a-if a choſes en noſtre 
cognoifſance , qui combattent ces belles 
regles que nous avons taillces & pre 

orites k Ia nature, & nous 
drons d'y attacher Dieu meſme 2 Com- 
bien de choſes appellone - nous mniracuj· 
jeuſes, & contre nature; cela ſe fait 
par chaque homme, & par chaque na- 
tion, ſelon la meſure de ſon ignorante. 
Combien trouvone- nous de : propricts 
oeeulte & de quint-eſences? car aller 
felon nature pour nous, ce neſt qu*aller 
felon noſtre intelligence, autant qu'elfe 
peut ſuivre & autant que nous ꝓ Voyons 
1 
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ee qui eft an del eſt —— & 
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„e pen s 1 peends pour ra-· 
bettre cee freneſie, & qui me ſem- 
ble le plus propre, c'eſt de froiſſer & 
fouler aux pieds Porgueil & Il humaine 
1 ſtertẽ, leur faire ſentir Pinanité, la 
ö vanits & deneantiſſe de l'homme, leur 5 
arracher des poings, les chetives armes 
die leur raiſon; leur faire baſſer la teſte 
& mordre la terre, ſoubs Pauthorite & 
x6v6rence de la Majeſts Divine. Ceſt 
à elle ſeule qu'appertient la ſeience & 
E fapience, elle ſeule qui peut eſtimer 
de ſoi quelque choſe, & à qui nous 
i 8. Ce que nous nous rene, 
&-66; aue nous HOU: rg Th. a9 - 
au 921+ 6162 
en champ, Elche a6 lr, 
poſture , ſont les choſes inconnues; 
autant quien premier lieu Veſirangete 
meſme donne credit; & puis wefiant 
point ſubjectes à nos diſeours ordinai- 
res, elles nous oſient le moyen de les 
W v'e> 
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rien ereu ſi ſermement, que ee qu'on 
ſcait le moins, ni gens fi aſſeures que 
ceux qui nous content des fables, com- 
me Alchymiſtes , Prognoſtiqueurs, Ju- 


diciaires, Chitomantiens; Medeeins auſ- 
quels je joindreis volontiers, ſi joſois; 


un tas de gens i tes & contre 


_ Tolleurs ordinaires des defſeins de Dieu, 


faiſunt eſtat de trouver les cauſes de 
chaque accident, & de voir dans les 
ſecrets. de In,yolonts; divine, les mo- 


tifs eee . 71 


| Pai v auft . 
plaintes d' aucuns eſcrits de ce qu'ils ſont 
purement humains & philoſophiques, 
ſans meſlange de Théologie. Qui diroit 
au contraire, que les raiſons divines ſe 
confiderent plus venerablement,& rEve- 

remment ſeules & en leur ſtile, qu'ap» 
pariées aux diſeouss humains: qu'il ſe 


voit plus ſouvent cette faute, que les 


Theologiens eſcrivent trop humaine- 
ment, que cet autre, que les humar 
viſtes eſcrivent trop peu theolegale 
ment; que le dire n formes 


cun' de difiper une parole ſi religieuſe 


„ nnr 
plus baſſes, & ne ſe doit ſervir de la 
dignits, majeſts & regence du parler 


12e erois auſſi que Ja Hibetts A cha- 


& importante k tant de ſortes d'idio- 
mes, a beaucoup plus de danger que 


Ce n'eſt pas IPeſtude de tout fe 
monde, c'eſt Peſtude des perſonnes qui 
y ſont vouges, que Dieu y appelle : 
Jes meécham, les ignorans &y efnpirent. 


e ne ſont Sees propres d 
r 


ce weſt pas raiſon qu'on peribiotts 
qu'un gargon de boutique parmi ſes 
vains & frivoles penſemens, &en en- 
tretienne & den joue. Ni weſt certes 
raiſon de voir tracaſſer par une ſalle & 
par une cuiſine , fe faint Livre des ſa- 
eres bowe eréente. Ce 


— ce” ſont A 


2 
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preſent deſduits & esbats. Ce n'eft pas 
en paſſant & tumuſtuairement qu'il faut 
manier une Etude fi ſérieuſe & venéra- 
ble. Ce doit eſtre une action deſtince 
& raſſiſe, > laquelle on doit toujours 
adjouſter cette preface de noftre Office, 
ſunſum corda , & y apporter le corps 
meſme diſpoſe en contenance, qui t& 
moigne une . n 8 re- 


ce wen pas une | biſtoire- n comer; 
Werber a W 
A 


| Plaiſantes gens ad n Pavotr 
rendue maniable au peuple pour avoir 
miſe en langage populaire! Ne tient-ii 
gu aux mots, gu ils 8 ce 
es enen par ſec? 18011 


| Diraije plus? Pour ben e 
de ce peu, ils Fen reculem. L'igno+ 


rance pure & remiſe toute en autrui 
e toit bien plus ſalutaire & plus ſcavan 


4344 


0 La Religion: ** toutes les 
mais nulle plus apparente que Pexacte 
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nourrice de mann ROT 
. 
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vie ex6crable la dé votion, ſemble eſtre 


aucunement plus condamnable que celle 
d'un eee e ee 
3 l. 15 


 Faſcheuſe maladie de 5 5 8 
fort qu'on ſe perſuade , qu'il ne fe 


Puiſſe eroire au comtraire; &-plugfai- 
cheuſe encore qu'on ſe perſuade un 
tel eſprit, qu'il prefére je ne ſqai 
quelle diſparitE de fortune preſente 
aux — bag 1 <is- Ia vie 
Eternelle? . „. ibi, 


nnn ov} Al LES al 14 zn 11 


marques d'extreme' juſtice & utilicé, 


recommandation de Pobeiſſance du Ma- 
giſtrat & manutention des Polices. Quel 
merveilleux exemple nous en a laiſſe 
Ia ſapienee divine, qui pour eftablir le 
dr 

ſienne 
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ſienne glorieuſe victoiĩre contre la mort 


& le peché, ne Pa voulu faire qua la 
merci de notre ordre politique, & a 
ſoumis ſon progres & la conduite d'un 
fi haut effet & ſi ſalutaire, à Paveugle- 
ment & injuſtice de nos obſervations & 
uſances, y laiſſant courir le ſang inno- 
cent de tant d'eſſũs ſes ſavoris, & ſouf- 
frant une longue perte d'anntes 1 meu- 
rir ce fruit nn; „ 4 


| Kuinenſe inftru@tion A wits bene 
& bien plus dommageable qu' inge nieuſe 
& ſubtile, qui perſuade au peuple, la 
religieuſe creance ſuffire ſeule & ſans 
Jes mceurs à conrenrer la divine Juſtice. 
Tuftge nous faſt voir une ditinction 
enorme entre la rel & la eonf- 
cience. 


LINA * Bene Geine 


A paſſs par-deffus fes regles, auſquelſes 
elle nous a neceffairement aftreints, ce 


weſt pas pour nous en diſpenſer, ce 


ſont coups de ſa main divine, quil : 
nous faut non pas imiter, mais ac 
Tome J. 
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De PO Frier. Men 
News; prions par uſage & a 3 


tume, ou pour mieux dire, nous liſons 
ou pronongons nos prieres; ce weſt 
enfin que mine , & me deſplait de voir 
faire trois ſignes de croix au Benedicite, 
autant a Graces, (& plus nren deplait-il 
de ce que c'eſt un figne que j'ai en 
reverence __& continuel uſage, meſme- 
ment quand je baaille) & cependant 
toutes les autres heures du jour, les 
1 oecupées a la e. a 
1 4 10 


Je ne ſcai fi je me trompe, mais 
puiſque par une ſaveur particuliere de 
la bonté divine, certaine fagon de 
priere nous a été preſerite & dictée 

mot à mot par la bouche de Dieu, il 
m'a toujours ſemblé que nous en de- 


. . . P dinaire ; 
vions avoir Puſage plus ordinaire que 


1 
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nous m'avons, & fi Yen eſtois ereu, A 
entree & à Piſſue de nos tables, à 
noſtre lever & coucher; & a tomes 
actions particulieres auſquelles on a 
accoutume de meſſer des prieres parti- 
culieres , je voudrois que ce fut Te 
Pate noſtre (Pater noſter, ) que les 
Chreſtiens y employaſſent , ſinon ſeu- 
lement , z au moins ol ee | 


L Fglle W ehendrs' & FREE 
les prieres ſelon le beſoin de noftre 


inſtruction, car je ſcat bien que c'eſt 


toujours meſme ſubſtance & meęſme 


choſe; mais on deyoit donner à celle-Iz 


ce privilege „que le peuple Peut con- 
tinueHement en la bouche; car il eſt 


certain quꝰ elle dit tout ce qu'il faut, 


& qu'elle eſt très-· propre à toutes o- 


caſom. 


Dod nous e cette erreur Fr re- 


courir à Dieu en tous nos defſeins & 

entrepriſes, & l'appeller à toute ſorte 

de beſoing, & en quelque lieu que 

noftre foibleſſe veut de Paide , ſans con- 
E 2 
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ſideter ſi l oocaſion eſt juſte ou injuſte, 
& deſcrier ſon nom & a puiſſance en 
quelque stat & action que nous ſoyons, 
pour vicieuſe qu'elle ſoit. Il eſt bien 
noſtre ſeul & unique. proteceur, & 
peut toutes choſes à nous aider z mais 
encore qu'il daigne nous honorer de 
cette douce alliange Paternelle, il eſt 
pourtant autant juſte, comme il eſt 
bon, & comme il eſt puiſſant ; mais il 
uſe bien plus ſouvent de ſa — que 
de ſon pouvoir, & nous favoriſe ſe- 
jon la * en non . n 
33 prodigieuſe e ſe 
peut donner repos, nourriſſant en 
meſme giſie , d une ſocicté ſi accor- 
dante & ſi paifible, le crime & Je Juge 2 


Aux vices leur heure ; ſon heure A 
Dieu, comme ke compenlaion & 


8 Pour nem a 3 force | 
en une mauvaiſe cauſe. II faut ayoir 
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Fame nette, au moins en' ce moment 
auquel nous le prions, & deſchargee 
de paſſions vicieuſes; autrement nous 
lui préſentons nous- meſmes les verges 
de quoi nous chaſtier. 


Puardonne- nous „ diſons-nous , comme 


nous pardonnons d ceux qui nous ont of- 


fen ſes. Que diſons- nous par-là, ſinon 
que nous lui offrons noſtre ame exempte 
de vengeance & de raneune? Toutefois 


nous invoquons Dieu & ſon aide „ au 


complot de nos fautes , & le convions 
A Vinjuftice. . le prie pour 
la conſervation vaine -& ſuperflue de 
ſes tréſors: Pambirieus pour ſes vic- 
toires & conduite de fa fortune: le 
voleur l'emploĩe à ſon aide pour fran- 


chir le hazard & les diffeultés qui 


s'oppoſent à Pex6cution de ſes me- 


chantes entrepriſes; ou le remercie de | 
Paiſance qo a trouve a rw. un 
* 2 od ke © cal 
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Celui qui i pelle Dieu 4 fon aſſiſ- 
tance pendant qu'il eſt dans le train 
E 3 
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8 VESPRI PT - 
du vice, il fait comme le coupeur & 
. bourſe qui appelleroit la Juſtice d ſon aide, 
ou comme ceux qui produiſent le nom 
de Dieu en temoignage de menſonge. 


Il ſemble que nous nous ſervons Je 
nos prieres comme d'un jargon, & 
que nous faſſions notre compte que ce 
ſoit de la contexture, ou ſon, ou ſuite 
des mots, ou de noſire comenance 2 
depende leur effec. 

Ce weſt pas fans grande raiſon , ce 
me ſemble, que PEgliſe deffend Puſage 
promiſcue (melee ,) temeraire & in- 
diſeret des ſaintes & divines chanſons, 
que le Saint Eſprit a dicté en David. 
Il ne faut meſler Dieu en nos actions 
qu avecque re verence & attention pleine 
d' honneur & de reſpect. Cette voix eſt 
trop divine pour n'avoir autre uſage , 
que d'exercer Jes poulmons & plaire h 
nos oreilſes. C'eſt de la con ſcience gu elle 
_ etre EY. & non 7 de la lenge. 
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CHAPITRE IV. 
De Homme. 


; Tg dit en quelque lien 
qu'il ne trouve point ſi grande diſ- 
tance de beſte à beſte, comme il trouve 
d'homme à homme; il parle de la ſuf- 
fiſance de Fame & qualites internes. 
A la verité je trouve fi loing d Epaminon- 
das comme je [' imagine, juſques d tel que 
Je cognots, Je dis capable de ſens commun , 
que j encherirois volantiers ſur Plutargue, 
& dirois qu'il y a plus de diſtance de tel 


d tel homme, qu'il 7 9M, tel homme 
| aH. 


C'eſt le prix de Peſpte que vous 


cherchez, non de la guaine; vous n'en 


donnerez a Padyenture pas un quatrain , 
fi vous Pavez depouillee. II le faut juger 
par Tui-meme, non par ſes atours. 


Chacun fuit à le voir naiſtre, chacun 


court à le voir mourir. 
E 4 
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La robe de Ceſar troubla toute 0 


Romie- + ce que fa mort wayoit” 


Certes c'eſt. un ſujet merveilleuſe- 
ment vain, divers & ondoyant , que 
homme z ff eſt mal-aiſe d'y fonder 
Jugerhent 'confrant & uniforme. 3 


Quelque perſonnage que homme 
entreprenne, il joue tousjours le ſien 


Si nous confiderons un Payſan & un 
Roi, un noble & un villain, un Ma- 
giſtrat & un homme prive, un riche 
& un pauvre, il ſe preſente ſoudain à 
nos yeux une extreme diſparite, qui 
ne ſont differents par maniere de x" 5 
qu'en leurs chauſſes. 


: C'eſt une eſpece de mocquerie & 
d'injure, de voulojr faire valoir un 
honime par des qualités mes-advenantes 
a ſon rang, quoi qu'elles ſoĩent autre- 
ment louables, & par les qualites aufſt 
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gui ne doivent pas eſtre les ſiennes prin- 
cipales, comme qui Joueroit un Roi 
d'etre bon Peintre ou bon Architecte, 
ou encore bon Arguebuſier, ou bon 
| c de * „ $41 


Je 5 point qu'il v ait tant de 
malheur en nous, comme il y a de 
vanité, ni tant de malice, comme de 
ſottiſe; nous ne ſommes pas fi pleins 


de mal, comme d'inanité; nous” ne 
ſommes pas fi miſcrables comme nous 


ſommes yo 5 


on * aufſi-bien route Ja | Philo- 
ſophie morale à une vie populaire & 
privee , qu'à une vie de plus riche 
eſtoffe: chaque homme porte la forme 
entiere de Phumaine condition. 


Damacriors & Heraclitus ont ẽtè deux 


Philoſophes, deſquels le premier trou- 
vant vaine & ridicule Phumaine con- 


dition, ne ſortoit en public qu'avec un 
viſage moqueur & riant: Heraclitus 
ayant pitiè & compaſſion de cette meſ- 


—_ — a — ow 
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me condition noſtre, en portoit le vi- 
ſage continuellement wille; & les yeux 
charges de larmes: Jaime mienr la pre- 
miere humeur , non parce qu'il eſt plus plat- 
fant de rire que de pleurer : mais parce 
gu elle eft plus dedaigneu ſe & qu'elke nous 
condamne plus que I autre; & il me ſem- 
ble que nous ne pouvons jamais eftre aſſed 
tvs wg ſelon notre merit. 


| Le w dt eras: dicours ef 
de cours de nos vies. | | 


C'eſt eſtre, mais ce weſt pas hive 
que ſe tenir attaché & oblige par ne- 
ceſſité à un ſeul train. Les plus belles 
ames ſont celſes qui ont plus de has 
rietE & de ſoupleſſe. 


Entre Tes fonctions de Pame il en 
eſt de baſſes; qui ne la void eneore 
Par. a, wacheve eu de la connoitre. 


Pourquoi ne jugerai- je dene 
i table deviſant & beuvant d' autant? 
ou #'il manioit des eſchecs, quelle 


e 
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corde de ſon eſprit ne touche & n'em- 


ploye ce niais & puerile jeu ? je le 
hais & fuis , de ce qu'il n'eſt: pas aſſex 
jeu, & qy'il nous esbat trop ſerieuſe- 
ment, ayant honte d'y fournir Pat- 


tention qui ſuffiroit a quelque bonne 


choſe. 
Tout mouvement nous deſcouvre. 


Cette meſme ame de Ceſar, qui ſe 
fait voir à ordonner & dreſſer la ba- 
taille de Pharſale, elle ſe fait auſſi voir 
à dreſſer des parties oiſives & amou- 
reuſes. On juge un cheval, non-ſeule- 


ment à le yoir manier ſur une carriere, 


mais encore à lui voir aller le pas, 
voire & a le voir en repos & Feſiable. 


Quand Jes vignes gelent en mon Vil- 
lage, mon Pretre en argumente Fire 
de Dieu ſur la race humaine, & juge 
que la pepie en tiennent desja les Can- 


nibales. A voir nos guerres civiles, qui 


ne crie que cette machine ſe. boule- 
verſe, & que le jour du jugement nous 
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prent au collet; fans gaviſer que p 

ſieurs pires choſes ſe ſont vues, & 

que les dix mille: parts du monde ne 

laiſſent pas d'égaler le bon temps ce- 
c. f . 


Qui mit jamais A tel prix le ſervice 
de la mercadence ( marchandiſe ) & de 
la traſique? Tant de Villes raſces, tant 
de Nations exterminees, tant de — nrng 
de Peuples paſſes au fil de Feſpee, & 
ia plus riche & belle partie du monde 
bouleverſte pour la negotiation des 


eee 


4 n n n tout 
I'Hemiſphere ſemble eſtre en tempeſte 
& orage : & diſoit le Savoyard , que 
fi ce ſot de Rot de France eũt ſceu 
bien conduire ſa fortune, il étoĩt hom- 
me pour devenir Mater K de 
* . = 


Nous kanne bien __ fortable- 
ment un artiſan ſur ſa garde-robe , 


Ju'un grand Preſident Venerable par 
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ſon maintien & ſuffilſance. Il nous ſem- 
ble que de ces hauts Troſnes ils ne 
gabaiNſent pas juſques à vivre. 


Nous ſommes inſenſiblement tous en 
cette erreur. Mais qui ſe prẽſente comme 
dans un grand tableau cette grande 
image de notre mere nature en ſon 
entiere majefie ; qui: lit en ſon — 
une fi générale & conſtante variete : 
qui ſe remarque ir dedans & non ſoĩ, 
mais tout un Royaume, comme un trait 
d'une pointe très- delicate; celui- li ſeul 
eſtime les choſes ſelon leur juſte gran- 


La vie eſt un mouvement inégal, 

irrégulier & multiforme. Ce n'eſt pas 
eſtre amis de ſoi ; & moins encore maiſ- 
tre; c'eſt en eſtre eſclave, de ſe ſuivre 
incefſamment; & eſtre fi pris à ſes in- 
clinations, qu'on wen puiſſe Wr 
_— ne les puiſſe tordre. 


1 arches; entier vers fon 


croiſt & vers ſon deeroiſt. 
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Je cognois mes gens au filence wel- 
me & à leur ſous-rire, & les deſcou- 


vre mieux à adventure à table qu'au 
conſeil. 


1 Puſage de matt SER nous 
avons pour la pluſpart plus beſoing 
de plomb que d'ailes, de froideur & 
de , que Cardeur & ron 


"as bh choſe-rious Gvert & def 


tourne, car peu. de choſe nous dent. 


Les acceſſions externes prennent ſa- 
veur & couleur de l'interne conſtitu- 
tion, comme les accouſtremens nous 
eſchauffent non de leur chaleur, mais 
de la noſtre, laquelle ils UCLA ag Aa 
couver & à nourrir. 


* ws f aucun Ca 1 | 
| mage >auecui. Le Marchand ne fait bien 
ſes affaires quꝰà la 'debauche de la jeu - 
neſſe, le Laboureur à la cherté des 
bleds, PArchitece à la ruine des mài- 
ſons, les Officiers de la Jufiice aux 
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proces & querelles des hommes, Phon- 


neur meſme & pratique des Miniſtres 


de ia Religion ſe tire de . mort 
mum vier ; 29 


Qui pis 4, que chacun ſe ſonde au 
dedans, il trouvera que nos ſouhaits 
interieurs pour la pluſpart naiſſent & 


II eff de ces ſubtilites frivoles & vai-. 
nes, par le moyen deſquelſes les om 
mes cherchent quelquefois de la recom- 
mandation. : comme les Poztes., qui. font 


des. ouvrages entiers de vers commengens. 


hs Grate e 904-31 JEETED. 


Od ie corps & Tama) ant e en man- 
vais Etat, à quoi faire ces commodites 
externes? La moindre picqueure d'eſpin=: 


gle & paſſion de Lame, eſt ſuſfiſante à 
ann 
monde. 17 9 | flees 


Cees het 3 aveune. 


ws nene que par ſes propres 
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: hs Nous louons un cheval de ce 
qu'il eſt vigoureux & adroit, non de 
ſon harnois: un levrier de fa viteſſe, 
non de ſon colier: un oyſeau de ſon 
aile, non de ſes longes & ſonnettes. 
5 pourquoi de meſme w eſtimons-· nous un 
homme par ce qui eſt fien? II a un 
grand train, un beau Palais, tant de 
credit , tant de rente: tout cela eſt 
autour de lui, non en lui. Vous n'a- 
ehetes pas un chat en poche: fi vous 
marchandez un cheval vous lui oftez 
ſes bardes, vous le voyez nud & A deſ- 
ouvert. Pourqaoi® eſtimant un homme , 
Heftimer-vous tout enveloppe & empac- 
quere f I ne nous fait montre que des 
Parties qui ne ſont aucunement ſiennes, 
& nous cache celles, par Tefquelles ſeules 


8 * e 


9 que Ia bb 
eahlouit en public : voyer- le derriere 
le rideau, ce reſt rien qu'un homme 
common & n l'adventure plus Al qbe 
le moindre de ies ge Ta _ 
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1a migraine & la goutte Peſpargnent-. 
elles non plus que nous? Quand la 
vieilleſſe lui ſera ſur les Epaules, les 


Archers de ſa garde Pen deſchargeront- 


ils? Quand la frayeur de la mort Te 
tranſira, ſe raſſeurera-t-il par Paſſiſtance 
des Gentils-hommes de fa chambre? 
Quand il ſera en jalouſie & caprice, 
nos bonneſtades ( ſulutations ) te remet- 
tront- elles. — 

SE 


— enluflad- pay feds" 


nous confiderer ,' & le tems que nous 


mettons à contreroller autrui & à con- 
notre les choſes qui ſont hors de nous, 
que nous Pemployiffions a nous ſonder 
nous· meſmes, nous” ſentirions aiſEment 
combien toute cette noſtre contexture 
eſt baſtie de 0 foibles" * Re 
lantes. ' © / | 


En cette Eſeole du commeree des 
hommes , Jai ſouvent remarquse ce 


vice, qu'au ſieu de prendre cognoiſ- 


{ance 4 1. nous ne tra vaillons qua. 
Ia donner de nous, & ſommes plus 
Tome J. F 
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en peine d' emploitter noſtre marchan- 
* 2 d'en acquerir de n, 


' Nokre batiment & public & mine 
eſt plein d'imperfection: mais it n'y a 
rien d'inutile en nature, non pas Pinu- 
nlitE meſme. Rien ne geſt ingeré en 
cet univers qui v'y denne gane mg 
portune. | 

Les ſages gourmandent & comman- 
dent le mal, & Jes autres Vignorent : 
ceux-ci ſont, par maniere de dire, 
au-dech des N e les nn. au- 
2 | 


mY © ASAT * partie 
en prudence. Qui n'en eſerit que ré- 
veremment & xégulierement, il en 
laifſe en arriere plus de la moitié. 


Die ce meſme papier où il vient_d'eſ- 
erire PArreſt de condemnation contre 
un adultere, le Juge en deſrobe un 


| Jopin, pour en faire un e 
— eg gt 
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 Confiderons: homme ſeul, ſans ſe- 
cours: eſtranger, arm ſeulement de ſes 
armes, & deſpourveu de la grace & 
cognoiſſance Divine, qui eſt tout ſon 
honneur:, ſa force, & le fondement de 
{on eſtre. Voyons combien il a de te- 
nue en ce bel Equipage. Qu'il me faſſe 
entendre par effort de ſon diſcours, 
ſur quels fondemens il a baſiĩ ces grands 
avantages, qu'il penſe avoir ſur les au- 
tres creatures, Qui lui a perſuade que 
oe branle admirable. de la voute CeE- 
leſte, la lumiere éternelle de ces flam- 
beaux roulans fi fierement-ſur ſa teſte, 
les mouvemens Epouventables de cette 
mer infinie , ſoĩent eſtablis & ſe conti- 
nuent tant de ſiécles, pour ſa commo- 
n W ſon ſervice? a 14508 ab 

is W bien i 
— qu*a-OH en ſoy * dun : 
0 A conſiderer cette vie in- 
rruptible des corps Celeſtes, leur 
1 leur grandeur, leur agitation 
continue une ſi juſte regle. Si nous 
tenons de la diſtribution du Ciel cette 
part ae raiſon que nous avons, com-- 
F 2 


nr 
ment nous pourra- t'elle &gaſer à Tui ? 


Comment ſoumettre & noſtre ſcience 
nne & ſes ee 1 


Je: ani handed. & ne . 
point a cette marmaille d'hommes que 
nous ſommes, & à cette vanité de 
defirs & cogitations ( pen ſtes) qui nous 
divertiflent, ces ames venerables, efle- 
vees par ardeur de devotion & Reli- 
gion à une conſtante & conſcientieuſe 
meditation'des choſes divines, leſquelles 
preoecupans par Peffort dune vive & 
vehe mente elperance , de la 
nourriture Eternelle , but final & der- 
nier Arreſt des chreſtiens defirs': ſeul 
Plaifir/, conſtant, incorruptible : deſ- 
daignent de gattendre à̃ nos nereffireu- 
ſes commodities, fluides & ambigues , 
& reſignent facilement au corps le ſoin 
& Pulage oo * — ſeuluelle W 


— , 
18 K 


n ee cles! meſs 


imagination 'qu*f}-Pegale à Dieu, qu'il 
_ Fartibue les conditions dvines , qu'il 


, ON. BO WS WW #- 


1 


5 


— 


des autres creatures, taille les parts aux 
animaux ſes confreres & compagnons , 
& leur diſtribue telle portion de fa- 
eultẽés & de forces, que bon lui ſem- 
ble. Comment connoit- ii par P'effort 
de ſon intelligence les branles internes 
& ſecrets des animaux? Par quelle com- 


paraiſon d' eux à nous conelſud-iI ia 


beſtiſe qu'il leur attribue? Quand je 
me joue à ma chatte „qui ſait fi elle 
paſſe ſon tems de moi plus que je ne 
fay d'elle? Nous nous entretenons de 
ſingeries reEciproques fi j'ai mon beure 
de commencer, ou de refuſer, auſſi 
a-Velle la fienne, . 


FR 
F * * 
4 þ 4 


 Poutquot eſpe fr Pg fa tolle 
en un endroit, * relaſche en un au- 


tre; ſe ſert à cette heure de cette ſorte ; 
de nod, tantoſt de celſe-la, ſi elle N 


n'a & albernen , 1 , 4 con- 
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ſe trie ſoi-meſme & ſepare de la preſſe 


* r R.Ss PN RANI IT. 58 
coins de nos maiſons , cherchent - elles 


ſans jugement, & choĩſiſſent- elles ſans 
diſcretion de mille places, celle qui 


leur eſt la plus commode à ſe loger ? 
Et en cette belle & admirable contex- 


ture de leurs baſtimens, les oyſeaux 
peuvent · ils ſe ſer vir plutoſt d'une ſigure 
quarree que de la ronde, d'un angle 
obtus „ que d'un angle droit, ſans en 


n. 80 conditions & les offers 2 


ALS Kee 


neben tantoſt de Petr; ac 


de Fargile, fans juger que la durets | 


— en \ PhumeGiant? | 


Se 3 du vent pluvieux & 

plantent leur. loge a _Þorient, ſans co- 
gnoiſtre les conditions differentes de ces 
vents, & conſiderer que aß. leur eſt 
Plus alutare 9 Faure? 


"Planchent-ils de mouſſe leur DER 
ou de duvet, ſans prevoir que les mem- 
| — tendres de leurs petits ſerunt 
Mus 


„een een 2 


mollement & plus R L'aiſe? 0% 


as ws hi. to id 
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Pourquoi attribuons-nous à j je ne ſgai 
quelle inclination. naturelle & ſervile, 
les ouvrages qui ſurpaſſent tout ee que 

nous pouvons par nature & par art ?- 
En quoi ſans y penſer nous leur don- 
nons un très- grand avantage ſur nous, 
de faire que nature par une douceur 
maternelle les accompaigne & guide, 
comme par la main, à toutes les actions 
& commodites de leur vie, & qua 
nous elle nous abandonne au hazard 
& a la fortune, & à queſter par art 


les choſes néceſſaires A notre ene 
vation. 


Si mo kw —— Kl 
axantage. de cela meſme, qui eſt en 
nous de ſaiſir les animaux, de nous en 
ſervir, & d'en uſer à noſtre volontẽé, 
ce neſt que ce meſme advantage que 
nous avons les uns ber * autres. 


Les hommes qui nous ſervent le fon. 
à meilleur marché, & pour un traite · 
ment moins .curieux & moins favorable 
que celui que nous faiſons aux oy- 
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- ſeavx, aux chevaux & aux chiens, 


A quel ſouei ne nous démettons- nous d. 
pour leur commodite ? Ceux qui en- ne 
tretiennent les beſtes ſe doivent dire pl 
pfluſtot les ſervir , qu'en eſtre ſervis, ar 
& fi, elles ont cela de plus genereux, de 
que jamais lion ne s' aſſer vit a un autre le 
lion, ni un cher l un autre cheval 1 
ere bur: 15 . 1 Bi 0 
erbsen — eee d E 
eee. ſe rencontrant à un carre- 1 
four: A trois chemins, ou à la queſte 

de ſon maiftre qu'il a eſgaré, ou à la Ve 
pourſuite de quelque proye qui fuir * 
devant lui, va effayant un chemin tre 
apres Paurre., & apres #eſtre aſſeuré q 
des deux, & my avoir trouve la trace & 
de ce qu'il cherche, &eflance dans fe na 
troifieme ſans marchander. Le trait pu- * 
rement dialecticien, & cet uſage de ay 
propoſitions diviſces & conjointes, & Pa 


de la ſuſſiſante Enumeration des par- 

ties, waut-il pas autant que le chien Re 
le ſgache de ſoy, que de jy gee * 
D e 9 12S $1 
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Il n'eſt animal au monde en butte 
de tant d'offenſes que {homme : il ne 
nous faut point une baleine, un Elé- 
phant & un crocodile., ni tels autres 
animaux, deſquels un ſeul eſt capable 
de defaire un grand nombre d' hommes: 
les poulx ſont ſuſſiſans pour faire va- 
quer la dictature de Sylle : cet Te 
desjeune. d'un petit ver, que le coeur 


& ia ris. n and 8c 
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Qui cotgrecations de * en nous 
voyons ordinairement ès animaux qui 
vivent parmi nous, il y a de quoi y 
trouver des effets autant admirables, 
que eeux qu'on va recueillant es pays 
& fiecles eſtrangers. C'eſt une meſme 
nature qui roule ſon cours. Qui en 
auroit ſuffiſamment jugs le — en eſtar, 
en pourroit ſeurement. conclure & tout 
Padyenir & tout le paſſe, 


Les bœufs qui ſervoient aux jardins 
Royaux de Suſe pour les arroſer ,, on 


leur avoit ordonne d' en tizer * jour 
Tome J. 


ennie 
juſques à cent tours chacun : ils ef- 
toĩent ft accouſtumes & ee nombre, 
qu'il eſtoĩt impoſſible par aucune force 
de leur en faire tirer un tour davan- 
tage, & ayant fait leur taſche ils ar- 
reſtoĩent tout eourt. Nous ſommes en 
Padoleſcence avant que nous ſcachions 
compter juſqu*a cent, & venons de 
defcouvrir des Nations qui n'ont au- 
cune. connoiffance des cred 


Ce defaut qui empeſche la commu- 
nication d'entriel{es'& nous, pourquoi 
n'eſt- il auſſi-bien à nous qua elles? 

C'eſt à deſviner à qui eſt la faute de 
ne nous entendre point : car nous ne 
les entendons non plus qu'elles nous. 
Par eette meſme raiſon elles nous peu- 
vent eſtimer beſtes, comme nous les 
eſtimons. Ce n'eſt pas grand'merveille, 
fi nous ne les entendons pas, auſſi ne 
faiſons-nous les Baſques & tes Troglo- 
ye ' 


Nous avons « quique FT in- 
wiligence de leur ſens, auſſi ont les 


2 
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beſtes des noſtres, environ à meſme 
meſure, Elles nous flattent, nous me- 
nacent, & nous requièrent: & nous 
elles. ieee FOE. 


Quelle ſorte de noſtre ſuſſiſance ne 


reconnoiſſons- nous aux operations des 


animaux? Eſt. il police rẽgleèe avec plus 
d'ordre, diverſifice A plus de charges 
& d'offices, & plus conftamment en- 


tretenues que celle des mouches à miel ? 


Cette diſpoſition d actions & de vaca- 
tions fi ordonnee, la pouvons- nous ima- 
giner ſe conduire fans diſcours & fans 
PruGence ? 


Qu'eſt- ce autre choſe que packer; 

cette facultè que nous feur voyons de 
ſe plaindre, de fe resjouir, de gentriap- 
peller au ſecours, comme ils font par 
Puſage de leur voix? Comment ne 
parleroiĩent- elles entr'elles? Elles par- 


lent bien à nous, & nous à elles. En 


combien de ſortes parlons- nous à nos 

chiens, & ils nous répondent? Dau- 

tre langage , d'autres appellations, de- 
> 
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viſons-nous. avec eux , quiavec les oy- 
ſeaux, avec les pourceaux, les bouts, 


les chevaux , & changeons . 
ſelon Feſpece. 


Pourquoi diſons-nous que c'eſt 2 
Phomme ſcience & cognoiſſance, baſtie 
par art & par diſcours, de diſcerner les 
choſes utiles à ſon vivre & au ſecours 
de ſes maladies, de celſes qui ne le 
ſont pas, de cognoiſtre la force de la 


rubarbe & du polypode. 


* Ouand je rencontre les 2 qui 
efſayent à montrer fa prochaine refſem- 
blance de nous aux animaux, combien 
ils ont de part à nos pius grands privi- 
leges, & avec combien de vraiſem- 
blance on nous les apparie, certes j en 
rabats beaucoup de noſtre prẽſomption, 
& me dèmets volontiers de cette royautẽ 
_—_— * nous donne * * 


Le Roan de KF ILSS 


ALMA... 5-3-*.-£.-- oe ee 


3 


. ae 


* * — — „ 


DE MONTAIGNE. 77 
entreprendre de paſſer par-deſſus Ia 
glace de quelque riviere geſſée, & le 
laſchent devant eux pour cet effet, quand 
nous Te verrions au bord de Peau ap- 
procher ſon oreille bien pres de la glace, 
pour ſentir gil orra d'une longue ou 


dune voiſine diſtanee, bruire l'eau cou- 


rant au- deſſous, & ſelon qu'il trouve 
par-, qu'il y a plus ou moins d'eſ- 
paiſſeur en la glace, ſe reculer ou s'a- 
vancer ; naurions- nous pas raiſon de 
juger qu'il lui paſſe par la teſte ce 
meſme diſcours qu'il feroit en la noſtre: 

& que C'eſt une ratiocination' & conſe- 
quence tire du ſens naturel: ce qui 
fait bruit, ſe remue, ce qui ſe remue, 


n'eſt pas geſſe, ce qui n'eſt pas geſlẽ 


eſt liquide, & ce qui el liquide plie 


ſous le faix. 
Nature a embraſſé 8 

toutes ſes ereatures, & Men eſt aueune 

qu'elle wait bien pienement fourni de 

tous moyens neceffaires à la cpnſerva- 

tion de ſon eſtre. Ces plaintes vulgaires 

que Foy faire aux hommes, que nous 

; e 
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ſommos Je. foul. animal abandonné, nud 
ſur Ja terre nue, | lie, garotté, ayant 
de quoi Harmer & couvrir que de la 
deſpouille d'autrui: là ou toutes les 
autres creatures, Nature les a reveſtues 


de coquilles, de gouſſes, d' eſcorſe, de 


poil, de laine, de pointes, de cuir, 
de bourre, de plume, d'eſcaille, de 


toiſon & de ſoye, ſelon le beſoin de 
leur eſtre; les a armées de griffes, de 
dents, de cornes, pour aſſaillir & pour 
defendre, & les a elle-meſme inſtruites 
a ce qui leur eſt propre, à nager, a 
courir, a voler , chanter; Þ od Phomme 
ne ſgait ni cheminer , ni * 

manger , ni rien que pleurer fans ap- 
prentiſſage. Ces plaintes- la ſont fauſſes: 


it y a en la police du monde une ẽga- 


lite plus grande, & une relation plus 
uniforme. 
ages roviny Eo ir4 6431184 
Un bon Ecuyer a8. a ak 
mon aſſiette, comme fait un Procureur 
ou un Venidien à cheval, & une mau; 
vaiſe fagon de langage reforme mieux 
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qui point, touche & eſveille mieux 
que ce qui plajſt. Ce tems eſt propre 
à nous amender à reculons, par diſ- 
convenance plus que par convenance, 
par dintcence * per ne 


I! eſt peu de choſes aut nous 
puiſſions donner le jugement ſincere, 
parce qu'il en eſt peu, auſquelles en 


quelque fagon nous n'ayons e 
intereſt. 


. C'eſt un * Je noſtre 1 Ten 
condimber aucuns pour Pavertiſement 
des autres. On ne corrige pas celui 
qu'on pend, „ on corrige les Autres 


par _— „ 
11 eſchappe ad Jes fautes k*nos 


yeux , mais la maladie du Jugement 
eonſiſte à ne les pouvoir appercevoir , 
lorſqu'un autre nous les deſcouvre. 


Je trouve que les eſprits bauch — 
ſont de gueres moins aptes aux choſes 
baſſes „que les bas eſprits * hautes. 
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On ne remarque pas pour la recom- 
mandation d'un homme, qu'il ait ſoin 
. de la nourriture de ſes enfans, d' autant 
que cꝰeſt une action commune, quelque 
juſte qu*elle ſoĩt: non plus qu'un 


grand _ 1 _ OE eſt toute de a 


meſme. 


II nr nous eſchoit Y nous meſmes, qui 
ne ſommes qu avortons d' hommes, 
d'eſlancer par fois noſtre ame, eſveillce 
par les diſcours ou exemples d' autruĩi, 
bien loin au-dela de fon ordinaire: 
man c'eſt une eſpe de paſſion qui la 
po fe & agite, qui la ravit aucune- 
et hors de ſoy : car ce tourbillon 
franchi, nous voyons que ſans y penſer 
elle ſe deibende & relaſche d' elle- meſ- 
me, ſinon juſqu'à la derniere touche; 
au moins juſqu' n n'eſtre plus celle-la : 
de fagon que lors, à toute occaſton, 
pour un oyſeau perdu , ou un verre 
caſſe, nous nous Faiffons eſmouvoir k- 


peu res comme Pun du vulgaire. # 
La ſ6curits, Kade * b'impoſſ - 
bilité , * 9 des maux de ceue 
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vie, que nous achetons au prix de la 
mort, ne nous apporte aucune com- 
modite. Pour néant Evite fa guerre, 
celui qui ne peut jouir de la paix; & 
pour néant fuit la peine qui ma de * 
ſavourer le 3 | | 


i poſſible a0 rien > Sided fi 
diculs que cette miſerable & chetive 
creature, qui n'eſt pas ſeulement mai- 
treſſe de ſoi ; expoſee aux. offenſes de 
toutes choſes, ſe die maitrefſe & em- 
periere de 'PUnivers, duquel il weft 
pas en ſa puiſſance de. cognoiſtre la 
moindre partie, tant den faut de la 
me 7 


| Les cupidites c * ) 8 
que Pignorance du bien, & une fauſſe 
opinion ont coulées en nous, ſont en 
f grand nombre, qu'elles chaſſent 
preſque toutes les naturelles: ni plus, 
ni moins que fi en une Cité, il y 
avoit fi grand nombre d'eſtrangers 
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A combien de vanité nous pouſſe 


cette bonne opinion que nous avons 


de nous? La plus reglée ame du monde 
& la plus parfaite, n'a que trop à faire 
à ſe tenir en pieds., & à ſe garder de 


vemporter par terre de ſa propre foi - 


bleſſe. Penſent · ils qu'une apoplexie 
n*eftourdifſe auſſi-bien Socrates qu'un 
Porte-faix? Les uns ont oublié leur 
nom meſme par la force d'une mala - 
die, & une legere bleſſure a renverſé 
le jugement à d'autres. Tant ſage qu'il 
voudra, mais enfin c'eſt un homme ; 
quꝰ eſt-· il plus caduque, plus e 
& plus de neant? 5 


Les paſſions qui ne nous touehent 
que par Peſcorſe, ne ſe peuvent dire 
noſtres. Pour les faire noſtres, il faut 

homme y ſoit. engage tout en- 
ner: & les douleur que le pied ou la 
main ſentent pendant que nous dor- 
e. 8 fone en nous. 


—— e cati_e 
Celire ſeul en ce > grind baſtiment, qui 
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att la ſuſſiſance d'en recognoſtre la 
beauté & les pieces, ſeul qui en puiſſe 
rendre graces a PArchitece , & tenir 
compre de la recette & miſes du monde: 
qui lui a ſcelle ce privilege? Quit nous 
montre Lettres de cette belle & grande 
Charge. Ont- elles te octroy ces en fa- 
veur des Sages ſeulement 2 Elles ne 
touchent gueres de gens. Les fols & les 
meſchans ſont-ils- dignes de faveur fi 
extraordinaire, & eſtant la * piece 
du monde d' eſtre prefers a tout ſe 
Les ames des * des Save- 
tiers ſont jettees d meſme moule. Conſi- 
derant Pimportance des actions des 
Princes & leur poids, nous nous per- 
ſuadons qu'elles ſoĩent produites par 
quelques cauſes auſſi poiſantes & impor- 
tantes. Nous nous trompons, ils ſont 
menes & raments en leurs mouvemens, 
par les meſmes refſorts que nous ſom- 
mes aux noſtres. La meſme raiſon qui 
nous fait tanſer avec un voiſin, dreſſe 
entre les Princes une guerre: la meſme 
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raiſon qui nous fait fouetter un Laquify 
tombant en un Roi, lui fait ruiner une 
 L'envie d'un ſeul homme, un deſ- 
pit, un plaiſir, une jalouſie domeſij- 


mouyoir deux harangeres a &eſgrati- 
gner,, C'eſt Tame & * en fe 


tout ce grand troubl 


Ce grand corps a tant de viſages & 
de mouvemens, qui ſemblent menacer 
le Ciel & la terre: ce furieux monftre 


toujours homme foible , calamiteux & 
' miſerable. Ce reſt qu'une fourmilliere 
eſmue & eſchauffee, un ſouffle de vent 
contraire , le croaſſe ement d'un vol de 
corbeaux, le faux pas d'un cheval, le 
8 ſortuit d'un "Ps „ un 1 


ter par terre. Ae os 


"id Gary HH 
foleil par le viſoge; le voila fondu & 


* 


nA w 2 De > 


que, cauſes, qui ne devrojent pas ef- 


a, tant de bras, & a tant de teſtes, c'eſt 


1 al. des. Ao > ii. ad a wa A... os a. 
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eſvanoui: qu'on lui eſvente ſeulement 

un peu de pouſſiere aux yeux comme 

aux mouches à miel de notre Poëte 

( Virgile, ) voila toutes nos enſeignes, 

nos légions, & le Grand Pompelus 

meſme a ſeurs On rompu & fra- 
caſſc. 


Nous nous attribuons des Ne Ima- 
ginaires & fantaſtiques, des biens futurs 
& abſens, deſquels Ichumaine capacite 
ne ſe peut d'elle-meſme; repondre-: ou 
des biens que nous nous attribuons fauſ- 
ſement par la licence de notre opinion, 
comme la raiſon, la ſcience & Phon- 
neur; & à eux nous laiſſons en partage 
des biens eſſentiels, maniables & palpa- 
bles, la paix, le repos, la ſecurite, 
Vinnocence & la ſanté: la ſanté, dis- je, 
le plus beau & Je plus riche preſent 
que nature nous ſcache faire. 


Pour voir un \ homme de la commune 
bern; a peine qu'un artiſan leve les 
yeux de ſa beſogne : là ou pour voir 
. & nn 
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en une Ville, les ouvroirs & les bou- 
tiques #abandonnent. Il meſſiet à tout 
autre de ſe faire cognoiſtre, qua ce- 
Jui qui a de quoi ſe. faire imiter & 


duquel la vie & les e 1 


ſervir de patron. 


Certes nous avons eſtrangement r 
Paye ce beau diſeours de quoi nous 
mous glorifions , & cette capacité de 
Juger & cognoiſtre , fi nous Pavons 
acheree-au prix de ce nombre inſmi de 
Paſſions auſquelles nous een 
n. en N 1 


#- 4 


. Bil eft ainſi, que homme: feul * 
ng les animaux, ayt cette liberté de 
imagination & ce - deſrEglement de 


penſses, lui reprefentant ce qui eſt, ce 
qut n'eſt pas, & ce qu'il veut; le faux 


eſt le veritable, c' eſt un advantage qui 
luy eſt bien cher vendu, & duquel il 
a bien peu A ſe glorifier : car deli naiſt 
Ia ſource principale des maux qui le 
Preſſent 5 r maladie , 


tion, trouble, delefſpoir. * 
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La plus calamiteuſe & fragile de 
toutes les creatures, e eſt homme, & 
quant la plus orgueilleuſe. Elle ſe ſent 
& ſe void logèe icy parmy la bourbe & 
le fient du monde, attachee & cloute 
a la pire, plus morte & croupie partie 
de PUnivers, au dernier eſtage du l 
& le plus elloigne de la voute eeleſte, 
avec les animaux de la pire condition 
des trois : & ſe va plantant par ima- 
gination au- deſſus du cercle dela hae, 
& ramenant fe ciel ſous ſes N 


1 Philoſophes veulent ſe mettre 
hors deux & eſchapper a l'homme. 
C'eſt folie; au lieu de ſe transformer 
en Anges, ils ſe transforment en beſtes: 
au lieu de ſe hauſſer, ils Yabattent. Ces 
humeurs tranſcendentes nveffrayent, 
comme les lieux hautains & inacceſſt- 
bles. Et rien ne m'eſt facheux à di- 
gérer en la vie de Socrates, que ſes 
eſtaſes & ſes demoneries. Rien fi hu- 
main en Platon, que ce pourquoy ils 
diſent qu'on Pappelle divin. Et de nos 
— celle la me 2 plus 


air 


haut montées. Je ne trouve rien fi 
humble & fi mortel en la vie d'Alexar 
dre, que ſes fantaiſies autour de ſon 


Nous nous eſeririons du miracle de 
Pinvention de noſtre artillerie, de noſ- 
tre impreſſion: d'autres hommes, un 
autre hout du monde à la Chine, en 
jouyſſoit mille ans auparavant. Si nous 
voy ions autant du monde comme nous 
n'en voyions pas, nous appercevrions, 
comme il eſt A_croire, une perpetuelle 
multiplication & viciſſitude de formes. 
I n'y a rien de ſeul & de rare, eu 
eſgard à noſtre cognoiſſance, qui eſt 
un miſérable fondement de nos regles, 
& qui nous repreſente volontiers une 
tres-fauſſe image des choſes. 


L'uſage, conduit ſelon raiſon, a 
plus d'aſpretẽ que n'a Pabſtinence. La 
moderation eſt vertu bien plus affai- 
reuſe que n'eſt la ſouffrance. Le bien 
vive du jeune  Scipion a mille fa- 

Cons : 


terrefires & baſſes, qui ſont les plus 
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Il n'eſt fi Wa * "wy qu 
mette à l'examen des loix toutes ſes 
actions & penſces, qui ne ſoit penda- 
ble dix fois en fa vie: voire tel, qu'il 
ſeroĩt très- grand dommage, & deri. 
jute de N pee 11012 

entf S r Sinnen en 
Tel Pour wolferifet - ods BY 
loix/, qui n'en meriteroit point la 
louange d' homme de vertu: & que 
la Philoſophie ſerdit tres · juſtement 
fouetter, tant cette E eſt trouble 
& in6gale, Wee eee 
e 03 eee in 

Nous nn garde d'eſtre gens de 
hen fem Died nous ne le ſaunond 
e . [19372 


L Jaidebr! Fane: vieitleſſe W e 
ef moins vieille & moins laide à mom 
gre , ——4 autre peinte & Une. 

13 301 Hen M330 1137 78 | 

ie furtour” les viellarh, 8 
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premier temps opportun qui nous 
vient. Laiſſons aux faiſeurs d Alma- 
nachs les eſperances & les prognofti- 
i 95. Smmod ir ge If. 


La maturits à ſes de fauts, comme 
Ja verdeur , & pires. Et autant eſt la 
vieilleſſe incommode à cette nature de 
beſongne , qu' toute autre. Quicon- 
que met ſa decrepitude ſous la preſſe, 
faict ſolie, il eſpere en eſpreindre des 
humews , qui ne ſentent le diſgracie, 
le reſveur & Fafſoupy. Noſtre eſprit 
ſe conſiipe , & rg * — 


? Lbomme ke a. Tieres » 
d'eſtre neEcefſairement en faute. Il reſt 
gvere fin, del tailler ſon obligation, à 

la raiſon Hun autre eſtre que le ſien. 
A qui preſcript-il ce qu'il s' attend que 
perſonne ne ſaſſe? Luy eſt - il injuſte 


de ne faire point ce qu'il oP __ _ 


poſlible- * _ 


Ven a + veu { 4 fa 
jeuneſſe ayoit eſté tres- imperieuſe, 
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quand c' eſt venu ſur Paage , quoiqu'il 
le paſſe ſainement ce qu'il ſe peut, il 
frappe, il mord, il jure le plus tem- 
peſtatif maiſtre de France, il ſe ronge 
de ſoing & de vigilange; tout cela 
n'eſt qu'un baſtelage, auquel la famille 
meſme complorte : du grenier, du 
celier, voire & de fa bourſe, Pitres 
ont la meilleure part de Puſage, ce- 
pendant qu'il en a ſes clefs en fa gib 
| beffiere, plus Abr e _ yeux. 


Dieu fait grace a ceux & qui it 
ſouſtrait Ia vie par le menu. C'eſt 
ſeul bénéfice de la vieilleſſe. La der- 
niere mort en ſera d'autant moins 
plaine & nuiſible : elle ne tuera plus 
0 un demy 1 ou un ut ai 


n teen bel are Well, * nous ne 
marchions que vers kamen dement 
1 71 
: - C'el injuſtice K Ta jeuneſſe 
de ſuyvre ſes plaiſirs, & deffendre a la 
vieilleſſe d'en mance 61 | 
Ha. 
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1 Combien trouve-je plus n & 
plus vraiſemblable, que deux hom 
mes mentent, que je ne fay qu'un 
homme en douze heures, paſſe, quant 
& les vente d' Orient en Occident ? 
combien plus naturel , que noſtre en- 
tendement ſoit empene de ſa place par 
Ia volubilice de noſtre eſprit detraque, 
que cela, qu'un de nous ſoit envolé 
ſur un balay au long du tuyau de ſa 
cheminte, en chair & en os par un 
eſprit eſtranger? Ne cherchons pas 
des illufions du dehors & incognues : 

nous qui ſommes perpetuellement agi- 
tes illuſions domeſtiques & noſtres. 


Cet une eſtude privilegice. Entre 


nous ce ſont choſes , que j'ai tousjours 
veuts de ingilier accord: Jes opi- 
nions ſupercEleftes , & les mceurs ſouſ- 
_—_— , .. : 1. 4 


on d bien vy, qu'un honneſ 
os leak un homme e. 


era 


Cbeſt u a Jeuneſſe > et ax 
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opinions communes, & ſe contraindre 
pour autruy. Elle peut fournir à tous 
les deux, au peuple & à ſoy : nous 
n'avons que trop à faire à nous ſeuls. 
A meſure que les commodites naturel- 
les nous faillent , er- ae "ur 
les artiſicielle. 


Nofiremonds vient d'en trouver un 
autre non moins grand, plein & mem- 
bru, que luy : toutesfoĩs ſi nouveau 
& ſi enfant, qu'on luy apprend encore 
ſon a, b, c. II n'y a pas cinquante 
ans qu'il ne ſgavoit ny lettres, ny poids, 
ny meſure , ny veſtements, ny bleds, 
ny vignes. Ia pluſpart de leurs repon« 
ces, & des negociations faictes avec 
eux, teſmoignent qu'ils ne nous de- 
vrojent tĩen en clartẽ d eſprit naturelle 
& en pertinence. L'eſpoutable magni- 
Mexico za beauté de leurs ouvrages, 
en pierreries, en plume, en cotton, 


en la peinture, montrent quils ne nous 


eẽdoĩent non plus en {induſirie. . Mais 
quant ala dévetion, obſervance des 


nenn 


loix , home; liberalire , 8 fran- 
chife, il nous a bien fervy , de wen 
avoir pas tant qu'eux. lis ſe ſont per- 
dus par cet — r & 
_ EUX- ele a 


He pauvre homme, tu as adler „ d. 


commodites neceſſaires , ſans les aug- 
menter par ton invention & es afſez 
miſerable de condition, fans l'eſtre par 
art; tu as des laideurs réelles & eſſen- 
tielles > ſuffifances, ſans en forger d'i- 
maginaires. Trouves- tu que tu ſois trop 
à Paiſe fi la moitié de ton aiſe ne te 
faſche ? Trouves- tu que tu ayes rem- 
ply tous les oſſices necefſaires à quoy 
nature Cengage, & qu'elle ſoit-oyfive 
chez toy, fr tu ne t'obliges u nouveaux 
offices? Tu ne crains point d'offenſer 
fes loix uni verſelles & indubitables, & 
te piques aux tiennes partiſanes & fan- 
taſtiques: & d autant plus qu'elles ſont 
particulieres, incertaines , & plus con- 
tredictes; d autant plus tu fais la ton 


effort. Les ordonnances poſitives de ta 


Parroiſſe t 'attachent, eelles du monde 
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ne te touchent point: cours un peu 
par les exemples de cette . 
tion, ta vie en eſt toute. a 


Cue l'enſanee regatde devant elle, 
la vieilleſſe derriere : eſtoit : ce pas ce 
7 fignifioit le double Ane de —_ 


Un homme de vacation W , 
mene. ces jours; paſſes voir une Eſtude 
ſon meſtier , & de tout autre meſtier, 
n'y trouva nulle occafion de s'entre- 
tenir: mais il &garreſta' à gloſer rude- 
ment & magiſtralement une barricade 
logee ſur la vis de PEſtude, que cent 
Capitaines & Soldats reconnoifſent tous 
les jours, ſans remarque & ſans offenſe. 


Par ce train vous ne faictes jamais rien 


qui vaille. Ainſi, il faut travailler de 
rejetter tousjours l' Architecte, le Pein- 
tre, le Cordonnier , rave r du reſte, 
chacun & 221 9 nns LY \ 

F 
N on ne les a gar. i 
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In a guere moins de tourment as 
gouvernement d une famille, que d'un. e 


ent ier. e ie 


On que Lam ſoit! empeſthee, elle y eft 


toute: & pour eſtre les occupations domeſ⸗ 
rigues moins importautes, ann 


pas moins Ivar 


y 
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Pour joger de upparences _ nous 

Tecevons des ſubjects, il nous faudroit 
un inſtrument Judicatoire : pour VEri- 
Her: cet inſtrument, il nous y faut de 
In démonftration, . 
voila an ruuer. £98 ur i 0 486 
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| IPeſl-ce pas un mi iſerable old: gue 
enn f A: ere t en _ — 


foul plaie entier & pur, . i 
en peine de le retrancher par diſcours': il 
f pas aſſet 2 per ar & par 
eſtude 
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eſlude il n'augmente ſa mi ſere: la ſageſſe 
humaine faif bien ſottement Fingenieuſe , 
de $'exercer d rabattre le nombre & la 
douceur des volupte qui nous appartien- 
nent : comme te e faick favorablement & 
induſtrieuſement d employer ſes artiſices 2 
vous peigner & farder les maux, & en 
alleger le Sentiment. I wen” iÞ 


La noblefle eſt une belle 3 : W 
introduite avec raiſon : mais dautant 
que c'eſt une qualite dependant d au- 
truy, & qui peut tomber en'unhom- 
me vicieux & de neant,, elle eſt en 
6 . er — * la 
vertu. 


e ht 9 
pour Iuntereſt d' autruy, comme pour 
ne rompre indecemment compagnie , 
ou pour ne diſcontinuer une autre 
affaĩre d importance, remettre àᷓ enten 
dre ce quꝰon ſui apporte de nouveau: 
mais pour ſon, intereſt au plaiſit parti- 
culier ; meſme il eſt homme ayant 


charge publique, pour ne 9 
Tome J. 


nnn 


diſner, voire ny ſon ſommeil, il eſt 
inexculable de le faire. 


Je ſuis peu deſfant & LIT TIE 
de ma nature. Je panche volontiers 
vers Pexcuſe , & PVinterpretation. plus 
douce. Je prens les hommes ſelon le 
commun ordre, & ne croy pas ces 
inclinations perverteb & deſnaturces, 
ſi je n'y ſuis force par un grand teſ- 
82 non Plus que les monſtres 
& miracles. 


"Bien ſert 1 * deerepitude * nous 
a fournir fe doux bene&fice d'inapperce- 
vance & d'ignorance, & facilits.a nous 
laiſſer tromper. Si nous y mordions, 
que ſeroit-ce de nous; meſme en ce 
nn out tes Juges qui ont à decider 
vo es ſont commune ment 
partiſans de 'Venfance -& intereſſez ? 
Au cas que cette pipperie m' eſehape à 
voir, au moins ne e 252 k 
voir que je ſuis PIE - 


__ Celui. pe $4 yois , grimpant hs, 
mont les ruines de ce mur, furieux & 


1 3 CN a. 
oe \ 
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hors de ſoy , en bute de tant de har» 
quebuzades : & cet autre cicatrice , 
tranſi & paſſe de faim , delibers de 
crever pluſtoſt que de lui ouvrir la 
porte;  penſes-tu quꝭ ils y ſoient pour 
eux? Pour tel d adventures, gu ils ne 
virent ongues, & qui ne ſe donne aucune 
2 de leur fai, plonge Wee en 
e & aux delices. | 


Moy k cette 8 2 &m moy amok, 
ſommes bien deux. 5 mee je 


wen puis rien dire. 


Nous wallons point, nous rodons 
pluſtoſt, & tournevirons gà & lu: 

nous nous promenons ſur nos pas. Je 
crains que noſtre cognoiſſance ſoit foi - 


ble en tous ſens. Nous ne voyons ny 


guere loing, ny guere arriere. Elle 
embraſſe peu, & vit peu: courte & 
en eſtendue de . & en _ 
de maticre. | 


* $ 


Ia moins PETR condition. de 
gets, me ſemble n, ole 0 * 
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fimpleſſe tient Ie dernier rang: & nous 
offrir un commerce plus reiglé. Les 
meœurs & ſes propos des Pay ſans „je les 
trouve communement plus ordonne: 
ſelon Ja preſcription de 1a vraye Phi- 
loſophie , que ne font ceux de nos | Phi- 
loſophes. 


C'eſt k nous, vieillete, k . 
baguenauder , & > la jeuneſſe a ſe tenir 
ſur Ia reputation & fur "Je bon bout. 


Elle va vers fe monde, vers le credit: 


# 7 ; e 
nous en ven ons OH 


H faudreit donner le Sue u un 


jeune homme, qui rumuſeroit a * 


A ORR e * | 
LAH DMD e 
| Prius ce de privilege de Heft, 


de ſe T*avoir de la vieileſſe,' je tuy 
conſeifle autant que je puis, de ſe faire: 
quꝰ i verdiffe, qu i fleuriff 


il peut, comme le guy ſor un mbre 
mort. Je craing que c'eſt un traiſtre: 


1 -vgeft fi eftroitement affreré au corps, 


qu'il m*abandonne à tous coupe, pour 


* 
id ” 
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le ſuivre en ſa neceſſitè: ſi fon com- 


FPaguon 2 Ia cbolique, il ſemble ww 
Tayt mull. 


Oyez pourtant noſtre ame triompher 
de la miſcre du corps, de fa foibleſſe, 
de ce qu'il eſt en bute x toutes offen- 
ſes & alterations: vraxement elle a 
wſon d'en * * 90 


Je ſuis de cet avis, que la plus ho- 
norable vacation eſt de ſervir au pu- 
blic, & «fire utile A r 


n 


qui amolliſſoit, roidiſſoit & contour - 
noit la voix de ſon. Maiſtre, Jorſqu'il 
haranguoit d Rome, A quoy ſervoit-il,, 
f le mouvement & qualité du ſon;n'a+ 
vait force à eſmauvbir & akerer-le 
jugement des Auditeurs ? Vrayement 
il y a bien de quoꝝ faire ſi grande feſte 


= la fermet de cette belle piece, 


qui ſe On 
& accidens. d'un ſi leger vent. 8 


13 


4656 Air 
Compare la vie d'un homme aſſervy 
a telles imaginations, à celle d'un La- 
boureur, ſe laiſſant aller apres ſon ap- 
petit naturel , meſurant les choſes au 
ſeul ſemiment preſent ,. ſans ſcience & 
fans prognoſtique, qui na du mal que 
Jorſqu'll La: od Pautre a fouvent la 
pierre en. Pame avant qu'il Lait aux 
reins: comme vil v' toit point afſex 
a tems pour ſouffrir le mal lorſqu'il y 
ſera, il Panticipe par fantaGe 7 & Joy 
.court au-devant. 


Ven oy C entends Y mY 'Pexedſen 
de ne ſe pouvoir exprimer ; & font 
contenanee d'avoir la teſte pleine de 
pluſieurs belles ehoſes „ mais à faute 
d'eloquence; ne les podvoir mettre en 
Evidence : eſt une baye.” Sgavez- vous, 
à mon advis, que Ceſt que cela? 
Ce ſont des ombrages qui ſear” 'vien- 
nent de quelques eonceptions informes , 
qu'fls ne peuvent deſmeſſer & eſclair- 
cir au-dedans, ny par conſequent 
produire au-dehors: Ils ne ne 3 "entetdextt 
pas encore' e eux-maſmes. © Ou 
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Je conſeille quon donne pluſtoſt une 
buffe A la joue de ſon valet, un peu 
hors de ſaiſon, que de gehenner ſa 
fantaifie pour repreſenter cette ſage 
contenance. Et ay merois mieux pro- 
duire mes paſſions, que de ſes couver 
a mes deépens: elles &alanguifſent en 
s' eſvantant & en s'exprimant. II yaut 
mieux que leur poincte agiſſe av-detiors 
TOY la yaw contre nous. 


' C'eſt une plaiſante rmaaphatdois'; de 
concevyoir un -efprit balance juſtement 
entre deux pareilles envies. Car il eſt 
indubitable qu'il ne prendra 3 
party: d' autant que Papplication & le 
choix porte inequalité de prix : & qui 
nous logeroĩt entre la bouteille & fe 


jambon avec egal appetit de boire de 


de manger, il my auroit ſans doute 
remede que de ourir de af & ha 
* 

by gig Ni Songs 937 9 25 


Ie 2 regarde tousjou N vid 
moy, je replie ma veue — , 


Je la plante, je Vamuſe la. Chacun 
14 


104 nen ren 
regarde devant ſoy, moy je. regarde 
dedans moy. Je way affaire qu*a moy , 
je me. conſidere ſans ceſſe, je me con- 
trerolle, je me gouſte. Les autres vont 
tous jours ailleurs, &1ils y penſent bien , 
ils yon. tousJOurs. avant: "oy * 


nne 
1 N ſub- 


dle qui naiſi de la prefomption: comme 


cette-cy : que nous recognoiſſons es 
" Ignorance en pluſieurs choſes, & ſom- 
mes ſi courtois d avoũer, qu'il y ait es 
ouvrages de nature aucunes-qualitez & 
conditions qui nous ſont imperceptibles, 
& deſquelles noſtre ſuſſiſanee ne peut 


deſcouvrir les moyens & les cauſes. 


Par cette honneſte & conſcientieuſe 
declaration „ nous eſperons gai 


gaigner 
qu'on nous eroira auſſi es 


nous dirons entendre. - 


Cette meſme pipperie , que les fone 
apportent à noſtre entendement, ifs la 


regoĩvent à ſeur tour. Noſtre ame par 


fois ven revanche de meſme, ils men- 


1 1 
* 
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tent & ſe trompent & Venvy. Ce. que 

nous voyons & oyons agitez de _colere , 
nous ne Poyons pas tel qu'il eſti. Com- 
bien de choſes voyons-nous que nous 
n'appercevons pas, fi nous avons noſtre 
eſprit empeſche ailleurs? Il ſemble que 
lame retire au-dedans, & amuſe les 
puiſſances des ſens. Par ainfi & le de- 
dans. & le dehors de Phomme eſt plein 
de foibleſſe & de menſonge. 


One ne fi urent a tous toutes graces 
données. 7 


Pappercois,. ce me e ſemble., ds e 
des Anciens, que celuy qui dit ce qu'il 
penſe, 1'aſſene bien plus vivement que 
celui qui ſe contrefaict. Oyez Cicero 
parler de l'amour de la liberté: oyes 
vous ſonnent que cettuy- e eſtoiĩt hom» 
me pour Pachepter. au prix de la vie. 
Que Cicero pere d' eloquence, traitte 
du mEPris de la mort, que Senegue en 
traĩtte auſſt, celuy- l traine languiſſant, 
& vous ſentea qu'il vous veut reſoudre 
de choſe , de quoy il n'eſt pas reſoln. 


s er © & a 

U ne vous donne point de cceur, car 
luy-meſme wen a point: l'autre nous 
anime & enflamme. Je ne voy jamais 
Autheur , meſmement de ceux qui 
traictent de la vertu & des actions, 


que je ne recherche curieuſement quel 


ü wi eſtE. : 


qu'un. 


On a raiſon de donner à Peſpr 
humain les barrieres les plus contraintes 
qu'on peut. En Peftude, comme au 
reſte , il lui ſaut compter & regler ſes 
marches: il Tui faut tailler par art les 
limites de fa chaſſe. On le bride & 


garotte de religions, de Toix , de couſ- 


tumes, de ſcience ,- de préceptes, de 


peines & recompenſes mortelles | & 
immortelles:' encore yoit-on | 

fa volubilite & diffolution il eſchappe 
à toutes ces liaiſons, C'eſt un corps 
vain, qui n'a pas ol eſtre ſaiſi & afſene : 


un corps divers & difforme, auquel 


on ne peut aſſeoir nœud EP 2 


Nul de nous ne bee _ welire 


„ wit @ - 
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Nous ſommes, je ne ſcay com- 
ment, doubles en nous meſmes, qui 
fait que ce que nous croyons, nous ne 
fe croyons pas: & ne nous pouvons 
deffaire de ce que nous condamnons. 


Les maladies & conditions de nos 
corps ſe voyent auſſi aux Eſtats & Po- 
lices. Les Royaumes, les Republiques 
naiſſent, fleuriſſent & faniſſent de vieil- 
leſſe, comme nous. 


En nos ACTIONS accoutumees , de 
mille U en e une gu nous te- 
garde. * 


I eſt un P wen ak i 80 
attache, & un general devoir d'hu- 
manité, non aux beſtes ſeulement, 
qui ont vie & ſentiment ,- mais aux 
arbres meſme & aux © plantes. Nous 
devons la juſtice aux hommes, K 14 
grace & 4a-benignite aux autres eré- 
tures, qui en peuvent eſtre capable. 


De quel fruit pouvons- nous eſtimer 
avoir eft6 à Varun & Ariſtote, cette 


nnn 
intelligence de tant de choſes ? Les 
a- ᷣ elle exemptez des incommodites hu- 
maines ? Ont- ils eſté deſchargez des 
accidens qui preſſent un crocheteur ? 
Ont- ils tiré de la Logique quetque 
conſolation A la goute ? Pour avoir 
fceu comme cette humeur ſe loge aux 
jointures, Pen - ont-ils / moins {ent ? 
Sont-ils entrez en compoſition. de la 
mort, pour ſcavoir quaucunes nations 
sen resjouiſſent. 


C eſt Porgueil qui jette . bl 
. quartier des voyes communes, qui lui 


fait embraſſer les nouyelletez & aimer 
2 eſtre chef d'une troupe errante 

& deſvoyee. au ſentier de perdition RM 
aimer mieux efire regent & precepteur 
d'erreur & de menſonge, que d'eſtre 
diſciple en Peſchole de vérité, ſe Jail- 
fant, mener & conduire par la main 
1 ws pare pat re 


I IIe — 


1 


6 
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par toutes ſes pieces. Et pour la con- 
ſervation du corps ſont Tes ſepultures : 
pour la conſervation du nom, la gloire. 
11 a "employs toute Fon opdniou' d ſe 
rebaſtir ( impatient de ſa fortune) * 
& Keſtangonner par ſes inventions. 5 


La ſoibleſſe de a bn nous 
pouſſe ſouvent à cette nòceſſitèꝭ, de 
nous ſervir de mauvais n "__ 
une bonne fin. 13 8 95 43 


r 


Dieu Fol eſt, a ol point on aucune 
meſure de temps, mais ſelon une &ter- 
nit immuable & immobile,. non me- 
ſurée par temps, ny. ſubjecte A aucune 
declinaiſon : devant lequel xien n'eſt, 


ny ne ſera apres, ny plus nouveau, ou 


plus recent; ains un rEalement-eftant, 
qui par un leu maintenant emplit le 
tousjours, & n'y a rien, qui verita- 


blement ſoit, que lui ſeul : ſans qu'on 


puiſſe dire, il a eſis ou ier 
eee e 


121 


A chaque choſe; it weſt rien 0 


cher & plus eſtjmable que ſon eſtre, 


200 LOB .6.2-R4 Dc * 
( Ie lion, Paigle ,. le daulphin, ne 
en rien au-defſus de leur LO 


2 | Ceux, qui W — ce 1 
nouveau qui a eſtẽ deſcouyert du temps 
de nos peres, par les Eſpagnols, nous 
peuvent teſmoigner combien ces Na- 
tions, ſans Magiſtrat & ſans Loy, vi- 
vent plus legitimement & plus reglce- 
ment que les noſtres, on il y a plus 
d'Officiers & de Loix., qu'il n'y a 
autres hommes „ & Iv 1 a. aus- 


0 * e RY & ANY que 
Phomme ! vi ne velleve au- deſſus de 
1 wanne. 8 112 . 

Ger un a ene a mirc 

que Feſprit humain. FEE 


edel vs un e Py _ Ie 
voulez- vous regls , & en ferme & 
ſeure poſture? Affubles ie de téné- 
bres, d'oifivere & de Peſanteur. II nous 


faut an. Pour nous, AF: (.rendre 


mow v9 A» A 


on 


Wa. iy Rents © ty 


We 4 
wy * 
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4 ), & nous esblouir, pour nous 
guider. | 


Je ne love point cette * qui 5 
neſt ny poſſible ny deſerable. Je ſuis 
content de n'eſtre pas malade : mais fi 
je le ſuis, je veux ſcayoir que je le 


| ſuis, & fi on me cauteriſe, je le veux 


ſentir, Qui deſracineroit la.cognaifſance 
du mal, il extirperoĩt quant & quant 
la cognoiſſance de 1a n 2 & . | 
pit 19ts 1 homme. Ys ane” att 


2 des grandes amitiez naiſſent 
des grandes inimitiez, des ſantes vigou- 
reuſes les mortelles maladies: ainſi 
des rares & viſves agitations de nos 
ames, les plus excellentes manies, & 
plus Jerraquees : : il n'y a qu'un demi 
tour de ae a paſſer * "ep a 
Tautre. 


Puiſque Jes ſens, r ne PEUTENt arreſter | 
noſtre x Fay eſtant pleins eux-meſ- 
mes Tincertitude „il. faut que ce ſoit 


M "ON , ne S eſtablira 


W rr 
fans une autre raiſon, nous voila à 
_ Teculons juſques à rinüny. - 


Il weſt coeur fi mol, que Te fon de 
nos tabourins & de nos tromf 
n'eſchauffe, ni fi dur que la douceur 
de la Muſtque weſveille & ne cha- 
toullle : ni ame ſi reveſche, qui ne 
Te ſente touchee de quelque reverence, 
a confiderer cette vaftits ſombre de 
Tos Egliſes, la diverſité d'ornemens & 
ordre de nos ceremonies ,” & ouyr ſe 
ſon devotjeux de nos orgues & I'har- 
monie fi poſte & religieuſe de nos 
voix. Ceux mefmes qui y entrent avec 
meſpris, ſentem quelque friſſon dans 
Je eckur & quelque horreur, , qui les 
met en deffiance de Teur —_ | 


on 1 cdp; Pilijuerre ©; & la 
regle ſont gauches, toutes Jes propor- 
tions qui gen tirent, tous les baſtimens 
gui fe drefſent à leur meſure, font 
auffti neceffairement manques & 'def- 
Faiflants. T/mcertitude de nos ſens rend 


mcertiin tout ce 'quills produlſent-. 
Cettuy- 


..Nn A, O04 wm» 5 
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Cettuy- ey tout pittuiteun, chaſſieux 
& craſſeux , que tu vois ſortir apres 


minuict d'une eſtude, penſes-tu qu'il 


cherche parmy les livres, comme il ſe 


rendra plus homme de bien, plus con- 


tent & plus ſage? Nulles nouvelles. 
YI y mourra o i apprendra d la poſte- 
rite la meſure des vers de debe par la 
rate tre 4 mot m ti 
„ ee | 
reichen 8 age fs oat "mi 
compter , & cent hommes & pluſieurs 
nations: voire & Phumaine nature ſe- 
fon nous, fe meſeompte pluſieurs ſis- 
cles, en cect ou en cela: quelle ſeu- 
ret ayons-nous que par fois elle ceffe 


de ſe meſcompter, & qu'en ce  ficcle 
* ne ſoit en W 


"9-9: 
„ 1 * 


Nous ne ſommes jamais chen nous, 
nous ſommes tousjours au de-lu. La 
crainte, le defir, heſperante, nous 
cflancent. vers Vadvenir: & nous deſ- 
robent le ſentiment & la conſideration- 


WW 
Tome J. 
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qui ſera, voire ( mefne) oe age 
ne ne plus. 1 8 SUP. ene 5 
| 5 itt XI « 9343) DEYU I Dünn 
Comme nous diſons aux: de bat de 
Ja Religion, qu'il nous faut un Juge 
non attachè à Pun ny à l'autre party, 
exempt de choix &  d'affection', ce 
qui ne ſe peut parmy les Chreſtiens, 
il advient de meſme en cecy : car 
vil eſt vieil, il ne peut juger du ſen- 
timent, de la vieilleſſe, eſtant duy- meſ- 
me partie en ce deſbat : vil eſt jeune 
de meſine : ſain de meſme, de meſme 
malade , dormant & veillant: il nous 
faudroi , quelqu” un, .cxempr. de toutes 
on quaſites, alin. que, fans, preoccupa- 
tion de jpgemeny , il, jugeaſ de ces 
propoſitions c fy nee ? 
& à ce compre il nous faudroit un 


R app ge 


b * 4 * 
heat g 37 7176 P 


n conſideration que ja 
ſur de- ſuhject des ſens 4- eft que je 
mers en doubte que 7howmfie Toit Pdur- 
veu do tous ſens naturels. Je voy plu- 


feurs ina, qui * une vie 
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entiere & parfaite, les uns ſans 1a 
veue, autres ſans Touye': qui-ſcait fi 
a'nouk au il ne manque pas encore 
un, deux, trois, & pluſieurs autres 
ſens? Car wil en manque quelqu'un, 

noſtre diſeours n'en peut decouvrir Te 
| defaurt. II eſt impoſſible de faire con- 
cevoir à un homme naturellement 
aveugle, qu'il y void pas, impoſſiblo 
de luy faire defirer'la vers * kr ge jt | 
ry FRO = 42 
Ove n fi 5 difficulter que 
nous trouvons en pluſieurs ouvrages de 
nature viennent de-là ? Et ſi pluſieurs 
effets des animaux qui: exceEdent noſtre 
capacite, ſont produicts par la faculte - 
de quelque ſens, que nous. ayond à 
dire? Et fi àucuns d'entre-eux on 
une vie plus pleine par ce moyen, & | 
n. een node? wn T2139) 4-2 


AA 
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on 5 
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uk lex ſans: font nos prewiers/ju jugesy 
ce ne ſont pas les noſtres qu'il faut | 
ſeuls appelſer au conſeil : car en cette | 
facults, les animaux ont autant ou plus | 
Kk 2 
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de droit que nous. II eſt certain «end 
dum ont Pouye plus aigue que {? 

me, d'autres la veue, d'autres le en- 
timent , d'autres l attouehement ou le 
gouſt, II n'eſt pas dict que l'eſſence 
een rapporte a Vhomme ſeul. 


170 Tay vets * e 
deſpit & de Pobſtination , à Pencontre 
de Yimprefſion & violence du Magi(- 
trat, & du danger; ou Fintgreft. de la 
reputation, n*ont enyoye tel homme 
fouſtenir juſques au feu, Fopinion 
pour laquelle entre ſes e & en li- 
ee weuſt pas voulu ener 
re 4299, | 


{ Quion Pinan: Philofophe: dns une 


_ cage de menus ſilet de fer clair ſemez, 


qui foir ſuſpendue au hault des tours 


de Notre-Dame de Paris, il verra par 


raiſon Evidente qu'il eſt impoſſible qu'il 
en tombe; & ff ne ſe ſeauroit garder 


eins accouſtume le meſtier des 


Couvreurs:) que la veue de cette haul- 


Were £&A wow ww ew w u£-A a  .u 
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le tranſiſſe. Car nous avons aſſez affaire 
de nous aſſeurer aux galeries qui ſont 
en nos eclochers, i elles font fagon- 
nées à jour, encore qu'elles ſoĩent de 
pierre. II y en ,a qui n'en peuvent 


pas ſeulement porter la penſ&e. Qu'on. 


jette une poultre entre ces deux tours 


d'une groſſeur telle qu'il nous la faut 


a nous promener deſſus, il n'y a ſa- 


geſſe philoſophique de fi grande fermets. 
qui. puiſſe nous donner courage d'y 


marcher, comme nous en- 6 oll 
eſtoĩt à terre. 


en faut tant que nos forces con- 
coivent fa hauſteur divine, que des 
ouyrages de noſtre Createur , ceux-IA 
portent mieux ſa marque, & ſont 
mieux b que nous entendom le 
moins. 


ment el akon: ang quelque 
moren de quelque: force de: ſoy; Ja- 


mais Phomme ne Tecognoiftrs ce — 
— à fon miſtre ib fera tousjours 


de ſes u comme on dit: 
il le faut mettre en chemiſe. £1 


mr.. —ͤ 8 
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11 n'y ® aucune de nous qui Fof- 
fenſe tant de ſe voir apparier à Dieu, 
comme il fait de ſe voir déprimer au 
rang des autres animaux: tant nous 


ſommes plus jaloux de nolire mw a 


_=w de a * hofire Creaceur. 


| |. Wow en voyons WW ING ſe 
ſalve lalgner , purger &  medeciner , 
pour'guerir Jes maux qu' ils ne ſentent 
qu'en leur diſcours. Lorſque les vrays 
maux nous faillent, fa ſcience nous 
preſte les ſiens: cette couleur & ce 
teint vous Proagent. quelque defluxion 
caterreuſe : cette ſaiſon chaude vous 
menaſſe d'une Emotion. ſicvreuſe: cette 
coupeure de Ja ligne vitale de yoſire 
main. gauche, vous advertit de quelque 
noble & voitine indiſpoũtion: & 
enfin elle ꝰ en addreſſe tout detroufſe- 
ment à la ſantẽ meſme ? cette all- 


greſſe & vigueur de jeuneſſe ne peut 


arreſter en une aſſiete, il lui faut deſ- 
rober 2 & ide la force, de peur 


—— ne ſe tdurne contre voue- 
ain mn 31-47 


. 


ö 
: 
p 
$ 
> 
1 
$ 
8 ; 
e 
e 
*. 
* 
* 
— 
* 
— 6 


DE" MONTAIGNE. 119 


Jay veu en mon temps, cent arti- 
fans, cent laboureurs, plus ſages & 
plus heureux que des Recteurs de PU- 
niverſitèẽ, & leſquels } aimerols mieux 
cefſembler. 


Faire la 5 pins. Won que 
le poing , la, brafſce plus grande que 
le bras , & dleſperer enſamber plus que 
petendue de nos jambes, cela eſt im- 
poſſible & monſtrueux : ny que Phom- 
me ſe montre au-defſus de ſoy & de 
Pbumanité : car il ne peut voir que 
de ſes yeux, ny de faifir que de ſes 
priſes. II &eflevera ſi Dieu lui preſte 
extraordinairement la main : il Seſle- 
vera abandonnant & renongant à ſes 
propres moyens } & ſe laiſſant hauſſer 
& ſouſſever par les moyens purement 
celeſtes.” Cꝰeſt A noſtre foy Chreſtienne 


non à ſa vertu ane de — 


woe T FAY : } * 4 


ET. , * g 
_ U 1 a FE7 
Rf 73 31 Fee _ 2 43 L I > # +2 0 


ps au KL de la wire 4 Je 
ne laiffe pas: de remarquer juſques dans. 


aa + 13S 639. | 
les rues la haulteur inimitable daucu- 
nes ames heroiques.- C'eſt gueigue choſe 
d avoir la — 1 » 1 
1 2 


Nous nous See fi n 
du commandement, ſous quelque pre- 
texte, & uſurpons fur la maitriſe : 
chacun aſpire fl natureſtement A la li- 
erte & Zacher de, qua fuperieur , 
riaffe” ucifits ne doit eſtre ff chere, 
venant de ceux quĩ fe ſervent; comme 
Tay” don” eſtre chere feur ory nd & 
mifve rr + 


. * 
1 * $*%*® 4 "9" N N 
» &? 144 ne 1 4 
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| Ja vengeance d'une injure, & 
2 2 un ſingulier contentement de 

la, victoire ; nous en pleurons pour- 
um:; ce. n'eſt pas de cela que nous 
 Bleurons : il ny. a, rien de change : 
mais noſire ame regarde la choſe d'un 
autre eil, & ſe la repréſente par un 


> a Sos ant e e, eee 


ſe 
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' C'eſt la miſere de noſtre condition, 


que ſouvent ce qui ſe preſente à _ 


tre imagination pour le plus vray, 
55 preſente | pas pour we plus atile &k 
noſtre vie. 


Es vies «a ces Heros du temps paſſe, 
il y a quelquefois des traits miracu- 
leux, qui ſemblent de bien loing ſur- 
paſſer nos forces naturelles: mais ce 
ſont traits à la verite, & eſt dur k 


croire, que de ces conditions ainſi eſ- 


levées, on en puiſſe teindre & abbre- 
ver Pame en maniere, qu'elles lui de- 
wenn . & comme naturelles. 


Ia pluſpart t des occaſions des trou- 
bles du monde ſont Grammairiens. 
Nos proces ne naiſſent que du debar 
de Pinterpretation des Loix ; & la pluſ- 
part des guerres, de cette impuiff ance 
de wavoir ſceu clairement exprimer 


les conventions & traiftez d'accord des 
Princes. Combien de querelles & com- 
bien importantes a produit au monde 


le doute du ſens de cette ſyllabe hoc? 
Tome I. L 


— eee 


tn OUS MELEE 

Il n'y a ſens qui n'ait une grande 
domination, & qui n'apporte par ſon 
moyen un nombre infini de cognoiſ- 
ſances. Si nous avions à dire Pintelli- 
| gence des ſens, de Pharmonie & de 
Ia voix, cela apporteroit une confuſion 
inimaginable à tout Te reſte de noſtre 
ſcience. Qu'un homme entendu ima- 
gine Phumaine nature produicte ori- 
ginellement fans la veue & diſcours, 
combien d' ignorance & de trouble lui 
apporteroĩt un tel défaut, combien de 
tenebres & d'aveuglement en noſtre 
ame : on verra par-la combien nous 
importe à la cognoiſſance de la verite, 
la privation d'un autre tel ſens, ou de 
d as een, 


| Le monde va fe oippant ailment 


blables de nature, yafſocient pourtant 
de je ne ſcay quelle jonGure, natu- | 
relle. Les Peintres tiennent, que les 

mouvemens & plis du viſage qui ſer- 


1 
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vent au pleurer , ſervent auſſi au rire. 
De vray , avant que Pun ou autre 
ſoyent achevez d'exprimer , regardez à 
la conduite de la Peinture , yous eſtes 
en doubte vers lequel, c'eſt qu'on va. 
Et Pextremits du rire ſe mee aux 
larmes. 


Nous n'avons que faire d' aller trier 
des miracles & des difficultez eftrange- 
res: il me ſemble que parmy les cho- 
ſes que nous voyons ordinairement, il 
y a des eſtrangetea fi incomprehenſi- 
bles , qu'elles ſurpaſſent toute la diffi- 


cults des miracles. 


Ceux qui ont appari6 noſtre vie & 
un ſonge, ont eu de la raiſon à ad- 
venture plus qu'ils ne penſoĩent. Quand 


nous ſongeons, noſtre ame vit, agit, 


exerce toutes ſes facultez, ne plus, ne 

moins que quand elle veille. Nous 

veillons dormants, & veillants dor- 

mons. Encore le ſommeil en ſa pro- 

fondeur, endort par fois Jes ſonges ; 

mais noſtre veiller n'eſt jamais fi ef- 
L 2 
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veille, qu'il purge & diſſipe bien \ 
poinct les reſveries, qui ſont les ſon- 
ges des veillants, & pires que ſonges, 
Noſtre ame & noſtre raifon recevant 
les fantaiſies & opinions qui luy naiſ- 


ſent en dormant, & authoriſant les ac- 


tions de nos ſonges de paretlle- appro- 

bation , qu'elle fait celle du jour: 

pourquoy ne mettons-nous en doubte, 

ft noſtre penſce, noſtre agir, eſt pas 
un autre ſonge, & noſtre N E 
us . de dormirꝰ 


Von recites een une an 
A PAdyocat , il vous y reſpond chan- 
cellant & doubteux : vous. ſentez qu'il 


luy eſt indifferent. de prendre à ſouſ- 


tenir l'un ou l'autre party. Lavez- 
vous bien payé pour y mordre & pour 
en formaliſer? Commence- til d'en 
eſtre intẽreſſèẽ, y a- til eſchauffe fa vo- 
lonts ? Sa raiſon & ſa ſcience &y eſ- 
chauffent quant & quant: voila une 
apparente & indubitable verite qui ſe 
preſente & ſon entendement: il y def- 
rouvre une toute nouvelle -Jumicre , 


* 


ß . TIS 
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ſuade ainſi. 


vil fave eſtudier , eftudions une eſ- 
tude ſortable A noſtre condition : aſin 
que nous puiſſions reſpondre comme 
celui à qui quand on demanda > ef 
faire ces eſtudes en fa decrepitu 


m'en partir ( rendre) meilleur & . 


a mon aiſe , rEpondit-il. 


Cettuy- ey apprend à parler, Ioiſ- 
qu'il Tui faut apprendre à ſe taire pour 


jamais. On peut continuer à tout temps 


Peſtude, non pas Peſcholage. La ſotte 
choſe qu'un vieillard abecedaire! 


11 eſt ordinaire de voir les bonnes 
intentions, fi elles ſont conduites ſans 


moderation , pouſſer les hommes a des 
1 er oped 


Ni. eſiude & nofirs . envie FAY 
vroyent quelquefois ſentir la vieilleſſe. 
Nous avons le pied à Ja foſſe: & nos 


appetis & pourſuites ne font que naiſtre. 


L 3 


& le croit à bon eſcient, & ſe le 155 f 
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Nos mceurs ſont extremement cor- 
rompues, & panchent d'une merveil- 
leuſe inclination vers Pempirement : 
de nos Loix & uſances, il y en a plu- 
ſieurs barbares & monſtrueuſes > tou- 
wtesſois pour la diſſiculté de nous meſtre 
en meilleur eſtat, & le danger de ce 
eroullement, i je pouyois planter une 
cheville à noſtre roue & Parreſter en 
ce point, je ſe ferois de bon cœur. 


Les Preſtheurs ſcavent que l' motion 
qui leur vient en parlant, les anime 
vers la creance : & qu'en cholere nous 
nous adonnons plus à la deffenſe de 
noſtre propoſition , Pimprimons en 
nous, & Pembraſſongavec plus de ve- 
hEmence, & d'approbation que nous 
ne faiſons eſtans en noſtre IF froid 
& repole. 


Regardez que les bears — 
font ceux qui nous ſgavent moins dire 
comme ils le ſont; & que ces ſuffiſans 
conteurs n'y font le plus ſouvent rien 


qui vaille. Je ſeay un grand diſeur , 


„ LA \ amen A . „ 1 
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& très- excellent Peintre de toute ſorte 
de menage, qui a laiffe bien piteuſe- 


ment couler par ſes mains cent mille 
livres de rente. 


Les belles ames, ce ſont les ames 
univerſelles, ouvertes & preſtes K 
tout: ſinon inftr uites „au moins inſ- 
truiſables. 


| Quand je me confeſſe à moy reli- 
gieuſement, je trouve que la meil- 
leure bonté que j'aye, a quelque 


teinture vicieuſe. L*homme en tout & 


par tout, n'eſt que 1 & 
bigarrure. 


Il ne fut jamais crocheteur ny fem- 
melette , qui ne penſaſt avoir aſſez de 
ſens pour ſa proviſion. Nous recognoiſ- 


| ſons aiſement es autres, Padvantage du 


courage , de la force corporelle, de 

experience, de la diſpoſition de la 

beauté: mais Padvantage- du jugement, 

nous ne le cEdons à perſonne, & les 

raiſons qui partent du ſimple diſcours 
1 4 
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naturel en autruy, il nous ſemble 
qu'il n'a tenu qu'à regarder de ce 
coſte - Ia , que nous ne les ayons 
trouves. 


La raiſon humaine eſt un glaive 
double & dangereux. 


Je cognois des hn aſſez, qui 
ont diverſes parties belles; qui Veſprit , 
qui le cœur, qui Padreſle , qui la . 
conſcience „ qui Je langage, qui une 
ſcience, qui une autre: mais de grand 
homme en général, & ayant tant de 
belles pieces enſemble ou une en 

tel degré d'excellence, qu'on le 
Aids admirer , ou ſe comparer > 
ceux que nous honorons du temps 
paſſe, ma fortune ne m'en a fait 
voir nul. | 


- Qui auroit Pulage de —h—— Pla- 
* rendant inviſible celui qui le 
portoĩt au doigt, fi on Jui donnoit Te 
tour vers le plat de la main, aſſez de 
gens ſouvent ſe cacheroĩent ow il fe 


5 - 
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faut preſenter le plus: & ſe repen- 
tiroient d'eſtre placez en lieu fi hono- 
rable , Os la neceſlits les rend a 


ſeurez. 


A quelque choſe ſert le malheur. 
II fait bon naiſtre en un fiecle fort 
depravé, car par comparaiſon d' au- 
truy, vous eſtes eſtiméè vertueux A 
bon marché. Qui n'eſt que parricide 
en nos jours & ſacrilege, il eſt * | 
de bien & d'honneur. 

C'eſt un grand deſpit qu'on &ad- 
dreſſe à vous parmi vos gens, pour 
vous demander od eft Monſieur; & 
que vous n'ayez que le reſte de 
bonnettade qu'on fait a voſire Barbier 
ou à voſtre Secretaire. © : 

Nature nous a efirennez d'une es 
facults à nous entretenir a part: & 
nous y appelle ſouvent pour nous aps 
prendre que nous nous devons en 


partie a la ſociets, mais en la * 
partie à nous. 


RE LE © & 

* T-avaricieux a plus mauvais compte 
de fa paſſion que n'a le pauvre : & y 
à moins de mal ſouvent à perdre a 
vigne, qua Ia plaider. La plus baſſe 
marche eſt la plus ferme: c'eft Ie ſiege 
de la conſtance: vous n'y avez beſoing 
que de vous, elle ſe fonde Ih & = 
puye toute en ſoy. 


. Pexcuſe pluſtoft un cadet de met- 
tre ſa legitime au vent, que celui à 
qui Phonneur de la maiſon eſt en 
charge, qu'on ne peut point voir ne- 
deſſiteux qu'à ſa faute. 


La foibleſſe de noftre condition fait 
que les choſes en leur fimplicite & 
e, naturelle ne puifſent pas tomber 
en noſtre uſage. Les Eltemens que nous 
jouiſſons ſons alterez : & les metaux 
de meſme, & Kor, il le faut empirer 
par quelque autre maticre pour Lac - 
commoder à noſtre ſervice. 
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CHAPITRE V. 
De la Societe. 


I. n'eſt point de fi doux appreſt, ny 
de ſaues fi appetiſſante que celle qui 
le tire de la fociete. 


| Qui a ſes mceurs eſtablies en regle- 
ment au-defſus de ſon fiecle : ou qu'il 
torde & émouſſe ſes regles : ou, ce 
que je lui conſeille pluſtoſt, qu'il ſe 
retire A quartier, & ne ſe meſſe point 
de nous. Qu*y gagneroit-il ? On peut 
regretter les meilleurs temps-: mais non 


pas fuir aux preſens : on peut defirer 


autres Magiftrats , mais il faut ce no- 
nobſtant obeir à ceux icy : & à Pad- 
venture y a- til plus de recommanda- 
tion, d'obeir aux maauvab ere 


Le plus vieil & mieux cogneu mal 
eſt tousjours plus ſupportable , que = 
mal rEcent & inexperiments —- 
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Pourquoy ſans nous eſmouvoir , ren- 

eontrons- nous quel qu'un qui ayt le 

corps tortu & mal baſty, & ne pou- 


vons ſouffrir le rencontre d'un eſprit 


mal range , ſans nous mettre en cho- 
lere? Cette vitieuſe aſprets tient plus 
au Juge qu'à la faute. 


A peine eſt - il nulle Communauté fi 
chetive, qui n'ayt en ſoy des hommes 
aſlea pour fournir commodement à 
chacun de ſes offices, pourveu que le 
departement & le triage &en peuſt 
juſtement faire. 


Et ee point In gagne, il ne reſteroit 


rien pour arriver a la parfaite _ 
fition d'un Eſtat. 


or à meſure que cela eſt le plus 
ſoubaitable „il eff auſſi plus difficile, 
veu que ny vos yeux ne ſe peuvent 
eſiendre fi loing , que de trier & choiſir 
parmĩ une fi grande multitude & ſi eſ- 
pandue , ny ne peuvent entrer juſques 


au fond des ccœurs pour y voir les in- 


** — 
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tentions & la conſcience , pieces prin- 
cipales A conſiderer : de maniere qu'il 
Ta eſte nulle choſe publique fi bien 
eſtablie, en laquelle nous ne remar- 
quions ſouvent la faute de ce departe- 
ment & de ce choix. Et en celles ou 
Pignorance & la malice, le fard, les 
faveurs, les brigues & la violence 
commandent, fi quelque Election ſe 
volt faite meritoirement & par ordre, 
nous le devons ſans doute & la fortune, 
qui par l'inconſtance de. ſon branſſe di- 
vers S'eft pour ce coup rencontree au 
train de la raiſon. | 


Nous fi uyons Ia correction, il 0 
faudroit preſenter & produire nottam- 
ment quand elle vient par forme de 
conference, non de rEgence. A chaque 
oppoſition, on ne regarde pas fi elle 
eſt juſte, mais A torr, ou A droit, 
comment on Sen deffera: au lieu d'y 
tendre les bras, nous y Ws les 
griffes. 


Les hommes e een n kinda 
Leurs facultez' ne ſont pas pour eux; 


fas RSI 
elles ſont pour ceux à qui ils &aſſer- 
viſſent ; leurs Tocataires font chez eux, 
ce ne ſont pas eux. Cette humeur 
commune ne me plaiſt pas.” 11 faut meſ- 
nager la libertE de noſtre ame, & ne 
I'bypotequer qu' aux occaſions juſtes : 
leſquelles ſont en bien petit nombre, fi 
* jugeons ſainement, 


Il y a tant de mauvais pas, que 
pour fe plus feur, il faut un peu le- 
gerement & ſuperſiciellement couler 
ce monde : & le gliſſer, non pas en- 
foncer. La volupts meſme eſt doulou- 
reuſe. en ſa I 


h Mon opinion eſt , qu'il ſe faut preſ- 
ter à autruy, & ne ſe donner qu 
ſoy- meſme. 


\Ceun qui FIT combien ils N 
doivent, & de combien d'offiees ils 
ſont obligez à eux, trouvent que na- 
ture leur a donné cette commiſſion 
pleine afſez & nullement oiſive. Tu as 


6 
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bien largement à faire chez toy, ne 
Veſloigne pas. 


Payme entre les galans hommes, 
qu'on s'exprime courageuſement : que 
les mots aillent où va la penſce. II nous 


faut fortifier Vouye , & la durcir , con- 


tre cette tendreur du ſon ceremonieus 
des paroles. 


La moyenne region 1 les tem- 
peſtes: les deux extremes des hommes 
Philoſophes, & des hommes ruraux , 
concourent en b & en — 
heur. 


l ne faut pas tant regarder ce qu/on 
mange 5 qu' avec qui on mange. . 


Les ns; de la ſociete & fami- 


uarité deſquels je ſuis en queſte, ſont 


ceux qu on appelle honneſtes & habilet 
hommes: l'image de ceux icy me 
degouſte des autres. 


Une ame bien nice, & ante * 
pradtique des hommes, ſe rend pleine+ 


Cas +4 ASA. 

ment agreable delle - meſme. L'art 
n'eſt autre choſe que Te contrerolle , 
& le regiſtre _ * de telles 
ames. 8 


Le conſeil de Platon ne me plaiſt 
pas, de parler tousjours d'un langage 
maiſtral à ſes ſerviteurs, ſans jeu, ſans 
familiaritéè : ſoit envers les maſles, ſoit 
envers les femelles. II eſt inhumain & 
injuſte, de faire tant valoir cette telle 
quelle prerogative. de la fortune: & 
les polices on il ſe ſouffre moins de 
diſparitE entre les valets & les maiſ- 
tres, me ſemblent les plus Equitables. 


Aux confederations qui ne tiennent 
que par un bout, on n'a à prouvoir 
( pourvoir.) qu' aux imperfections, qui 
particulicrement inteEreſſent ce bout - là. 
U ne peut chaloir de quelle Religion 
ſoit mon Medecin & mon Advocat; 
cette conſideration ma rien de commun 
avee les offices de H amitie, quiils me 
Et 
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Et en {accointance domeſtique, que 


dreſſent avec moi ceux qui me ſer- 


vent, Jen fais de meſme, & my'en- 
quieres peu d'un laquais, vil eſt chaſ- 


te, je le cherche &il eſt diligent: & 


ne crains pas tant un muletier joueur 
qu'un becille , ni un culſinier jureur 


qu'ignorant. 


Il faut ſe deſmettre au train de ceux 
avec qui vous eſtes, & par fois affec- 
ter ignorance. Mette à part la force 
& la ſubtilite : en l'uſage commun 
c'eſt aſſea d'y reſerver Pordre : trainez- 
vous au demeurant à terre, s'ils veu- 
lent. Les ſgavants chopent volontiers à 
ceite pierre: ils font toujours parage 


de leur mariſtere, & ſement leurs I- 


vres partout. 


La corruption du fiecle ſe fait par 
la contribution particulicre de chacun 
de nous. Les uns y conſérent, (apportent) 
la trahiſon; les autres l'injuſtice, Pir- 
religion, la tyrannie, l'avarice , la 
cruaute, ſelon qu' ils ſont plus puil- 
Tome T, 


n 
fans : les plus foibles y apportent la 
ſottiſe, la vanite , , Poifivete : deſquels 
by ſuis. ; | 

Je vois par m exemple. que Ia 
ſociete des hommes ſe tient & ſe couſt, 
a quelque prix que ce ſoit. En quel- 
que aſſiette qu'on Jes couche, ils g&ap- 
pilent & ſe rangent en ſe remuant & 
s'entaſſant: comme des corps mal unis 
qu*on empoche ſans ordre, trouvent 
d'eux- meſmes Ia fagon de ſe joindre, 
-& v&emplacer les uns parmi les autres: 
ſouvent mieux , que Part ne les euſt 
ſceu diſpoſer. 


Ces grandes & Tongues altercations, 
de la meilleure forme de ſociete; & 
des reigles. plus commodes à nous at- 
tacher, ſont altercations propres ſeule- 
ment à Pexercice de noſtre eſprit: 
comme il ſe trouve es arts pluſieurs 
ſubjects qui ont leur eſſence en Pagi- 
tation & en la diſpute, & nont au- 
cune vie hors de- Id Telle peinture de 
police ſeroit de miſe en un nouveau 


- 
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monde : mais nous prenons un monde 
desja fait & forme à certaines couſ- 
tumes. Nous ne Pengendrons pas comme 
Pirrha ou comme Cadmus. Par quelque 
moyen que nous ayons loi de le re- 
dreſſer & ranger de nouveau, nous ne 


pouvons gueres le tordre de ſon ace- 


couſtume plys dae nous ne e 


tout. 


La ſottiſe eſt une mauvaiſe qualité, 
mais de ne la pouvoir ſupporter, & 
Sen deſpiter & ronger, comme il 


m'ad vient, c*eft une autre ſorte de 


maladie, qui ne doit gueres à la ſot- 
tiſe en e 


Rien ne preſſe un Eftat que Pinno- 
vation : le changementdonne ſeul forme 
a 1'injuſtice & à la tyrannie. _. 


I ſemble qu'il y ayt des mouvye- 
mens naturels les uns, les autres fie- 
vreux en ces corps, comme aux 
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Les Aſtrologues ont beau jeu, à 
nous advertir, comme ils font de gran- 
des altercations & mutations prochaines : 
leurs de vinations ſont préſentes & pal - 
pables, il ne faut pas aller au Ciel 
pour cela. Nous n'avons pas ſeulement 
a tirer conſolation de cette ſociete uni- 
verſelle de mal & de menaſſe; mais 
encore quelque eſperance, pour la du- 
ree de noſtre Eftat : d' autant que na- 
turellement, rien ne tombe, 1a. ou 
tout tombe. La maladie univerſelle eſt 
la ſanté particuliere. La conformite eſt 
qualité ennemie à la diſſolution. 


Il weſt rien & quoi il ſemble que 
nature nous ayt plus acbemines qu'a la 
8 


Leftude Jes livres, c'eſt un mou- 
vement languiffant & foible qui n'eſ- 
chauffe point: Ia ou la conference 
(converſation) apprend & exerce en un 
coup. Luniffon « eſt qualite du tout en- 
nuyeuſe en la conference. Mais comme 
noſire eſprit ſe fortiſie par la commu- 


F 
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nication des eſprits vigoureux & rei- 
glez, il ne ſe. peut dire, combien il 
perd & gabaſtardit , par le continuel 
commerce & frequentation, que nous 
avons avec Jes eſprits bas. & maladifs, 
Il n'eſt contagion qui &eſpande comme 
celle-la. 


Nous vivons & négotions avec Te 
Peuple. Si ſa converſation nous impor- 
tune, fi nous deſdaignons A nous ap- 
rliques aux ames baſſes & vulgaires 
(& les baſſes & vulgaires ſont ſouvent 
auſſi reiglées que les plus delices 3 & 
toute ſapience ( ſageſſe) eſt inſipide qui 
ne S accommode à Pinſipience com- 
mune) il ne nous ſaut plus entremet- 


tre ni de nos propres affaires, ni de 


ceux d'autruy : & les publiques & les 
rin ſe deſmelent avec ces eee 


Je nde une ame a divers enges, 
qui ſache & ſe tendre & ſe deſmon- 
trer : qui ſoit bien partout où fa for- 
tune la porte, qui puiſſe dé viſer avec 
ſon voiſin de ſon baſtiment , de ſa chaſſe 


i  LVeESPRET 
& de ſa querelle : entretenir avec plaifir 
un Charpentier & un Jardinter ; Penvie 
ceux qui ſgavent gapprivoiſer au moin- 
dre de leur ſuite, & dreffer de Fen- 
tretien en leur propre train. 


peu mon pere, Wan pour Teſtre 
aydé que de Pexperience & du natu- 
rel, d'un jugement bien net, m'a dict 
autrefois, qu'il avoit deſirè mettre en 


train, qu'il y euſt & Villes certains 


lieux defignes , auquel ceux qui au- 
rojent beſoin de quelque choſe , ſe 
peuſſent rendre & faire enregiſtrer leur 
affaire à un Officier eſiably pour cet 
effet: comme je cherche d vendre des 
perles : je cherche des perles d vendre: 
tel veut compagnie pour aller à Paris: 
tel Yenquiert d'un ſerviteur de telle 
qualité, tel d'un maiſtre: tel demande 
un ouvrier: qui cecy, qui cela, cha- 

eun ſelon ſon beſoing. Et ſemble que 
ce moyen de nous entradvertir , ap- 
porteroĩt non legere commodite au com- 
meree publique : car à tous coups il 
y..a des . qui Fentrecher- 
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chent, & pour ne s'entr'entendre, 
haiſſent les hommes en extreme neceſlite. 


La contexture d'un fi grand corps 
tient à plus d'un clou. Il tient meſme 


par ſon antiquité, comme les vieux 


baſtimens, auſquels Paage a deſrobe le 
pied, ſans crouſte & ſans ciment, qui 
pourtant vivent & ſe lounennent - en 
leur propre poids. 


þ conſervation 2 Eſtats eſt choſe 
qui vraiſemblablement ſurpaſſe noſtre 


intelligence. La néceſſité ' compoſe les 


hommes & les aſſemble. Cette couſ- 
ture fortuite ſe forme apres en Loix. 
Car il en a efte d'auſſi ſauvages qu au- 
cune opinion humaine puiſſe enfanter , 
qui toutesfois ont maintenu leurs corps, 


avec autant de ſante & longueur de vie; 


que celles de Platon & Ariſtote ſcau- 
roient faire. Et certes toutes ces deſ- 
criptions de police, feintes par art, ſe 
trouyent ridicules & ineptes à mettre 
en practique. 4 e 


ET nrr 

Quand quelque piece ſe dé manche, 
on peut l' eſtayer : on peut &oppoſer 
a ce que Palteration & corruption na- 
turelle à toutes choſes ne nous elloigne 
trop de nos commencemens & princ.- 
pes : mais d'entreprendre A refondre 
une ſi grande maſſe, & à changer les 
fondemens d'un fi grand baſtiment, 
C'eſt à faire à ceux qui pour deſeraſſer 
effacent; qui veulent amender les de- 
fauts particullers „ par une confuſion 
univerſelle, & guerir les W par 
Ja mort. | 


| I. excellente & meilleure IP ot. 
A chacune nation, celle ſous laquelte 
elle s' eſt maintenue. Sa forme & com- 


modite eſſentielle 1 de —_ 


** 8 n'eſt qu'une es pe- 
renne ( perpetuelle.) Toutes choſes 
branlent ſans ceſſe, la terre, les rochers 
du Caucaſe , les Pyramides d'Egypte, 
& du branle public & du leur. Ia 
conſtance meſme n'eſt autre choſe qu'un 
branle plus languiſſant. 


1 
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e, Je ne puis afſeurer mon objet: if 
ſer va trouble & cliancelant, d'une yvreſſe 
na- naturelle, Je le prens en ce poinct, 

ne tomme i eſt en Vinſtant que je ma- 

Ci muſe à lui. le ne peinds pas heſtre, 
Are je peinds le paſſage : non un paſſage 
les d'aage en autre; ou, comme dict ſe 
it, peuple, de ſept en ſept ans, mais de 
ſer jour en jour, de minute en minute. 
de- It faut accommoder mon hiſtoĩre A 
ſion heure. Si mon ame! pouvoit prendre 
par WW Pied, je ne mleſfalerois pa, je me 16 
. foudros:: elle eſt ben penal 

ny yy en * * 

, eft | 
elte Ce. 1 monde e les uns mn; 
om- uplient encore comme eſpéces ſous un 
e. genre, C'eſt.le mirouer, ou it nous 


| faut regarder , pour nous cognoiſtre 
pe- de bon biais. Somme (enfin) je veux 


"mn que ce ſoit le livre de mon eſcolier. 
hen Tant d' humeurs, de ſectes, de juge- 
pte, mens, d' opinions, de loix & de couſ- 
Ia tumes, nous apprennent à juger ſaine- 
ment des noſtres, & apprennent noſtre 
jugement à recognoiſtre — imperfec- 


Tome I. 
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tion & a naturelle folbleſſe: .qui weft 
* un _ (ule) page. 


u e tire une merveitieuſe carte. 
pour le jugement humain , de la fré- 
quentation du monde. Nous ſommes 
tous contraints & amoncefez en nous, 
& avons la veue racourcie > h- 
W R e 781 205 


Cen une qualits inſeparable « Spa 
reep ig Ahr f eremiere lot 
part, les opinions entrepouſſent, ſui- 
vant le vent, comme les flots. On n'eſt 
pas du corps, fi on v en peut deſdire : 
fi on ne N * train commun. 
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"CHAPITRE . 


De [4 "Amitis. 


L a douceur &une fortable & gra- 

ble compagnie, ne ſe peut aſſez acheter 

a mon gre. Eh qu'eſt- ee qu'un amy ? 

Combien eft vraye cette ancienne ſen- 
tence, que Puſage en eſt plus necef(- 

faire & plus doux, que des elemens 

de Pear & du fea! 


En la vraye amitié, de laquelle je 
ſuis expert, je me donne à mon ami, 
plus que je ne le tire à moi. Je n'aĩme 
pas ſeulement mieux, Tui faire bien 
que gil m' en faiſoit z mais encore qu il 
ven fafſe, :qu* mol : il m'en' fait 
lors Te plus, quand it Sen fait. St 
Pabſence {ui eſt ou plaiſante, ou utile, 
elle m' eſt bien plus douce que ſa. pre- 
ſence : & ce neſt pas proprement ab- 
. * * 5 a en __ m_ 
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. C'eſt un beau nom, & plein de di- 
leQion Cd aſfection) que le nom de fre- 
re mais ce meflange de biens, ces 
partages, & que la richeſſe de Pun, 
ſoit la pauvreis de l'autre, cela de- 
trempe merveilleuſement & relaſche 
cette ſoudure ſtaternelle. Les freres 
ayant a conduire Te progres de leur 
avancement, en meſme ſentier & meſ- 
me train, il eſt force qu'ils ſe heurtent 
& choquent ſouvent. . D'avantage (de 
plus) la correſpondance & ine qui 
engendre ces vrayes & parfaites ami- 
ten, pourquoi ſe. trouvera belle en 
ceuneß 7 | 


: La ſuffiſance dee: * femmes , 
n'eſt pas pour reſpondre à cette con- 
ference & communication, nourrice 
de cette ſuincte couſture : nĩ leur ame 
ne ſemble aſſen ferme pour ſouſtenir 
Veſtreinte dun neud fi preſſè & fi du- 
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libre , ſa duree- eſtant contrainte & 
forcee , dependant d' ailleurs que de 
noſtre youloir : & marché, qui d'or-- 


dinairement ſe fait à autres. fins : iI y 


ſurvient mille fuſces eſtrangeres à deſ- 
meler parmi , ſuffiſantes à rompre le 
fil & troubler le cours d'une vive af- 


ſection: 1k ou eſt Pamitie , il n'y a 
affaire ni commerce * delle * 


Toute 1 ma 1 e le ns 
ger & ſe perdre dans la fienne , qui 
ayant ſaiſi toute ſa volonté, (Mr. de 
la Boetie) Vamena. ſe plonger & ſe 
perdre en la mienne : d'une faim, 


d'une concurrence pareille. Je dis per- 


dre à la vérité, ne nous réſervant rien 
qui nous fuſt propre, ni qui fuſt ou 
ſien ou mien. 


Nous nous 1 avant W de | 
nous eſtre veus, & par des rapports 
que nous oyions Pun de l'autre: qui 
faiſoient en noſtre affection plus d'ef- 
fort, que ne porte la raiſon des rap- 
ports : je croy , par quelque ordon- 
138 N 3 | 
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nance du Ciel. Nous nous-embraffions 
par nos noms. 


5 4 noſtre premiere rencontre nous 
nous trouvaſmes i pris, fi cognus, fi 
entre nous, que rien deès- lors 


r un > 
baue. OM 


e ef- 
loignement & commodite. Nous rem- 
pliſions mieux, & eſtendions ſa poſ- 
e il 
vivon, „i jouyſſoit, il voyoĩt pour moi 
& moi pour Jui , autant pleinement 
que il y euſt eis: Pune partie de- 
meuroĩt oifive, quand nous eſtions en- 
ſemble: nous nous confondions. La 
ſeparation du lieu rendoit la conjonc- 
tion de nos volontez plus riche. Cette 
faim inſatiable de la preſence corporelle, 
accuſe un peu la foibleſſe en la jouiſ- 
| ce _ ames. 


Nos ames ont - charis fi uniment en- 
- ſemble , elles ſe ſont confiderces d'une 
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$i ardente affection; & de pareille af- 
fection deſcouvertes juſques au fin fond 
des entrailles Pune à l'autre: que non- 
ſeulement je cognoiſſois la ſienne com- 
me la mienne, mais je me fuſſe cer- 
tainement bes ne ey * ho "7 


moi, 85 mol. 


uy pla & atrocious que de 
conſolation , à prendre conge de ſes 

Il n'eſt aucune fi douce conſolation 
en la perte de nos amis, que eelle 
que nous apporte ta ſcience de avoir - 
rien oublie à leur dire, & d'avoir eu 
avec eux une parfaite & entiere com- 
munication. 


Si je compare tout le reſte de ma 
vie, ( quoiqu' avec la grace de Dieu je 
Faye paſſee douce, aiſce, & fauf la 
perte d'un tel ami) exempte d*afflic- 
tion poiſante : fi je la compare, dis je, 
toute aux quatre années qu'il m'a efte 
donné de jouir de la douce compagnie 

N 4 
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que fumee, ce n'eſt, quꝰ une nuict obſ- 
cure & ennuyeuſe. Depuis le jour que 
je le perdis, je ne ſay que trainer lan- 
guiſſant: & les plaifirs męſmes qui 
Soffrent à moi, au lieu de me conſo- 
ler, me redoublent Je- regret de fa 
perte. Nous eftions à moitié de tout: 
H me. ſemble_ que je. lui deſrobe fa 
part, j'eſtois desja fi fait. & accouſtume 
a eſtre deuxieme partout, qu'il me 
lemble n'eſtre * qua _ 

_— — 3 * eine 
; proptes A une ſuperſicielle - accointance - 
mais en cette-cy., en laquelfe on ne- 
gocie du fin fond de. ſon courage, qui ne 
fait rien de reſte, il eſt beſoin que 
tous les refſorts ſoient nets & — * 


FEY 2 pt ar * 


N 7 5 4 rehytas gte gui 
ſeeroit deſplaiſant au Ciel meſme, & > 
ſe promener dans ces grands & divins 
appas corps celeſtes , ſans Taſſiftance 
Tun n Mais il aut mieux 


1 „% rl 


Tos 8 on 


il 
. 
s 
4 
* 


parce qu'il en 
ſouffrir ſans morſure , ceux qui ſe ha- 


zardent de Ventreprendre envers nous 
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encore eſtre ſeul, qu'en ere 


an & nome. - 1 * 


L'unique. & principale. amiti⸗ deſcout 
toutes autres obligations. Le ſecret que 


Jai juré ne deceller a un autre, je ſe 


puis ſans par jure n K celui 
qui n'eft pas * e | 


we fait beſoin Foreilles bien fr 1 
pour &ouyr franchement juger. Er 
eſta peu qui le puiſſent 


monſtrent un ſingulier effect d'amitie. 
Car ' eſt aimer ſainement, d'entre- 
prendre à bleſſer & offenſer pour 
proſiter. 


En ce noble commerce les offices & 
les bienfaicts nourriſſiers des autres ami- 


ez, ne meritent pas ſeulement d'eſtre 


mis en compte: cette confuſion fi plaine 
de nos yolontez en eſt cauſe : car tout 
ainſi que l'amitis que je me porte, 
ne regoit point augmentation , pour le 


eri 

ſecdurs que je me donne au beſoin: 
& comme je ne me ſcay aucun gre 
du ſervice que je me fay, auſſi Punion 
de tels amis eftant veritabtement par- 
faicte, elle leur fai& perdre le ſenti- 
ment de tels devoirs, & hair & chaſſer 
dentre-eux ces mots de divifion & de 


difference, bienſui# , olligarion, recognoiſ 


" ance , priere , remerciement , & leut 


. @bſigeroit ſon compagnon. 


Voila pourquoi Ns faiſeurs de Loix, 
pour honorer le mariage de quelque 
imaginaire reſſemblance de cette divine 
Haifon , defendent. ſes donations entre 
le mari & la femme: voulant inferer 
par-là, que tout doit eftre a chacun 
d'eux, & qu ils wont rien & diviſer & 
yarns” enſemble. | 


3 — quot je pare, un 
Ppouvoit donner A Pautre , ce ſeroit 
* celut qui recevroit le bienfair , qui 


L/Amirit a les bras afſez longs, pour 
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ſe tenir & ſe joindre men 
monde A Pautre. 


cette parfaicte amitié, de quoy je 
rule, eſt indivifible : chacun ſe donne 


fi entier A ſon ami, qu'il ne Tui reſte 
rien à departir ailleurs au rebours ii 
eſt marry qu'il ne ſoit double, triple, 
ou quadruple , & qu'il wait pluſieurs 
ames & pluſieurs volontez , pour Jes 


. c « 


C'eſt une rare fortune, mais de ſou- 
lagement ineſtimable , d avoir un hon- 
neſte homme , Kenne ment ferme, 
& de meœurs " conformes aux voltres 
qui aime à vous ſuivre. 


'n oft vray-ſemblable qu'en ceun-ey; 
fe trouve le vray point de Pamitie, 
que chacun ſe doit : non une amitié 
fauſſe „ qui nous fai& embraſſer la 
gloire , la ſcience, la richeſſe, & telles 
choſes d' une affection principale & im- 
moderee, comme membres de noſtre 
eſtre; ni une amitié molle & indi- 
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ſe yoit au lierre, qu'il corrompt & 
ruine le paroy qu'il accole : mais une 
amiti6 ſalutaire & reiglèe, eſgulement 
utile & plaiſante. Qui en ſcait les de- 
voirs, & les exerce, il eſt vrayement 
du cabinet des Muſes; il a atteint le 
ſommet de la e e & 1 
noſtre bonheur. | 


Les Shoe dan que Pantiquird 
nous a laiſſẽ ſur ce ſubjet, me ſem- 
blent lafſches au prix du ſentiment que 
Jen. ay: & en ce poinct les effeu 
ſurpaſſent les e meſmes _ la 
Philoſophie. | 


| Les amitids communes on les peut de- 
partir ( partager ). On peut aimer en 
cettuy- ey Ia beaute, en cet autre la fa- 
autre la fraternité, ainſi du reſte. Mais 
cette amitic, qui poſſede I'ame , & la 
r6gente. en toute ſouveraineté, il eſt 
impoſſible qu'elle ſoit double. 


I | 
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peres & les enfans, pour la trop grande 
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IL'amitié fe nourrit de communica- 
tion, qui ne peut ſe trouver entre les 


diſparite', & offenſeroĩit a adventure 
les de voirs de nature: car ni toutes les 
ſeerettes penſses des peres ne ſe peu- 
vent communiquer aux enfarns, pour 
n'y engendrer une mefſeante privaute : 


ni les advertiſſemens & corrections qui 


eſt un des premiers offices d amitiè ne ſe 
nee, erercer ws 1 pads 


Le pere & le file prevent eſtre de 
complexion entierement effoignee & les 


freres auſſi : c'eſt mon fils, c'eſt mon 


parent: mais e' eſt un homme farouche , 
un meſehant ou un ſor. Et puis à me- 
ſure que ce ſont amitieꝝ que ta ſoy & 
Pobligation naturelle nous 

il y a dautant moins de noftre works 
& liberts volontaire. Er noſtre liberts 
volontaire n'a point de production qui 
ſoit- plus proprement fienne, oy _ 
2 1 * de n. | 


| Comps vos amulemen journal 


vt LE 82:72 - 

vous trouverez que vous . eſtes alors 
plus abſent de yoſtre amy , quand il 
vous eſt preſent. Son aſſiſtance relaſche 
voſtre attention, & donne liberté à 
voſtre penſce, de vabſenter à toute 
e e cep der f de 82 U 


d en e end minds. do. fo 
doubler : & n'en cognoifſent pas la hau- 
1 e eee e 


ce que nous e ordinairement 
amis & amiriet , ce ne ſont queaccoin- 
tances & familiaritez nouces par quel- 
que occafion ou commodite , par le 
moyen de laquelle nos ames . Yentre- 
tiennent. En Pamiti&: dequoy je parle, 
elles ſe meſſent & confondent Pune en 
Lautre, d'un meſlange ſt univerlet , 
qu*elles effacent, & ne retrouvent plus 
la couſture qui les à joinctes. Si on 
me preſſe de dire pourquoy j aimoĩs 
(Mr. de la Beetie , je ſens que cela 
ne ſe peut enprimer, qu'en' reſpon- 
dant: parce que e eſtoĩt Tui, parce que 
F eſtot moi. II y a au- del de tout 


rere 


8 oh 2 


ſe 
u- 


ut 
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mon diſeours, & de ce que j'en puis 
dire partieulierement, je ne ſgay quelle 
force inexplicable & n mEdIatrice 
de cette union. Ai 


TY 


; by 9 2293 

Noſtre intelligence ayant fi peu A 
(car nous eſtions tous deux hommes 
faits: & lui plus de quelque année) 
elle n*avoit point à perdre de temps, 
& wavoit à ſe regler au patron des 
amitiez molles & régulieres auſquelfes 
il faut tant de udp de longue & 
prealable converſation. | Cette-cy n'a 
point d' autre idee que delle - meſme 7 


& ne ſe peut ſupporter qua ſoy... 


Comparer à Pamiti6 PaſfeGion-envers 
les femmes, quoiqu'elle naiſſe de noſtre 
on ne peut: nĩ la ſoger en ce 
rolle. Son feu, je 1e confeſſe, eſt plus 
actif, plus cuiſant , plus Apre. Mais 
c'eft vn han: tlmenire & volage, on- 
doyant & divers, feu de ſiebvre, ſub- 
ject k accea & remiſes, & qui ne nous 


dient qu' un ccing. En Lamitié ex 


— 
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une chaleur generale - & dt 
tempertze au demeurant & egale, une 
chaleur conſtante & raſſiſe, toute dou- 
ceur & polliſfure, qui e g fene 
& de poignant. 


A 089 «Ri eus ang . 1 Ki 
En amour —— quien deſir ſor- 
bens après ce qui nous fuit. Auffitofi 
qu'il entre aux termes de L'umitié“, 
eeſt· a · dire, en la convenance des vo- 


Lfamitis au rehours, eſt jouye & me- 
ſure qu'elle eſt defiree, ne veſleve, 
ſe nourtit; ni ne prend accroifſance 
gwen la jouiſſance comme eſtant ſpiri- 
tuelle, & Fame s affinant pur Cuſuge. 


En general toutes celles que la vo- 


mute ou le profit; le beſoin public 
ou privE ſorge & nourrit, en ſont 


d autant moins belles & genereuſes, 


& dautant moins amiriet qu'elles ct 


F 
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non pas de nous coucher fi lourdement 
ſur autruy: & nous . en leur 
ruyne. 


1 . 
* : * 


| CHAPITRE' VII. 
Des Penner, ds Four & du. i. 


C 


naiſt rarement des femmes à qui + 
maitriſe ſoit deve ſur des hommes, 
fauf la maternelle & naturelle : fi ce 


_ n'eſt pour le chaſtiment de ceux qui 


par quelque humeur fievreuſe , ſe ſont 
volontairement ſoubmis a elles: mais 
cela ne touche zucunement y Is. 


dequoy nous parlons ici. | 
I eft tousjours proclive 8 ) 


aux femmes de diſconvenir a leurs ma- 

ris. Elles ſaiſiſſent à deux mains. toutes 

cquvertures de leur contraſter: la pre- 

miere excuſe leur ſert de pleniere juſ- 

tification. J'en ay veu qui defroboit 

gros a ſon mary, pour diſoivelle > 
Toms I, 0 


162 1 ES AIT 

ſon Confefſeur faire ſes aulmones plus 
graſſes. 'Fiez-yous a cette retgioule _ 
penſation. 


Cet appetic defidgle & A mala- 
de, qu'elles ont au temps de leurs 
groifſes ( groſſeſſes,) elles Vont en La- 
me, en tout temps. Communement 
on les void gaddonner aux plus foibles 
& malotrus, ou à ceux ſi elles en ont, 
qui leur pendent encore au col. Car 
n ayant point affez de force de diſcours 
pour choifir & embraſſer ce qui le 
vault, elles ſe laiſſent plus volontiers 
aller où les impreffions de nature ſont 

ſeules : comme les animaux qui 
n'ont- iſſance de leurs petits que 
pendant qu'ils tiennent à leurs . 
3 


4 


ce raiſon de Kiſſer Padininifire- 
tion des affaires aux meres pendant que 
les enfans ne ſont pas en Paage felon 
les Lohr pour en manier fa charge: 
mais le pere les a bien mal nourris, 


bY ne 5 eſperer * leur matu- 
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rité, ils auront plus de ſageſſe & de 


ſuffiſance que fa femme, veu Pordi- 
naire foibleſſe du ſexe. 


Mom! avons penſt attacher plus fer- 
me le nœud de nos mariages, pour 
avoir oſtẽ tout moyen de les diſſou- 
dre, mais d' autant S eſt depris & re- 
lachs le nœud de la volonté & de 
Taffection, que celui de la contrainte 
s'eft eſtrecy. Et au rebours, ce qui 
tint les mariages a Rome fi longtemps 
en honneur & en ſeureté, fut la li- 
berté de les rompre qui voudroit. IIa 
gardoient mieux leurs femmes, dau- 
tant qu' ils les pouvoient perdre: & en 
pleine licence de divorces il ſe paſſa 
cinq cents ans r Kn 
ven i. 


Cet une religleſe Kaifon & de- 


vote que Te mariage : voyſa pourquoy 
le plaifir qu'on en tire, ce doit eſtre 
un plaifir retenu , n & * a 


quelque ſeverits. 


1 


£ 
4 
1 | 
: 
1 
o 
| 
i 
+ 
c 
; 


164 _ L'ESPRIT.. 
Ceux qui nous deſconſeillent ſes 
femmes riches, de peur qu'elles ſoient 
moins raictables & recognoiſſantes, ſe 
trompent, de faire perdre quelque reelle 
commoditè pour une ſi frivole conjec- 
ture. A une femme deſraiſonnable, il 
ne couſte non plus de paſſer par-deffvr 
une raiſon que par- deffus une autre. El- 
les Say ment le mieux, ou elles ont plus 

de tort. L'injuſtice les alleche: comme 
Jes bonnes, IThonneur de leurs actions 
vertueuſes : & en ſont debennaires d' au- 
tant plus, queelfes ſont plus riches: 
comme plus volontiers & nes 


E de ce Wee ſont belles. 


Je ne ſlay fi les plein 4e bas & 
Se ſurpaſſent en rudeſſe la re. 
ſolution d'une belle jeune femme, 
nourrie k noſtre facon , à la lumiere 
& commerce du webde „ battue de 
rant d'exemples contraires, ſe mainte- | 
nant enticre , au milieu de mille con- 


rinuelles & fortes pourſuites. 
De mon defſein, J 'euſſe 1 uy 


Fd 
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pouſer Ia ſageſſe meſme, ſi elle m'euſt 
voulu: mais nous avons beau dire, la 
couſtume & Puſage de la vie com- 
mune nous emporte. | i 


Les aigreurs comme les 8383 du i 
mariage ſe dennen ſeerettes par les 


ſages. 


Une femme ſe peut — a tel 
perſonnage „que 2 elle ne vou; 
droit avoir eſpoule : je ne dy pas pour 
les conditions de la fortune, mais pour 
celles meſmes de la perſonne. Peu de 
gens ont eſpouſe des amies 1 ne ven | 
* . 8 


Sans eſperance & fans * nous 
lan plus rien qui vaille. N oltre | 
maitriſe & entiere paſſion leur eſt in- 
ſiniement à craindre.. Depuis qu elles 
ſont du tout rendues a la mercy de 
noſtre ſoy & conſtance, elles ſont un. 
peu bien, hazardees; ce ſont yertus ra- 
res & difficiles ; ſoudain qu elles ſont 


k nous , nous ne forames plus & edle. 


r 

A toute ſorte de propos & matiere, 
pour baſſe & populaire qu'elle ſoit, 
elles ſe ſervent d'une fagon de parler 
& d'eſerire nouvelle & ſeavante. Et 
alleguent Platon & Saint Thomas, aux 
choſes auſquelles le premier rencontré 
ſerviroit auf · bien de teſmoing. La doc- 
trine qui ne leur a peu arriver en Pa- 
me, leur eſt demeurce en la langue. 
Si les bien nées me eroyent, elles ſe 
contenteront de faire valoir leurs pro- 
pres & naturelles richeſſes. Elles ca- 
chent & couvrent leurs beautez ſous 
des beautez eſtrangeres. C'eſt grande 

ſimpleſſe d' eſtouffer fa clarte-pour luire 
d'une lumiere empruntèe. Elles ſont 
enterrees & enſevelies ſous Part : c'eſt 
qu'elles ne ' ſe cognoiffojent point aſ- 
ſez : le monde n rien de plus beau: - 
c'eſt à elles d'honorer les arts, & 
de farder le fard. Que leur faut il, 
que vivre aimees & honordes ? Elles 
mont & ne ſeavent que trop pour 
cela. II ne faut qu'eſveilſer un peu, 
& reſchauſſer tes faculter qui N 
elles. 


* 
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Baſte, qu'elles peuvent ſans nous, 
ranger la grace de leurs yeux à la gaye- 
ts, à la ſeverite & à la douceur: aſ- 
ſaiſonner un nenny de rudeſſe, de 


doubte & de faveur: & qu'elles ne 


cherchent point d'interprete aux diſ- 
cours qu'on fait pour leur ſervice. 
Avec cette ſcience, elles commandent 
a baguette, & regentent CON & 
Peſchole. | 


2 


En ia Philoſophle ; de e 
ſert à la vie, elles prendront les diſ- 


cours qui les dreſſent à juger de nos 
humeurs & conditions, à ſe deffendre 
de nos trahiſons, à regler la temerits 
de leurs propres defirs, à meſnager 
leur liberté, allonger les plaifirs de ia 


vie, & A porter humainement Pinconſ- 


tance- d'un ſerviteur, la rudeſſe d'un 
mary, & Pimportunite des ans & des 
rides, & choſes ſemblables. Voilàa, pour 
u pluſpart,, In part e "Mg 
rois aux ſciences. i 


$i rourxfls U ler faſche & nou 


% 


- 
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ceder en quoy que ce ſoit, & veulent 
par curiofits avoir part aux livres, la 
PoEſte eſt un amuſement propre a leur 
beſoin : c'eſt un art follaſtre & ſubtil, 


deſguiſé, parlier., tout en plaiſir, tout 


en montre comme . 


Elles tireront — diverſe commo- 
Ates de . 11 g 2 


C' eſt un commerce > celui es aha 


0 il ſe ſaut tenir un peu ſur ſes 


gardes; mais d autre part, de-s'y meſſer 
1ans amour, & ſans obligation de vo- 
lone, en forme de Comediens, pour 
jouer un rolle commun, de Paage & 
de la couſtume, & my mettre du ſien 
que ſes paroles: c'eſt de vray pour- 
voir à ſa ſeureté, mais bien laſche- 
ment, comme celui qui abandonneroit 
ſon honneur, ou ſon profit, ou ſon 
plaifir, de peur du danger: car il eſt 


certain que d'une telle Fus, ceux 


qui la dreſſent, n'en peuvent eſperer 


aueun fruict, qui touche ou ſatisface 


OT, ame. It faut avoir en bon 
„ 3 
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eſcient deſirè ce, qu'un veut prendre 
en bon eſcient plaifir de jouir. 


- Un galant bomme n'abandonne point 
fa pourſuite pour eſtre refuſe, pour- 
veu que ce ſoit un refus de chaſtete, 


| non de choix. 
10- 
5 le ne voy point de mariages qui fail- 

lent pluſtoſt, & ſe troublent que ceux 

5 qui &acheminent par 1a beauté & defirs 
Gr amoureux. II y faut des fondemens 
der plus ſolides & plus conſtans, & y mar- 
wh cher d'aguet : cette bouillante n 
our * vaut rien. 
1 4 , A 192 
* Il n'y a ni continence „ni vertu, 
ag fl n'y a de Peffort au contraire. 


| Nos peres dreſſdient la contenance 
de leurs filles à la honte & à la crain- 


— te, (les courages & les defirs tousjours 
= pareils) nous à Paſſeurance : nous * 
er entendons 1 Ro : 


Fay ales od The Das hot 
ont voulu donner aux filles de leur 
Toms I. | =P 


%% ner 

ſuite les reigles plus auſteres, n'y ont 
pas eu meilleure adventure. II y faut 
de la moderation. II faut laiſſer bonne 
partie de leur conduite à leur are 
dieretion. N 


Ceux qui penſent faire honneur au 
mariage pour y joindre Pamour, font, 
ce me ſemble , de meſme que ceux, 
qui pour faire faveur u la vertu, tien- 
nent que la nobleſſe n'eſt autre choſs 
que vertu. Ce font choſes qui ont 
quelque coufinage ; mais il y a beau- 

coup de dfverfite : on n'a que faire 
de troubler leurs noms & leurs tiſtres : 
on fait tort a Pune ou à l'autre de 
les confondre. 


Un bon mariage (el en eſt.) refuſe 
la compagnie & conditions de Pamour, 
il raſche > repreſenter celles de Lamitie. 


oo qu'il gen voit fi peu de bons, 
( mariages) eſt ſigne de ſon prix & de 
fa valeur. A. le bien fagonner & à le 


JJ. TÄ 
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belle piéce en noſtre ſociẽté. Nous ne 
pouvons nous en paſſer, & Pallons avil- 
liſſant. II en advient ce qui ſe voit aux 
cages , les oyſeaux qui en ſont dehors 
deſeſperent d' entrer, & d'un pareil 
ſoin en ſortir, ceux qui ſont au-dedans. 


Conſeſſons le vray, il n'en eſt gue- 
res d' entre nous, qui ne eraigne plus 
la honte, qui lui vient des vices de ſa 
femme, que des fiens : qui ne ſoigne 
plus (es merveillable charite!) de ſe 
conſcience-de ſa bonne eſpouſe, que de 
la ſienne propre: qui n'aymaſt mieux 
eſtre voleur & ſacrilege, & que ſa 
femme fuſt meurtiere & hberetique'; 
que fi elle n'eftoit plus chaſte que fen 
. . eſtimation de A r 


cel folie de voulcir Lelclarcir wel 
mal, auquel il n'y a point de mede- 


cine, qui ne Pempire. & Je rengrege , 


duquel la honte gYaugmente & ſe pu- 

blie principalement par ſa jalouſie: 

duquel la vengeance blefſe plus nos en- 

fans, qu'elle ne nous guerit. _. | 
TS 


on BRI 

-- Un galant homme en eſt plaint, non 
pas deſeſtimeE. Faites que voſtre vertu 
eſtouffe voſtre malheur : que les gens 
de bien en maudiffent l'oecaſion: que 
celui qui vous offenſe, tremble * 
ment à * 33 | 


Si on ne fait deus. don devoir , 
au moins ſe faut - il tousjours aymer & 
recognoiſtre : nne de * marier 


1 W et | 


. ire du 
bien que par pitié, Payme bien plus 
cher ne vivre Pein, que 4* vivre 
. | 


Nous ee * Ne inngues 
juges de leurs actions, comme elles 


ſont des noſtres. N 

ae le deſpir & Pindiſeredon 
Caucuns, leur puiſſe faire dire, ſur 
Fexces * leur meſcontentement : tous- 


jours fa vertu & la verite regaigne ſon 
3. 9 11 743 A ES 
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De leur donner meſme conſeil a 
elles, pour les deſgouter de la jalouſie, 
ce ſeroit temps perdu : leur eſſence eſt 
fi conſite en ſoupgon, en vanitẽé & en 
curiofite, que de les guerir par voye 
legitime, il ne faut pas Peſperer. Car 
comme it y a des enchantemens, qui 
ne ſcavent pas ofter le mal, queen le 
rechargeant à un autre, elles rejettent 
ainſi volontiers cette ſiẽ vre à̃ leurs ma- 
5 uy elles la perdent. | 


7 


dit, non * qui Veſt, mais e 
on fe taiſt. 7 


Je ne ſgay f on peut ſouffcir delles 
pis que la jalouſie: c'eſt Ia plus dan- 
gereuſe de leurs conditions , comme 
de leurs membres n la teſte. 


* 


celui- l Sy entendoit, ce me 0 


ble, qui dit qu'un bon mariage ſe 


dreſſoĩt d'une femme wg avec un 


mary ſourd, 
Pg 


m 1 EF AIT 
Le —— i vitoire ſe gendes 


eee aux Dunes A fe faire 
4 à Seſtimer, à nous amuſer, & 
A nous pipper. Faiſant filer leurs fa- 
Teurs, & les eſtalant en détail: chacun 
juſques à la vieillefſe miſerable , y 
trouve quelque bout de liftere , ſelon 
fon vaillant & ſon merite. 


Quand je les vois attachdes A Ia Rhe- 
torigue, à Ja Judiciaire , à la Lagigue, 
& ſemblables drogueries, ſi vaines & 
inutiles à leur beſoin, entre en crain- 
te, que les hommes qui le ſeur con- 
ſeillent, le facent pour avoir loy de les 
regenter ſous ce titre. Car quelle autue 
excuſe leur trouveron- je??? 


De mon remps „le plaifir d'en conter 


( plaifir qui ne doit gueres en douceur 
à celvi meſme de Feffer ) weſtoit per- 
mis quꝰà ceux qui avoĩent quelque amy 
fidele & unique: à preſent les entre- 
tens — des aſſemblees & des 


/ 
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tables, ce ſont les vanteries des faveurs 
receues, & liberalite ſecrette des Da- 
mes. Vrayment c*eſt trop d'abjection, 
& de baſſeſſe de cceur , de laifſer ainſi 
fierement perſccuter , paiſirfr & four- 
rager ces tendres & mignardes douceurs, 
a des perſonnes a we ; nm & 
ſi volgen 


Ourre la crainte de Dieu, & i prix 
d'une gloire ſi rare, qui les doibt in- 
citer à ſe conſer ver, la corruption de 
ce fiecle les y force: & fi j'eſtoĩs en 
leur place, il neſt rien que ne fiſſe 
pluſtoſt, que de commettre ma TEpu- 
| tation en mains fi a 7 


Les femmes noun -pas tort 10 tout, 
quand elles refuſent les regles de vie 
qui ſont introduites au monde : dau- 
_ tant que ce ſont les hommes qui les 
ont faictes ſans elles. II y a naturelle- 
ment de la brigue & riotte entre elles 
& nous. Le plus eftroit eonſentement 
que nous ayons avec elles, encore eſt il 
tumultuaĩire & rempeſtueux. 
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.. Novus, Jes dreſſons deès l'enfance aux 
entremiſes. de l'amour: leur grace, 
leur altiffeure, Jeur ſcience, leur pa- 
role, toute leur inſtruction, ne regarde 
qu'à ce but. Leurs Gouvernantes ne 
leur impriment autre choſe que le viſage 
de l'amour, ne fuſt qu'en leur le re- 
preſentant continuellement N les en 


r 


a 1 weſt 3 = © que 
cette - cy , a laquelle nous voulons 
qu'elles refifient ſeules, non ſimplement 
comme à un vice de ſa meſure, mais 
comme a Pabomination; & exccration , 
plus qua Pirreligion & au parricide : 


& nous nous y rendons Ae ſans | 


conſpe & reprocbe. 


i Lockans la jalouſie Giſit ces MAR 
ames, foibles, & ſans réſiſtance, c'eſt 
pitié, comme elle les tiraſſe & tyran- 
niſe cruellement. Elle &y infinue ſous 
titre Camitic : mais depuis quelle les 
Ng les meſmes cauſes qui ſervoĩent 


de fondement à la bienveillance, ſer- 


H 
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vent de fondement de haine capitale. 
C'eft des maladies d'eſprit celle A qui 
plus de choſes ſervent d'aliment & 
moins de choſes de remede. 


Certes le plus hardi & Te plus vi- 
goureux des humains devoirs, nous 
Pavons rèſigné aux Dames & leur en 
quittons la gloire. Cela leur doit ſervir 
d'un ſingulier eſguillon à ' opiniaf- 
trer: C'eſt une belle maticre à nous 
braver & à fouler aux pieds cette 
vaine preEminence. de valeur & de 
vertu, que nous pretendons ſur elles. 
Elles trouveront, fi elles s' en pren- 
nent garde, qu'elles en ſeront non- ſeu- 
lement très- eſtimees, mais auſſi * 
8 


. Te puis . avoir veu ſouvent, que 
nous avons excuſe la ſoibleſſe de leurs 
eſprits, en faveur de leurs beauten 
corporelles, mais que je nay point 
encore veu, qu'en faveur de la beauts 
de Peſprit , tant raſſis & meur ſoit - il, 
elles vueillent preſter la main à un 
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dope, qul tobe unt falt peu en de 
cadence. 


Prenons garde auſſi que cette grande 


& violente aſpreté d' obligation, que 


nous leur enjoignons, ne produiſe 


deux effets contraires à noſtre fin: 

a ſcavoir- qu'elle aiguiſe les pourſuy- 

vants, & face les femmes . 
à ſe rendre. un 


ene er ene, * 
nous : je dis celles meſmes qui ont 


a ſe laiſſer attraper. Elles nous battent 


ht ee eee 


Les maſſes & femelles ſont jettes en 
meſme moule, ſauf l'inſtitution & Pu- 
ſage, la difference n'y eſt pas grande. 
H eſt bien plus aiſe dPaccuſer Pun ſexe, 
2 d'excuſer autre. Cꝰeſt ce qu'on 


dt, ie fourgon fe moque oof ir 


A quoi - ſert Part de cette hams 
virginale, cette froideur raſſiſe, cette 
contenance ſèvère, cette profeſſion d'i- 
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gnorance des choſes qu'elles ſcavent 
mieux que nous qui-les en inftruifons, 
qu'à nous aceroiſtre le defir de vain - 
cre , gourmander, & fouler à noſtre 
appetit toute cette -cErEmonie & ces 
obſtacles? Car il y a non- ſeulement 
du plaiſfr, mais de la gloire encore, 
d' affolir & desbaucher cette molle dou- 
ceur, & cette pudeur infantine, & de 
ranger à la mercy de noſtre ardeur; 
une gravits froide & magiſtrale : c'eſt 
gloire de triompher de la modeſtie, 
de Ia chaſtete, & de la temperance : 
& qui-deſconſeille aux Dames ces par- 
ties- Ia, il les trahit, & ſoi-meſme. II 
faut croire que fe. cceur leur fremit 
d'effroy, que le ſon. de nos mots bleſfe 
la pureté de leurs oreilles, qu'elles 
nous en haiſſent & &gaccordent A noſtre 
importunité d'une force forcee. 1a 
beauté, toute puiffante qu'elle eſt, n'a 
pas de quoi ſe re ſavourer fans'c cette 
eee 


end . quelle wy 
fion a fait en ſon coeur voſtre ſervi- 


— , B) Ir nee" 
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rude & voſtre mérite? Meſurez-le } 
ſes mozurs. Telle peut donner plus, 
qui ne donne pas tant. L'obligation du 
bienfaict ſe rapporte entiérement à la 
volonté de celui qui donne: les autres 
cireonſtances qui tombent au bien faire, 
font muettes, mortes & caſuelles. Ce 


peu lui couſte plus à̃ donner, qu'\ fa 


compaigne ſon tout. Si en quelque 
choſe la rarets ſert d'eſtimation , ce 
doit eftre en ceci. Ne regardez pas 
combien peu c'eſt, mais combien peu 


Font. La valeur de la monnoye ſe 


te TU Tt gr marque as * 


En noſird fieele, elles ee din 
commune ment, — eſtaller leurs bons 


oſſices, & la vehemence de leur affec- 


tion envers leurs maris perdus ( morts): 
cherchent au moins, lors à donner teſ- 
de leur bonne volonte : 


moignage 
tardif teſmoignage , & hors de faiſon. 


Elles preuvent pluſtoſt par-la, queelles 
ne les aiment que morts. La. vie eſt 
pleine de combuſtion , le treſpas d'a- 
mour & de courwiſie. * 
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Il eſt peu de veuves de qui la ſants 
n''aille en amendant, qualité qui ne 
ſcait pas mentir : cette cerémonieuſe 
contenance ne regarde pas tant derriere 
ſoy que devant; c'eſt eq 3 pros 
que n n 0 ä 


Sil y a quelque hetwur 11 daten 
les maris, il wappartient qu'à celles 
qui leur ont-11 : celles qui ont pleurs 
en la vie, qu'elles rient en la mort, 
au- dehors comme au- dedans. Auſſi ne 
regardez pas à ces yeux moites, & A 

cette piteuſe voix: regardez ce port, 
ce teinct, & l'embonpoinct de ſes joues, 
ſous ces grandes voiles: o eſt ro 

an * ns. * 


4 Ente lar peres alan Paffecdion a 
envers leurs enfans, elles volontiers de 
meſme, cachent la leur envers le ma- 
ri, pour maintenir un honneſte reſ- 
pet. Ce myſtere weſt pas de mon 
gouſt. Elles ont beau geſcheveler & 
geſgraitigner, je m'en vois à Poreille 
d'une femme de chambre, & d'un Se- 


| EE. 7 & 4 ©: & 
cretaire : comment eſioĩent- ils? Com- 
ment ont-ils veſcu enſemble 2 Leur re- 
chigner eſt odieux aux vivans, & vain 
aux morts. Nous diſpenſerons volon- 
tiers qu'on rie apres, pourveu qu'on 
nous rie pendant la vie. Eſt- ce pas de- 
quoi reſuſeiter de deſpit : qui m' aura 
crache au nea pendant que j eſtoy, me 
vienne - orgy OO ne 
ſuis plus? 1 


Tai el e 5 conſo- 
ler une Dame 
pluſpart de leurs deuils ſont artificiels 
& cErEmonieux.. On y procede mal, 


quand on &oppoſe à cette paſſion: car 


Poppoſition les 2 & les engage 
plus avant à la efſe : on exaſper 


bracts mots n Ix loud dn dei 


Cen qui ont h neſgocier, yes des 
ſemmes teſtues , peuvent avoir eſſayẽ 
à quelle rage on les jette, quand on 
oppoſe à leur agitation le ſilence & la 
— & 1 * ee 
tir leur courrouz. 21 % 


vrayement affligee : la 


SN 2 g. $9 
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Celui qui forgea le conte de la fem- 


me qui pour aucune correction de me- 
naces & baſtonnades „ ne ceſſoit d ap- 


peller ſon mari pouilleux, & qui pré- 


cipitee dans l'eau, hauſſoit encore en 
s'eſtouffant , les mains, & faiſoit au- 
deſſus de ſa teſte, ſigne de tuer des 
poux, forgea un conte duquel en vé- 
rite tous les jours, on voit Pi 

expreſſe & Poſpiniafirets des femmes. 
Et eft Voſpiniaftrets ſceur. de Ja, conſ- 
tance, au moins en vigueur & fermet&. 


Ce neſt pas rant pudeur , quart 
& prudence , qui rend nos Dames fi 
eirconſpectes, à nous refuſer Pentree 


de leurs * avant qu'elles ſoĩent 


peinces & Hen u- 


La plus ſotte contenance d'un gen- 
tlhomme en fa maiſon , c'eſt. de le 
voir empeſchs du train de ſa police: 
parler à Poreille d'un valet, en me- 
nacer un autre des yeux. Elle, doit 


couler. ee & ene 
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un cours ordinaire. Et je trouve laid 
qu'on entretienne ſes hoſtes, du trai- 
tement qu'on leur 5 autant a h 
| cuſer WY le 3 | 


u ne veut eder fa nee, 
qu'elle exempte ſon nom : ſi ſe fond 


nen vaut gueres, que Papparence tienne 


"Pen ai veu telle, qui en ſe contre- 
faiſant $eft laiſſce prendre à bon eſ- 
cient, & a quitté la vraye & originelle 
affection pour la feinte, & a pris par 
elle, que ceux qui ſe trouvent bien 
logez font des ſots de conſentir à ce 
maſque. Les accueils & entretiens pu- 
blics eftant refer vet i ce ſerviteur apoſ- 
té, croyez qu'il n'eſt gueres habile, il 
ne ſe met enfin en voſtre place, & vous 
envoye en la ſienne. Cela c'eſt pro- 
prement wailler & coudre un " bouller 
pour qu'un dane ie — 1 8 

r | 
Fi Quion ne ye . pas: felon 
que Pexperience | wen "a preins, je 


requers 


Fd 


. 
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requers d'une femme marice. au-deſ- 


ſus de toute autre vertu, la vertu œco- 
8 #2 1 713 
C'eft ſa maitreſſe qualite, & quꝰ on 


doibt chercher avant toute autre cho- 


ſe : comme le ſeul douaire qui ſert k 
mynat on ſauver nos maiſons. | 


je vois avec d6pix en plufionrs — 
nages, Monſieur revenir mauſſade & 
tout marmiteux, du tracas des affaires, 
environ midy, que Madame eſt encore 
apres A ſe coiffer & aſtiffer en fon ca- 
binet. C'eſt à faire aux n en- 
core ne ſcai- je. 


u e ridicule & injuſte, _ * 
fiverE de nos femmes ſoit entretenue 
de noſtre ſueur & travail. 


12 plus utile & honorable ſcience 
& occupation à une mere de famille, 
c'eſt la ſcience du meſnage. Yen vois 


| en reg avare; "> menagere fort 


Tome J. " I. 
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Si un valet ſe bat chez gutruy, fi 
un plar ſe yerſe, vous nien faites que 
rire : vous dormez cependant que Mon- 
fieur range avec ſon maiftre d'Hd0te! 
ſon fai& pour voſtre traitement du len- 
dme. | 


1 inconveniens ordinaires ne ſont 
jamais légers. Ils ſont continuels & ir- 
repurables, quand ils naifſent des mem- 
bres du meſnage, —— & inſ6pa- 
wo 


Le Srai-je; peu n ne m'en 
prenne A la gorge? L'amour ne me 
ſemble proprement & naturellement 
en fa ſaiſon, qu'en Paage voiſin de 
Fenfance : : Ea bad non plus | 


Celle à qui. vous viendrez de v vous 
frotter illicitement-, criera plus aſpre- 
1 tantoſt en voſtre preſence meſ- 

, k Pencontre d'une pareille ſaute 
ray fa compaigne , que ne feroit Porcie. 


La beauté eft une piece de grande 


Py 
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recommandation au commerce des hom- 
mes: c'eſt le premier moyen de con- 
ciliation des uns aux autres: & weſt 
homme fi barbare & fi rechigne qui 
ne ſe ſemte aucunement frappè de ſa 
douceur. Le corps a une grandꝰ part 3 
noſtre eſtre, il y tient un grand rang: 
ainſi ſa ſtructure & compoſition ſont 
de bien juſte conſideration. Ceux qui 
veulent deſprendre (diviſer) nos deux 
pieces principales, & les ſequeſtrer 
lune de Pautre, ils ont tort : au re- 
bours, il les faut r*accoupler & rejoin- 
dre : il faut ordonner à Pame, non 
de ſe retirer A quartier, de s entretenir 
a part, de meſpriſer & abandonner le 
corps, ( auſſi ne le ſcauroit- elle faire 
que par quelque ſingerie contrefaice ) 
mais de ſe rallier à lui, de Pembraſ- 
fer , le cherir, lui affiſter , le contre- 
roller, te conſeiller, le redreſſer & 
ramener quand il fourvoye; Feſpouſer 
en ſomme, & lui fervir de mary: 
ce que (d fin que) leurs effects ne pa- 
roiſſent pas divers & contraires, ains 
accordans & uniformes. 3 
Q a 
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Les autres beautes ſont pour les fem- 
mes: la beauté de la taille eſt la ſeule 
beauté des hommes.. 


Ou n n ni e 
rondeur du front, ni la blancheur & 
douceur des yeux, ni la mediocre 
forme du nez, ni la pediteſſe de l'o- 
reille & de la bouche „ ni Pordre & la 
blancheur des dents, ni Pepaifſeur bien 
unie dune barbe brune & eſcorſe de 
chataigne , ni le poil relevé, ni la 
juſte proportion de tefte, ni la fraiſ- 
cheur du teint , ni Pair du viſage 
agréable, ni un corps ſans ſenteur, ni 
ja jufte proportion des membres, * 
vent faire un bel —_— 25 


; 0 DN tient le premier rang au 
commerce des hommes: elle ſe preſente 
au devant, ſeduict & preoccupe noſtre 
jugement, avee grande authorité & 
mer veilleuſe impreſſion. Phrynee. per- 

doit fa cauſe entre les mains d'un ex- 
cellent Adyocat , ſi ouvrant fa robbe, 


f 
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elle n'euſt corrompu ſes Juges par Veſ- 
elat de fa beaute. 


Ceux qui accuſent les Dames, de 
contredire leur beauté par leurs mœurt, 
ne rencontrent pas tousjours. Car en 
une face qui ne ſera pas trop bien 
compolee , il peut loger quelque air 
de — & de fiance (bonne fuy,) 
comme au rebours, j'ai leu par fois 
entre deux beaux yeux des menaſſes 


Pune nature maligne & dangereuſe. 


Un meſine mot embraſſe en Gree le 
bel & le bon. 
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| CHAPITRE vII. 


De rare, pete! & a: Devoirs 


I: ei wiſe a voir par erpetience, que 
cette affection naturelle, à qui nous 
donnons tant d'authorité, a les racines 
bien foibles. Pour un fort leger profit, 
nous arrachons tous les jours leurs pro- 
pres enfans d'entre ſes bras des meres, 
& les leur faiſons prendre les noſtres 
en charge : nous leur faiſons abandon- 
ner les leurs à quelque chetive nour- 
riſſe, à qui nous ne voulons pas com- 
mettre les noſtres, ou à quelque che- 
vre. Et voit- on en la pluſpart d' entre- 
elles, gengendrer hientoft par accouſ- 
tumance une affection baſtarde., plus 
vehẽ mente que naturelle, & plus grande 
ſollicitude de la conſer vation des en- 
fans empruntez, que des leurs propres. 


Un gemilbomme qui a 35. ans, il 


. " 
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n'eſt pas temps qu'il face place à ſon 
fils qui en a 20 : il eft lui- meſme au 
train de paroiftre , & aux voyages de 
Guerre, & en la Cour de ſon Prince: 
& à eelui - là peut ſervir juſtement 
cette reſponſe que les peres ont ordi- 


nairement en la bouche : je ne me yeux 
pas SIPS deuant gue _ m aller — 


I y a tant de fries de Jeffauts en 
la vieilleſſe , tant d'impuifſance : elle 
eſt fi propre au mepris, que le meil- 
leur aqueſt qu'elle puiſſe faire, e' eſt 
Vaffection & amour des fiens : le com- 
mandement & la crainte , ce ne font 
plus ſes armes. — 


S'il y a e Loy 23 na- 
turelle, e' eſt-· A · dire, quelque inſtinct, 
que ſe voye univerſellement & perpe- 
tuellement emprinct aux beſtes, & en 
nous (ce qui n'eſt pas ſans controverſe) 
je puis dire à mon advis, qu”apres le 
ſoin que chaſque animal a-de ſa con- 
ſervation, & de fuir ce qui nuit, Paf- 
ſection que — porte à ſon 
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des enfans aux peres, elle neſt pas fi 


wy foxes naturelle. 
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: ce weſt pas mery eille, f A Wu 0 


grande : celui a qui il eſt deu, aime 
mieux que celui qui doibt : & tout 
ouvrier aime mieux ſon ouvrage , qu'il 


| wen ſeroit aimé, fi Pouvrage avoit du 


ſentiment. - Les choſes nous ſont plus 
cheres 5 qui nous ont plus couſts. Et 


| OE WO ee ee 
* 


c Une vraye affection & bien reglee, 
devroit naiſtre , & $'augmenter avec la 
cognoifſance qu ils nous donnent d'eux ; 
& lors, ils le valent, la propenſion 
(penchant) naturelle marchane quant 
& quant fa raiſon, les cherir d'une 
amiti6 vrayement paternelle; & en ju- 
ger de meſme ils ſont autres, nous 
rendans tous jours à la raiſon nonobſtant 


cel injugice. de voir qu'un pere 


vieil, 


. 0 -—_ m., 
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e vieil, caſſé, & demi- mort, jouyſſe 

| ſeul à un coing du foyer des biens qui 

ſuffiroient à l' avancement & entretien 

n3 de pluſieurs enfans, & qu'il les laiſſe 

k cependant pat faute de moyen, perdre 

= leurs meilleures années ſans ſe pouſſer 

mau ſervice public 45 nnn des 
3] bun, 5 dupa 


o les Jets 4 _ Acleſpoix, aa ente 
cher par quelque vye, pour injuſie 
yur Wit, & . leur beſoing, 

Ti Din STUD 

11 nous Rache du d 8 | 
ſur les talons, comme pour nous ſol- 
liciter de ſortic,, .: & t nous avions à 
eraindre cela, puiſque Lordre des cho- 
les porte qu ils ne peuvent, dire veé- 
ritè , eſtre, ny vivre, ꝗulaux deépens 
de noſtre eſtre & de noſtre vie, nous 
ve d ⁰ nnen meſler Wa . 
nee 2h nee een | 

Cet auſũi folie & injukice. de pri- 
ver les enfant qui ſont en aage, de la 
familiarits des peres $g::&;youlair, main- 
ere * en leur endroit W 1 


il, Tome J. 
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auſtere & deſdaigneuſe, * par- 
tes tenir en craime & obeiſſance. C'eſt 
une farce très-· ĩinutile; qui rend les 
peres ennuyeux aux enfans, & qui pis 
eſt , ridicudes: Ils ont la jèuneſſe & ley 
forces en la main, & par eonſequent 
le vent & l faveur du monde: & re- 
goĩvent avecques mocquerie ces mines 
fieres & tiranniques d'un homme _ 
n's" plus de-ſang', u au cœur; ny 
aux veines : vrais eſpouvatafls de che- 


wertete. Quand Je Poumoie me fairg, 


craindre , er encore mieux me 
fre aer. @ SCOTT len 4 71 

* n + eds tone, Gin 
derdire aux; enfans Pyppellathon. Per- 
nelle, & ſeur en enjomdre une eftran- 
gere, comme plus reverentiale. Nature 
wayant volontſers pas ſuſi amment pour- 


ven d noſire authorits/; nous appetions 


Dieu tout-puiſſant , Pere, & deſdai- 
„ ee 
£3 35 % en us. un. t iop ett 12 
Ce que vous engencrons par Pare, 
2 had PE de 
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noſtre courage & ſuſſiſance, ſont pro- 
corporelle, & ſont plus noſtres. Nous 
ſommes pere & mexe enſemble en cette 


generation : ceux ei nous couſtent bien 


plus cher, & nous apportent plus d hon · 
neur, ils ont . — de er 
Penſons-nous ne ; il ook 
eſts au choix de laiſſer après lui un en- 
fant! eontrefaĩct & mal nay, ou un li- 
vre ſot & inepte, il ne chaifife pluſtoſt | 
& non lui ſeulement , mais tout homme 
de pardille ſuſfiſance, d'encourir le pre- 
mier malkeur * autre? It Cortes 
ee ab e 
II A pen Atmen Amen dee 
Poelie . qui ne ſe gratisſiaſſent plus 
d'eſtre peres de l Eneide , que du plus 
beau gargon : car ſelon Htiſtote, de 
tous Ouvriers, le Poste eſt nommé - 
ment n 


un pero autre d unntes & — 
prive par ſa ſoihleſſe & faute ds ſantẽ , 
de la commune ſociet6 des hommes, 
Ra 
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— ner grand' tas de richeſſe. 
I eſt affezien eſtat, vil eſt ſage, pour 
avoir der de fe deſpouiller pour ſe 
couther non pas juſques à la chemiſe, 
mais juſques une robbe de nuict bien 
_ chaude>: le reſte des pompes, dequoi 
il n'a plus que faire, il doict en eſ- 
trenner ( gratiſier) volontiers ceux > 
qui par ordonnance naturelle cela doid 
Hh: od. ons - C'eſt raiſon qu'il leur en 
hie l' ufage, 4 Der SER mm 
ettnttof meisten 4 | 
Voufons- nous Nr e wg nos 
enfans? leur voulonsnous'ofter {occa- 
fion de ſoubaiter noftre mort ? accom- 
"ANNIE vie raiſonnablement, de 
te qu est. en noſtre puiſſance. Pour 
cela H bne nous fauroit pas marier fi 
Jeunes que noſtre aage vienne quaſi à 
fe confondre aver e leur: car cet in- 
convenient nous jette à pluſieurs 
des difficultez. Je dy . a la 
Noblefſe, qui eſt dune condition oy- 
fifve;' & qui ne vit, comme on dit j 
aaa] 4” aha el gagmitioa &-* 
e A 
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Car ailleurs, où la vie eft queſtuaire 
(: OY la pleuralité & compa- 
gnie des enfans , c'eſt un agencement 
de meſnage , ce ſont autant de nou- 
Veaux n & inſtrumens n nn 

b X 1 9 
Fore. Hippie & le plus mee 
ment nous nous ſencons plus eſmeus 
des trẽpignemens, jeux & niaiſertes 
pueriſes de nos enfans, que nous ne 
faiſons apres, de leurs actions toutes 
formées: comme ſi nous les avions ai- 
mez pour noſtre Paſſe-temps „comme 
des guenons, non comme des hommes. 
Et tel fournit bien liberalement de 
jouets à leur enfance, (qui ſe trouve 

reſſerrs à la moindre wg ney yo 
leur faut eſtans en aage. - | 


Il ſemble que la jalovite e, que nous 
avons de {es voir paroiſtre & jouyr du 
monde, quand nous Tommes à meſme 
de le quitter, nous rende plus eſpar- 
gnants & reftrains envers eux. 


Jay veu une autre forte d' indiſeré- 
R 3 


vos Era r 

tion en aucun peres de mon temps, 
qui ne ſe contentent pas (davoir prive 
pendant leur longue vie, leurs enfans 
de la part qu'ils devoient avoir natu- 
rellement en leurs fortunes, mais laiſ- 
ſent encore apres eux, à leurs femmes 
cette meſme zuthorkẽ ſur tous leurs 
biens, & ley d'en diſpoſer à leur fan- 
whe, Cela ne me Wan aucunement 


va pere ek hiew lads cos 
dient Vaffection de ſes enfans, que par 
te beſoin quꝰ ils ont de ſon ſecours, 6 
ſe rendre reſpectable par ſa vertu, & 
par ſa ſuffiſance, & aymable par fa 
bonté & douceur de ſes mœurz. 


4 
Genen 
j ! "x43 4 
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_CHAPITRE II. 
De I Education. 


L. plus grande difficult. &/impor- 


tance de Phumaine ſcience ſemble eftre 
ey cet endroit, od il ſe traitte de la 
nourriture & inſtitution des enfans. 


Une opinion receũe d'un chacun 3 
eſt que ee neſt pas raiſon de nourrir 


un enſant au giron de ſes parens. Cette 


amour naurelſe les attendrit trop, & 
reflache , voire Jes plus ſages : ils ne 
ſont eapables ny de chaſtier ſes fautes, 
ny de le voir nourri groſſisrement 
comme il faut, & baſardeuſement, ils 
ne le ſcauroient ſouffrir revenant ſuant 
& poudreux de ſon exercice, boire 
chaud, boire froid, ny ſe voir fur un 


cheval rebours, ny contre un rude ti- 


reur le florect au poing, ou fa pre- 

miere harquebuſe. Car il n'y a remede , 

qui en veut faire un homme de bien, 
R 4 
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fans. doute il ne le faut eſpargner en 


cette jeune ſſe: & faut ſouvent —_— 
les regles de la Medecine. 


Ce reſt pas afſez de Jui roidir I'a- 
me, il lui faut auſſi roidir les muſcles: 
elle eſt trop prefite , ſi elle neſt ſecon- 
dee: & 4 . — 

Ie corps . encore 3 on le 
doit ( à cette cauſe) plier à toutes 
facons & couſtumes: & pourveu qu'on 
puiſſe tenir l' appetit & la volonte ſous 
bovele, qu'on rende hardiment un 

zeune homme commode à toutes na- 
ons & compagnies, voire au deſregle- 
ment & aux exces , fi beſoing eſt. 
Qu il puiſſe faire toute choſe, * Fw 
d 8 gue 128 3 
71 3 933 * + * 
7 Bnberie hs . Gute 
doit: eftre ſouveraine ſur lui) 3 
rompt & s'empeſche par la preſence 
des parenta Joint que ce reſpect que 
la famille lui porte, la cognoiſſunce 


W en cet _ 
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des moyens & grandeurs de fa maiſon, 
ce ne ſont à mon opinion pas legeres 


I Pp . 


Si fon Cube tient de mon hu- 
meur, il lui formera.la volonte a eſtre 
res-loyal ſerviteur de ſon Prince, & 
très- affectionnẽ & tres-courageux ; mais 
il lui refroidira l'envie de 8'y attacher 
autrement que par un devoir public. 
Outre pluſieurs autres inconvenients, 
qui bleſſent noſtre libertE , par ces 
obligations particulieres , le jugement 
d'un homme gage & achetté; ou il eſt 
moins entier & moins libre, ou il eſt 
tachẽ & d' ĩmprudence & d'ingratitude. 
Un pur Courtiſan ne peut avoir ny 
loy ny volonté, de dire & penſer que 
favorablement d'un maiſtre, qui parmi 
tant de milliers d'autres ſubjects, Aa 
choĩſi pour la nourrir & éſever de fa 


pent non ſans quelque raiſon, ſa fran- 


chiſe & Veeblouifſent. 


; ? 


1 qu'en un elt wut det 


main. Cette faveur & utilits corrom—- 


ao , ESN AAT 

pend de on education & „ 
| & cependant fans aueune . diſcretion , 
on la laiſſe à la merci des parens tant 
flols & meſchans qu' ils ſoĩent. 


I' inſtitution (I EAducarion ) ſe doit 
eonduire- par une ſ6vere-dquceur , non 
comme il ſe fait. Au lien de convier 
Jes enfans aux Leures, on ne leur pre- 
ſente qu*borreur & cruaute : oſtea- moi 
la violence & la force: il n'eſt rien à 
mon advis qui abatardiſſe & eſtourdiſſe 
6 fort une nature bien nce. Si vous 
ve envie qu'il eraigne la honte, & 
le chaſtiment, ne l' endureiſſez pas 
endureiſſea · le à la ſueur & au frejd , Y 
au vent, au ſoleil, & aux hazards 
qu'il Jui faut meſpriſer: oſtea · ui toute 
moleſſe & delicateſſe au veſtir & cou- 
eber, au manger & au boire : aecouſ- 
tumez-le q tout; que ce ne ſait pas un 
beau gargon & dameret , mais un gar- 
don vert & ngeureux. v6} cen vt 


Enfant, homme , n A wr tous- 
jours ereu & jugs de meſme; mais 


bd 
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pluſpart de nos Colleges m'a tousjours 
deſpleu. On euſt failli à adventure 
moins dommageablement , &inclinant 
vers Pindulgence, C'eſt une vraye geaule 
de jeuneſſe captive. On la rend deſ- 
bauchée, Pen geg avant n 
* „ 


Ame ſur le point 0 Jour of. 
| fice ; vous n'oyen que cris, & d'en- 
fants ſuppliciez , & de maiſtres OO 
en an Golere.” WT 


Quelle muntere, pour efveillgr! lap- 
peut envers leur legon, à ces tendres 
ames, & craintives, de les y guider 
d'une troigne effroyable, les mains ar- 

mees de fouets ꝰ 2 dee 
forme ! en 


le veux que ia bienſcance exterieu- 
re, & Pentregent , & la diſpoſition de 
Ja perſonne ſe fagonne , quant & quant 
Pame. Ce neſt pas une ame, ce reſt 


Pas un corps qu'on dreſſe, e' eſt un 


| 
1 
1 
1 
| 
[ 
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homme , TRI om yu a m 


A un aßen de An; : qui e 


che les Lettres, non pour le gain, 
Cear une fin U abjedte eit indigne de 


1a grace & faveur des Muſes; & 

elle regarde & deſpend — Meck, ni 
tant pour les commoditez externes, 
que pour fes fiennes propres, & pour 
gen enrichir & parer au-dedans, 
pluſtoſt envie d'en reuſſit r 4 
qu*homme frarant, je voudrois - auſſi 
quꝰ on fuſt ſoigneux de Tui choifir un 
conducteur, qui euſt pluſtoſt la teſte 
bien fuicte, que bien pleine: & qu'on 
y requift tous Jes deux; mais plus les 
meeurs & Fentendement « que la ſcience : 
& qu'il ſe conduifiſt en fa _ OT 
nouvelle maniere. 


le ne veus pas 4041 wems; & 


parle ſeul : je veux qu'il eſcoute ſon 
n bo 


as Lis-hontptes 0 as e ae | 


1 
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reilleuſement propre à l' education & 
la viſite des pays eſtrangers: non pour 


en rapporter ſeulement à la mode de 
noſtre Nobleſſe Frangoiſe, combien de 
pas à Santa Rotonda, ou la richeſſe des 
caleſſons de la Siguora Liria, ou com- 
me d'autres "Git combien le viſage de 
Neron, de quelque vieille ruyne de- l 
eſt plus long ou plus large , que celui 


de quelque pareille medaille : mais- 


pour en rapporter principalement les 
bumeurs de ces nations „ & leurs fa- 


2 


e. — celle en 5 


. cet n tout ce avi i 
prefers à nos yeux ſert de livre ſuffi- 


ſant: la malice d'un Page, la ſottiſe 


d'un valet, un propos de table, ce 


ſont n de e matiëres. 
8 1 n 
1 1 veu 1 * g'entrete- 
noit au haut bout d'une table de Ia 
beauté d'une tapifſerie , ou du gouſt 


de la malvdiſie, ſe perdre beaucoup de 


» » 
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Le monde weſt que babil, & ne vis 
jamais homme, qui ne die plutoſt plus, 
que moins qu'il ne doit: roeresfors la 
moitis de noſire aage i e na-. On nous 
dent quatre ou cinq ans & entendre let 
mots & les coudre en clauſes, encore 
autam à en proportionner un grand 
corps eſtendu en quatre ou einq par- 


ties, autres cinq pour le moins à les 


ſcavoir brefvement meſfer & entrelaſ- 
fer de quelque” ſubtife fagon. Baiſſons 
A ceux qui en font profeſſion expreſſe. 
Nous gui cereus iti de former non un 
Grammairiem, ou Logicien , mais un Gentil- 
homme , laiſſons-les abuſer de leur loifir : 

nous avons affaire ailleurs; mais que noſtre 
diſciple: ſoit bien pourveu de choſes , 


les paroles ne nag gd a 
mh ee, wee Ne 


Voici mes bs : celui 14 7 @ 


e e l 


or de iaaine? Is SIA 1 der ky 


les, comme” ti verferdit dans un en 


SO co fue winmnpy oy. By of 
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tonnoir ; & noftre charge ce neft que 
redire ce qu'on nous a dit: Je vou- 
drois 1 le maiſtre corrigeaſt cette 
; & que de beſle arrivee, ſefon 
Ja portte de ame, wil a en main, 
il commencaſt à la mettre ſur la mon- 
tre, lui faiſant gouſter les choſes; les 
choiſir , & diſcerner elle-meſme 5 
quelqueſtls: tut ouvrant le chemin, 
1 le . e "oavrir. 


On Tui a de delt ng Kivals 
& ignorer , qui doit eſtre le but de 
Veſtuds : que" et que vaillance , tem- 
perante- & juſtice”: : a ſervitude & la 
ſubjection , la licence & la Hbert6 : 
ce quit y a & dire entte ambition 
& Lwarice, A qweller marques on co- 
gnoiſt le vrai & ſolide contentement: 
juſques on il faut craindre Ia mort, Ia 
doyſeut & is Bots: ques reffores 
nous meuvent, & le moyen de tam 
de divers branles en nous. Car il me 
ſemble que les premiers diſcours, de 
quot” on Tur doit * Breuver” Lcntkhde- 


nene, ee dofyett etre eetr gr 16 | 


— 


ad VESPRLT: 
gle ent ſes meeurs & fon ſens, qui lui 


apprendront à ſe cognoiſtre,. & > ſca- 
voir bien mourir, & bien mourir vi- 
vre. Entre Jes. arts bbgraux,, commen- 
wag 1 e libres. 


nen Ef 1 aas: 


..Qu'on Finkeuiſe: . à ſe ren- 
dre; Ga quitter les armes à la vérité, 
tout auſſitoſt qu'il Vappercevra: ſoit 

qu'elle naiſſe os mains de ſon; adver- 
Are, ſoit qu'elle naiſſe en lui-meſme 


| par quelque mige... 


, ; "5 * 
„lle 1 


Les inclinmions. pen = ut" thy . 
& fortifient, par 2 ( Aucatian:) 
mais elles ne ſe, changent gueres & 
ſurmontent. Oa,n'extipe pas ces qua- 


 In& originelles, on bara 5.0 les 
r ae 14097 aiot 8 12 24 15 10 | 
$4 S $51 al $1511 52 wit | 25 . 


'& n'eſt pas afſez. que ;noſire,, infii- 
rution, ( &dacation ) ne nous. gaſte pas, 


5 il faut qu elle nous e en mieux. 
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mais les hommes ſe jettant incontinent 


en des accouſtumances, en des opj- 
nions , en des loix , ſe changent ou ſe 
deguiſent facilement. Si eft-il difficile 
de forcer les propenſions naturelles : 
d'où il advient que par faute d'avoĩt 
bien choiſi leur route, pour néant ſe 
travaille-t'on ſouvent, & employe-t'on 
beaucoup d'aage à dreſſer les etifans 
aux choſes auxquelles ils ne peuvent 
prendre pied. 1 ob meter ou 2 


| a 2 4% © * 98 983 4 i 
A S Vs 617 * 2-4 = » 


Que mon guide fe ſouvienne, ou 
viſe fa charge, & qu'il n'imprime pas 
tant A fon diſciple la date de ſa ruine 
de Carthage , que Jes mœurs de Han- 
nibal & de Scipion : ni tant ol. mourut 
Marcellus, que pourquoi il fut ines 
de ſon devoir, qu'il mouruſt-la. Qu'i/ 
ne lui apprenne pas tant les hiſoires 


„ 

: * 
ah . 797 21 vt 907 £ 1 
10 b $3 nit 231 

'n faut qui ee eee lie 


non qu'il apprenne leurs préceptes; 
& qu'il oublie hardiment, git veut, 
Tome J. 8 


210 nner 
&od il les tient; mal qui fe lence 
EO $5140 


ka veins & 1a * Gor: commu- 
nes à un chacun, & ne fant non plus 
A qui les a dites premierement, qu*a ce 
_ rn gh 1 3 

eee 3 
Sand nos enſans la ſcjence des aftres , 
& le mouvement de la huictieme ſphe-, 
re, avant que les leurs propres. 


Chacun doit dire ainft, eſtant battu 
ambition, d'avatice,. de temerite , 
de ſuperfiition : & wich au- dedans tels 
autres ennemis de la. vie, irai- je ſon- 


ger au branſe du monde? 


_ Ofiez,, oftez toutes ces ſubrilitez eſ- 
pineuſes de la Dialectique, de quoi 
noſtre vie ne ſe peut amander, prenez 
les fimples diſcours de la Philoſophie , 
ſachen lei choiſtr/ & traitter à point; 
ils ſont plus :aiſez à conce voir qu'un 
conte de Boccace. Un enfant en eſt 


\ 
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capable au partir de la novrrice , beau- 
coup mieux que d*apprendre à lire ou 
eſcrire. La Philoſophie 4 des diſtours 


pour la -ndſſance. ORE comme 


e h 


u faut rompre un enfant à la peine 
& aſprete des exercices, pour le dreſ- 
ſer à la peine & aſpreté de la difſo- 
cation, de la colique „du cauſtere, & 
de la geaule auſſi, & de la torture, 


. Car de ces derniers ict, encore peut-il 


eſtre en priſe, qui regardent les bons, 
ſelon le _ „comme les mechants. 


e e NS Hens d'un 
chacun : un Bouvier, un Maſſon, un 
paſſant il faut taut mettre en beſon- 
gne, & emprunter de :chacun felon fa 
marchandiſe., car tout ſert en mefna- 
ge © La ſotiſe meſme . & - foibleſſe 
d' autrui lui ſera inſtruction. A con- 
treroller Jes graces & fagons dun cha- 
eun, il Fengendrera envie * * 
& meſpris des mauvaiſes. | 


3a 


. w am am 
—— 
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En ſomme, je ſeay qu'il y a une 
Medecine., une Juriſprudence, qua- 
tre parties en la Mathématique, & 
groſſierement ce à quoi elles viſent, 
Et a Padventure encore ſcai-je la pré- 
tention des ſciences en general , au 
ſervice, de noſtre vie; mais d'y en- 
foncer plus avant, de m'eſtre rongs 
les ongles a Feſtude d' Ariſtote, Mo- 
narque de la dactrine moderne, 2 ou 
opiniaſtrẽ apres quelque ſcience , » Je ne 
Pai jamais fait , ni n'eſt art de quoi 
je peuſſe peindre ſeulement les pre- 
miers lineaments. : 

Qu'on metre en fantaifie (d Jen fant) 
une bonneſte curiome de Benquerir 
de toutes choſes ; tout ce qu'il y aura 
de ſingulier autour de lui, il ſe verra: 
un baſtiment, une fontaine; un hom- 
me, le lieu d'une bataille ancienne, 
le paſſage de Char, ou de Charlemagne. 
1 genquerra des mœurs, des moyens 
& des alliances: de ce Prince, & de 


3 — 


a apprendre, & tres- utiles a ſcavoir. 
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On l'advertira, eſtant en compagnie 
d'avoir les yeux partout: car je trouve 
que les premiers fieges ſont commu- 
nément faifis par les hommes moins 
capables, & que les grandeurs de for- 
tune ne ſe trouvent gueres meſſées à 
la ſuffilance. a gon wy os 8 . 
un cabinet , wy jardin, la table & 
Je lic, la ſolitude, la compagrie; le 
matin '% le veſpre, toutes heures lui 
ſeront unes : toutes places lui ſeront. 
eſtude : car la Philoſophie, qui comme 


formatrice des jugements & des mceurs , 


ſera ſa principale legon, a ce [Og 
de! ws ——_ 9 ee n W. 
| En la praitique: 4 diane * 
tens y comprendre, & orinchalenterir 
ceux qui ne vivent qu'en la mémoire 
des Livres. II pratiquera par le moyen 
des | Hiſtoires , ces grandes ames des 
meilleurs fiEcles. C' eſt un vain eftude 


qui veut: mais quĩ veut auſſi Oeſt un 


eſiude de fruit ineſtimable : & ie ſeul 
eſtude, comme dit Platon, que les 


nnn 
8 euſſemt reſerve à leur 

t. Quel profit ne fera-til en cette 
part-Ia, F ane noſtrs 
Plutarque? . * ; £ 


Jl rita; il follafirera , 1 fe desbau- 
chera avec ſon Prince. Te veux qu'en 
la. dezbauche meſme, il ſurpaſſe en vi- 
gueur & en ſermeté ſes compagnons , 
& gu'il ne laiſſe 4 faire le mal, ni d 
ante de forces, ui een 
. W 


. 
cours & conteſiation , que Ik ov il 
verra un champion digne de ſa lutte: 
& la meſme à n' employer pas tous les 
jours qui lui peuvent ſervir, mais 
ceux · Ià . 
n 6 % 


Cane lat pm;que:nomanplayors 
— 0 romendy dans une galerie, 
quoiqu'il y en ait trois ſois autant, 
ne nous laſſent pas, comme ceux que 
nous mettons en quelque chemin deſ- 


1 
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ſigné : auſſi noſtre legon ſe paſſant 
comme par rencontre, ſans obligation 


de temps & de lieu, & ſe meſſant . 
toutes nos actions, ſe coulera fans * 
faire ſentir. 


*- 
- 


Les jeux meſmes & les exercices ſe- 
ront une bonne partie de Feftude :- la 
courſe , la Juce, la muſique; la dan- 
ſe, la chaſſe, le * no 878 
vaux & des armes. 


Comme aux accouftrements , eſt 
puſilanimite de ſe vouloir marquer 


par quelque fagon particulifre & inu- 


fitee ; de meſme au langage, la recher- 
che des fraſes nouvelles, & des mots peu 
cogneus , vient d'une ambition ſtholaſtique 
& puerile. Peuſſe-je ne me ſervir que 
de ceux qui ſervent aux hales à Paris? 
nnr mne | 

It ne dira pas tant ſa lecon , comme 
il la fera. Il la repetera en ſes ackions. 
On verra gil-y a de la prudence en 
ſes entrepriſes: i y a de la bonte , 
de la juſtice en ſes deportemens,, vil 


ves Dir 

a du jugement & de la grace en ſon 
parler, de la vigueur en ſes maladies, 
de la modeſtie en ſes jeux, de la 
temperance en ſes voluptez, de Por- 
dre en ſon œconomie, de indifference 
en ſon gouſt, I * 

ou eau. | N 

* | . © 


. eite 
| ſecoury „ & ne * _—_ ce ehe 
en a faict. 2 


iz 


Qu'on lui fafſe tout paſſer par Peſ- 
tamine , & ne loge rien en ſa teſie par 
fimple authorits & à credit. 


Qui ſuit. un autre, il ne ſuit rien, 
10 ne trouve rien: voĩre il ne cherche 
e le ren War PR & 
triage de ſes raiſons, & aimant la per- 
tinence, * G6 par e nt . e 


„ e e _ by 1\ 
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. Qui” end jainais 2 d Fo Ale. 
ple ce qu'il lui ſemble de la Rheto- 
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. rique & de la Grammaire, de telle ou 


telle ſentence de Ciceron? On nous les 
placque en la mémoire toutes em 
nées, comme des oracles, od les let- 
tres & les ſy labes ſont de Ia ſubſtance 
de la 5 | 


On dreſſera cet enfant à eſtre eſ- 
pargnant & meſnager de fa ſuffiſance 
(capacite), quand il Paura acquiſe, à 
ne ſe formaliſer point des ſottiſes & 
fables qui ſe diront en ſa preſence : 

car c' eſt une incivile importunité de 
* amm 
n by 


* 7 4 
4 


| wi tdadie” 'de ſe PT ſoĩ- 
m me”, - & ne ſemble pas reprocher A 
autrui tout ce qu'il refuſe à faire, ni 
contraſter aux mœurs * 


+ Quion Aut: face 88 que FA 
confeſſer la faute qu'il deſcouvrira en 
ſon propre diſcours, encore qu'elle ne 


ſoit apperguE que Par lui, C'eſt un 
— T 


ns Raa 
effect de jugement & de fincerite, qui 
ſont les prineipales rü vil cherche. 


Que Popi nidcrer & conteſier , F ſont 
qualitez communes: plus apparentes 
aux plus baſſes ames. Que ſe radviſer 
& ſe corriger, abandonner un mau vais 
parti, ſur le cours de ſon ardeur, ce 
ſont 8 rares, fortes & Fier 


e 

Ceun ho N par- 
te, entreprennent d'une meſme legon 
& pareitle meſure de conduite , re- 
genter pluſieurs eſprits de ſi diyerſes 

meſures & formes : ce weſt pas mer- 
veille : fi en tout un peuple d' enfants, 
* en rencontrent A cle deux ou 


e 


cipline. 1 


Quon ne ti n pas J 
ment compte des mots de ſa legon, 
mais du ſens & de la ſubſtance. Ec 
quꝰ u juge du profit qu'il auru fair, non 
par de ne "oy u memcire, 
mais de ſa vie. 5 v7 272043 1.91 


oa 


* 
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Que ce qu'il viendra d' apprendre, 

il le lui face mettre en cent vilages , 

& accommoder à autant de divers ſub- 

jets, pour voir $i] Va encore bien * 
& bien faict ſien. 


C'eſt teſmoignage de crudits & in- 
digeſtion que de regorger la viande 
comme on Pa avallee : Peſtomach wa 
pas fai& ſon operation, gil n'a faict 
changer la fagon & la forme a ce "EO 
lui avoir donné à cuire, / i 


Il eft a que le mattre le face trot- 
ter devant lui, pour juger de fon 
train: & juger juſques à quel point if 
ſe doit rayaller pour s accommoder a ſa 
force. A faute de cette proportion, 
nous gaſions tout. Et de la ſgavoir 
choifir, & 8'y conduire bien meſure- 
ment, c'eſt une des plus ardues beſoi- 
ones que je ſache: & eſt effect d'une 
haute ame & bien forte, ſgavoĩr con- 
deſcendre à ces n n ol les 
guide r . 


12 


| 
F 
| 
'F 
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Apres qu'on lui aura appris ce qui 
ſert à le faire plus ſage & meilleur, on 
Ventretiendra que c'eſt que Logique 
Phyſique, Geometrie, Khetorique: & 
la ſcience qu'il choifira', ayant desja 
le jugement forme, il en x viendra bien- 
oſt a bout. 


si ce Aiſciple f 0 rencontre de ſi di- 


verſe condition 5 qu'il aĩme mieux ouyr 


une fable, que la narration d'un beau 


voyage, ou un ſage propos, quand il 


Ventendra: qui au ſon du Tabourin , 


qui arme la jeune ardeur de ſes com- 


pignons, ſe deſtourne à un autre „ qui 
Fappelle au jeu des batteleurs: qui par 
ſouhait ne trouve plus plaiſant & plus 
doux, revenir poudreux & victorieux 
d'un combat „ que de la paulme, ou 
du bal, avec le prix de cet exercice: 

je n'y trouve autre remede ; finon 
qu'on le mette Patiſſier dans guelgue bonne 
ville: fuſt. il — Can Due. os 


I ut fera at Mees "AY 
que le pris & hautear de la vreye vers, 


Fs 
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eſt en la facilite, utilite & plaiſir de ſou 
exercice : fi eſloigne de difficulte, que 
les enfans y peuvent comme les hom- 
mes, les ſimples comme les ſubtils. 
Le reglement , c'eſt ſon outil, non pas la 


force, 


Sa legon ſe fera tantoſt par devis, 
tantoſt par livre: tantoſt ſon Gouver- 
neur lui fournira de l' Auteur meſme 
propre A cette fin de ſin inſtitution 
(education): tantoſt il lui en donnera 
la moelle, & la ſubſtance toute maſ - 
chee. Et fi de ſoy - meſme il n'eſt afſez 
ſamilier des livres, pour y trouver tant 
de beaux diſcours qui y ſont, pour 
effet de ſon deſſein, on Tui pourra 
joindre quelque homme de Lettres, 
qui à chaſque beſoing fourniſſe les mu- 
nitions qu'il faudra pour les diſtribuer 
& diſpenſer à ſon nourriſſon. 


C'eſt a mon gre , entre toutes, Ta 
matiere à laquelle nos eſprits gappli- 
quent de plus diverſe meſure. Yay leu 
en Tite-Live cent choſes que tel n'y 
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a pas leu. Plutarque y en a leu cent, 
'outre ce que Jy ai ſgeu lire: & n 
adventure outre ce que PAutheur y 
avoit mis. A d'aueuns c'eſt un pur eſ- 
tude Grammairien: à d'autres l' Ana- 
tomie de ſa Philoſophie par laquelle 
les plus abſiruſes parties de nolirg nature 
hos penetrent. | | | 


Cela e de Jui e trier une 
legere action en la vie d'un homme, 


ou un mot, qui ſemble ne porter pas 
cela, c*eft un eon. | 


Scavoir par ceur n'eſt pas ſcayoir : 
_ Ceft tenir ce qu'on a donné en garde 

A fa mèmoire. Ce qu'on ſgait droite- 
ment, on en diſpoſe, ſans regarder 
au Patron, ſans tourner les yeux vers 
'fon livre. Faſcheuſe ſuffiſance, qu'une 
ſuffiſance pure lirreſſue ? Je m'attens 
qu elle ſerve d ornement „non de fon- 

. | 


Pi veu chez moi un mien ami, 
par maniere de paſſe-temps , ayant af- 
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faite a un de (ces pedans ), contre- 
faire un jargon de galimatias, propos 
ſans fuite , tiſſu de piEces rapportées, 
ſauf qu'il eftoit ſouvent entrelarde de 


mots propres à leurs diſputes., amuſer 


ainſi tout un jour ce ſot 4 desbattre, 
penſant toujours reſpondre aux gbjec- 
tions qu'on lui faiſoit, Et ſi eſioit homme 
de Lettre & de 3 & e avoit 
une belle robbe. iq 2 90} 1 


Lon. meres ont raiſons 3 3 


enſans „ quand ils contrefont les bor- 


gnes, les boiteux, & les bicles, & 
tels autres defauts de la perſonne : car 
outre ce que le corps ainſi tendre en 


peut recevoir un mauvais ply , je ne 


ſcai comment il ſemble que la fortune 
ſe joue à nous prendre au mot. 


Que ſa date & ſa vertu relui- 
ſent en ſon parler, & * que la 
m ove . . 


Si nofire ame n 'en va un meilleur 
branle, ſi nous n'en avons le juge- 
14 
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ment plus ſain, jaymerois auſſt cher 
que mon eſcolier euſt ' paſſe le temps 
A jouer A la paulme : au moins le 
corps en ſeroit plus allegre : voyer-le 
revenir de-là, apres quinze ou ſeize 
ans employez, il neſt rien fi mal-pro- 
pre à mettre en beſogne-: tout ce — 
vous y recognoiſſen avantag e, 
que ſon Latin & ſon Grec Pont ba 
plus ſor & preſomprueux qu'il nꝰeſtoit 
parti de la maiſon. II en devoit rap- 
porter I'ame pleine, il ne Pen rapporte 
que bouffie': & Fa ſeulement _ 
en. Tow de la grolfir. e 


+ Combien leurs Claſes ferotent: plus 
3 jonchees de fleurs & de 
ſeuillées, que de trongons d'oſiers ſan- 
glans? Yy feroy pourtraire la joye, 
Pallegreſſe, & flora , & les graces: 
comme fit en ſon efchole le Philoſo- 
phe Speucippes. Où eft leur profit , 
que {a fuſt auſſi leur esbat? On doit 
enſucrer les viandes ſalubres a l'en- 


ant: & enfieller celles OO lui ſont 
nuiſibles. 
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Ces (pedans), comme dit Platon 
des Sophiſtes, leurs germains, ſont de 
tous les hommes, ceux qui promettent 
d'eſtre les plus utiles aux hommes, & 
ſeuls entre tous les hommes, qui non 
ſeulement n'amandent point ce qu'on 


leur commet, comme faict un Char- 


pentier & un Maſſon : mais empi- 
rent, & ſe font payer de avoir 
empire. 5 - 


H faut apprendre ſoigneuſement aux 
enfants de harr les vices de leur propre 
contexture , & leur en faut apprendre ſa 
naturelle difformite , à ce quiils les 
fuyent non en leur action ſeulement, 
mais ſurtout en leur caeur : que la penſce 
meſme leur en ſoit odieuſe, quelque 
maſque qu'ils portent. 


Puiſque ia Philoſophie eft celle qui 


nous infiruict > vivre, & que Penfance 


y a ſa legon , comme les autres aages , 
pourquoi ne la lui communique-t'on ? 
On nous apprent a * * la vie 
eſt 3 ts 
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I n'y a tel, que d'allécher Tappetit 
& 'affection, autrement on ne fait 
que des aſnes chargez de livres: on 
leur donne a coups de fouets en garde 
leur pochette pleine de ſcience; la- 
quelle pour bien faire, il ne faut pas 
ſeulement r __ nd il a fart 


i „ Jens! 5 


Noſire due < bien "a preſſe: 
il ne doit au Paidagogiſme que les pre- 
miers quinze ou ſeize ans de fa vie: 
le demeurant eft deu a' Paction. Em- 
ployons un temps fi court en m. 
tions mhcellhurts.. 


890 vobdrole que le „ 
ces beaux danſeurs de mon temps, 
nous appriſſent des capriolles, à les voir 
ſeulement faire, ſans nous bouger de 
nos places, comme | ceux-ci veulent 
inftruire noſtre entendement ſans lei- 
branſer : ou qu'on nous appriſt à ma- 
nier un cheval, ou une pique, ou un 
luth, ou la voix, ſans nous y exer- 
cer g comme ceux ici nous veulent 


re- 
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apprendre à bien juger, & à bien 
parler 5 fans nous exercer a parler n'y 
A juger. * 


Je voudrois qu'on commencaft à le 
promener des ſa tendre enfance : & 
premierement, pour faire d'une pierre 
deux coups, par les nations voiſines, 
od le, langage eſt plus eſſoigné du noſ- 
tre, & auquel fi vous ne la formez de 
bonne beure' „la langue ne fe peut 
plier. 


La montre de leurs inclinations eſt 
1 tendre en ce bas aage, & ſi obſcu- 
„les promeſſes ſi incertaines & fi 


fauſſes, qu'il eſt mal-aiſe q y eſtablir 
aucun FO Jugement. | 


La ſnzeſſ Francoiſe a eſte —— 


en proverbe , pour une ſageſſe qui prenoit 


de bonn Heure, & w avoit gueres de tenue. 


A la verité nous voyons encore, qu'il 
neſt rien fi gentil que les petits enfans 
en France : mais ordinairement ils trom- 
pent Peſperance qu'on en a conFue-; 


— ü no GFAP A, oo wh 


menen e 

& hommes faicts on * yolt aucune 
excellence. J'ai ouy tenir &, gens d'en- 
rendement que ces Colleges où on les 
envoye, de 2 Us ont _— | les 
: Srutifient wall. . 


Vaceuſe toute c Videuds' en Peduca- 
tion d'une ame tendre, qu on dreſſe pour 
 Phonneur & la liberté. II y Hf din 
quoi de ſervile en la rigueur, & en la 
contrainte : & tiens que ce qui ne ſe 
peut faire par la raifon, & par pru- 
dence & _— ne ſe 1 Jn * 
la force. 


II weſ rien qu'on 2 tant recom- 
mander & la jeuneſſe, que Factivité & 
la vigilance. Noſtre vie n'eſt que mou- 


Les enfans ſont du nombre des cho- 
| ſes, qui n'ont pas fort de quoi eſtre 
_ defirc6es, notamment à cette hevre , 
__ ſeroit fi difficile de les rendre 


= F 
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J'aymeroy bien que noſtre jeuneſſe, 
au lieu du temps qu'elle employe & 
des peregrinations moins utiles, & ap- 
prentiſſages moins honorables, elle le 
miſt, moitié A voir de la guerre ſur 
mer, ſous quelque bon Capitaine Com- 
mandeur de Rhodes: moitié a reco- 
gnoiſtre Ia diſcipline des Armees Taps 
keſques. | 


l faut advertir, & coups de fouet , 
les mauvais diſciples, — la raiſon 
n'y peut aſſen, comme par le feu & 
violence des coins, nous ramenons un 
bois tortu a a droicture. | 


A e indotils,; il faut 1085 
baſtonnades: & faut rebattre & reſſe- 
rer ; à bons coups de mail, ce vaiſſeau 
qui ſe deſprent, ſe — OP * 
chappe & deſrobe n 


Je way veu autre an aux ver- 
ges, ſi non de rendre les ames plus 
laſches, ou Plus TN ff o_ 
nian L751 


e BS Nasr 

Ne prenea jamais & donne: encore 
moins a vos femmes, la charge de leur 
nourriture des enfants : laiſſez- Ies for- 
mer à la fortune, ſous des loĩx popu- 
laires & naturelſes : laiſſez à la couſ- 
tume de les dreſſer > la frugalite & 
> Pauſfierits\: qu' ils ayent pluſtoſt + 
deſcendre de I aſpretèẽ qu'a monter 
vers elle. 


\"CNAPTPTRE x. 
41 b robe 


1 4E voyager me Gable * un exer- 
cice profitable,” Lame y a une conti- 
nuelle exercitstion Cexercice)., à re- 
marquer des cheſes incognues & nou- 
velles. Et je ne ſache point meilleure 
eſcole, comme. Pay dict ſouvent a fa- 
conner la vie, que de lui propoſer in- 
cefſamment la di verſu de tam d' au- 
tres vies, fantaiſies, & uſances (uſages): 

& luĩ᷑ faire gouſter une i perpcualle 
yariete de formes de noſtre nature. 


J 
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Efi-ce par nature, ou par erreur de 
fantaiſie, que la veue des places, que 
nous ſgavons avoir eſté hantees & ha- 
bitẽes par perſonnes: deſquelles la mé- 
moire eſt en recommandation, nous 
ement aucunement plus, qu' ouir le 
recit de leurs faicts, ou lire ſeura 
elcrits ? 


La pluſpart r ne een baller que 
pour le venir. © Us. voy agent couverts 
& reſſerrea d'une prudence taciturne 
& incommunicable , ſe deſendam de {a 


contagion d'un air OO? 


Retrouvent- 15. un complies: en 
Hongrie, ils feftoyent ceſte avanture 5 
les voyla à ſe r'allier, & A ſe recou- 
dre enſemble ;; à :condamner um de 
meurs barbares qu'ils voyent. Pour- 
quoi non Barbares, | puiſqu'eHes ne 
ſont Frangoiſes? encore font-ce les plus 
habifes qui les ont EI „ 5 2 en 
ace | Fe! N a 


3 31 'F I I 41 1 *. 4 | s i a oF "_ 4 i 
| Yay veu Alert ts alles . ub i= 
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nees, & des ſtatues, & du Ciel & de 
la terre: oe ſont 2 des hom - 
tant ne — oir 8 le 
tombeau de cette Rome fi grande & 
fi puiſſante, * 3 Taue & 
rèvère. To 


Et puis, cette meſme a que 
nous voyons, mérite qu'on Paime. 
Confedertce: (allice) de ſi longtemps, 
& par unt de tiltres A noſtre Cou- 
ronne : ſeule Ville commune & uni- 
verſelle. Le Magiſtrat Souverain qui y 


commande, eſt recognu pareillement 
ailleurs. C'eſt la Ville orc 
de toes Tex" vations Choeftiennes, 
1 r EF 74177 
Le ſoing des morts nous eſt en re- 
mon — Wot — 30 1 eu 
cognoiſſance des affaires de Rome, 
ceux de ma maiſon. Je ſeavois le Ca- 
pitole & fon plan, avant que je ſceuſſe 
le Lom; & le Tibre avant Ja Seine. 
Vai 


* 


t le 
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Pai eu plus en tefte les conditions & 


fortunes de Lucullus, Metellus & Sci- 


pion, que je n'ai d'aucuns hommes des 
noſtres. Ils ſont treſpaſſez „ fi eſt bien 


mon pere, auſſi entyerement qu'eux, 
& &eſt eſloignée de moi, & de la 
vie, autant en dix-huict ans, que 
ceux - là ont fai& en ſeize cents, du- 
quel pourtant je ne laiſſe pas d' em- 
braſſer & practiquer la mémoire, Pa- 
mitiè & ſociets dune parfaĩcte union 
& tres · vive. | 


L-Eſpaicnol & le Frangois, chacun 
y eft chez ſoy. Pour eſtre des Princes 


de cet Eſtat, il ne ſaut eſtre que de la 


Chreſtiennete, ou qu elle ſoit. II n'eſt 
lieu gà-bas, que le Ciel ait embraſſe. 
avec telle influence de faveur, & telle 
conſtance : fa ruine meſme et glo- 
rieuſe & enflee. | 


Les choſes preſentes meſmes, nous 
ne les tenons que par la fantaſie. Me 
trouvant inutile à ce fiecle, je me re- 
jecte A cet autre. Et en ſuis ſi emba- 
Tome TI, V 
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bouyné, que Peſiat de cette vieille 
Rome, libre, juſte, & floriſſante ( car 
je wen aime, ni la naiffance, ni la 
vieilleſſe) miintéreſſe & me paſſiorine, 
Parquoi je ne ſgaurois revoir fi ſou- 
vent Paſſiette de leurs rues & de leurs 
maiſons , & ces ruines profondes juſ- 
ques aux e que je ne m'y 
amuſe. - 


Je reſpons enen A ceux qui 
me demandent raiſon de mes voyages: 
que je ſcais bien ce que je ſuis, mais 
non pas ce que je cherche. 


s * 
4 9 
- » F " % n - 


— 


CHAPLTRE XI. 
Du Vice & de la Fun 


I: me ſemble que la vertu eſt choſe 
autre, & plus noble que les inclina- 
tions à la bonté qui miſſent en nous. 
La yertu ſonne je ne ſcay quoi de 
plus grand & de plus actif, que de ſe 
aNer par une heureuſe coviplexion 3 
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doucement & paiſiblement conduire à 
la ſuite de la raiſon. bong] 


Seroic-il- vrai, que pour ere bon 


tout-h- fait, il nous le faille eſtre par 


occulte, naturelle & uni verſelle pro- 
I i , fans raiſon , ſans 


Pai veu ſouvent adyenir , qu'on a 


loue des hommes, de ce de quoi ils 
mèritoĩent du blaſme. Voilà pourquoi 
quand on juge d'une action particu- 
lere, il ſaut conſiderer pluſieurs cir- 
conſtances, & l' homme tout entier 
* Va e, avant la baptizer. 


A qui fe jeuſne aiguiſeroir la fants 
& Pallégreſſe, à qui le poiſſon ſeroir 
plus appetiſant que la chair, ce ne ſe- 
roit plus recepte ſulutaire : non plus 
qu'en Pautre médecine, ſes drogues 
n'ont point d'effet A Pendroit de cefui 
qui les prent avec it & .plaifir. 
L'amertume & la difficulte ſont cir- 
conſtances — a eur operation. 

TC 


rr 

Le naturel qui accepteroit la rubarbe 
comme familiere ,. en corromproit l' u- 
ſage : il faut que ce ſoit choſe qui 
bleſſe noſtre ene . an Nene 


ce ſiécle N nous vivons, au 
moins pour noſtre climat, eſt ſi 6-romg 
be, que je ne dis pas Pexccution , 
mais ['imagination meſme de la vertu 
en eſt à dire, & ſemble que ce ne 
ſoit autre choſe qu'un jargon de Col- 

lege. C'eſt un aſſiguet d pendre en un ca- 
inet, ou au bout de la langue, com- 
me au bout de Poreille pour e 


Ce weſt pas un leger plaiſir de ſe 
ſentir preſerve de la contagion d'un 
fiecle fi gaſté, & de dire en foi : qu 
me verroit juſques dans Pame , encore 
ne me trouveroit-il coupable , ni de 
Laffliction & ruine de perſonne, ni de 
vengeance ou d'envie, ni d' offenſe pu- 
blique des loix, ni de nouvellets & 
de trouble, ni de faute à ma parole: 
& quoique la licence du temps per- 
miſt & apprinſt a chacun, ſi n'ai-je 
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mis la main ni & biens, ni en la bourſe 


d'homme Frangois , & nai veſcu que 
ſur la mienne, non plus en guerre 
qu'en paix, ni me ſuis ſervi du tra- 
vail de perſonne ſans loyer. Ces teſ- 
moignages de la conſcience plaiſent , 


& nous eſt grand beEnefice que cette 


esjouiſſance naturelle; & le ſeul paye- 
ment qui jamais ne nous manque. 

Celui qui d'une douceur & facilite 
naturelle, meſpriſeroĩt les offenſes re- 


ceues, feroit choſe tres-belle & digne 
de louange; mais celui qui picque & 


outrs Juſques au vif d'une offenſe, 


&armeroit des armes de la raiſon contre 


ce furieux appetit de yengeance, & 
apres un grand conflict, s' en rendroit 


enfin maiſtre, feroit fans doubte beau- 


coup plus. Celui-là feroit® bien, & 
cettuy-cy. vertueuſement : Pune action 
ſe pourroit dire bonts , Pautre vertu. 
Car il ſemble que le nom de la vertu 
preſuppoſe de la difficults & du con- 
traſte, & qu'elle ne peut s' exereer ſans 
partie. 5 ˖ 
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i n'y a que vous qui fachiez fi 
vous eſtes faſche & cruel, ou loyal 
& devotieux : les autres ne vous voyent 
point, ils vous dé vinent par conjectures 
tncertaines : ils voyent, non tant voſtre 
nature, que voſtre art. Par ainſi, ne 
vous tenez pas A feur ſentence, tenez- 
vous a la ane . 


La compaltion fart Paiguillon a la 
clemence ; & la prudence de nous con- 
ſerver & gouverner eſt eſveillèe par 
noſtre crainte: & combien de belles 

actions par ambition? Combien par la 
preſomption? Aucune eminente & gail- 
larde verta enfin , 3 no qeelgne agt- 
tation 3 5 


Noe n avoir eliabli un | patio 
au- dedans, auquel roucher nos actions: 
& ſelon icelui nous careſſer tantoſt, 
rantoft nous chaſtier. 


Pluſieurs vertus comme u chaſters , 
ſobrietè & temperance, peuvent arri- 
ver à nous par deffaillance corporelle. 
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Je congois aiſement Socrates, en la 
place d' Alexandre; Alexandre en celle 
de ee je POS 


Tel a eſté miraculeux au monde , 
auquel fa femme & ſon valet n'ont 
rien veu ſeulement de remarquable. 
peu d'hommes ont eſte admirez par 
leurs ug. 


Nos jugemens ſont encore malades, 
& ſuivent la dẽpravation de nos mœurs. 
Je vois la pluſpart des efprits de mon 
temps faire les ingenieux A obſcurcir la 
gloire des belles & genereuſes actions 
anciennes , leur donnant quelque in- 
terprecation vile, & leur controuvant 
des occaſions & des cauſes vaines : 


| grande ſubtilite ? Qu'on me donne Pac- 


tion la plus excellente & pure, je 
men vois y fournir vraiſemblablement 
einquante vitieuſes intentions. Dien 
ſcait d qui les yeut eſtendre, guelle di- 
rerfites d images ne ſouffre noſtre © interne 


volonte. 


e VEsPRIT, 
, C'eſt Poffice des gens de hiew', de Peine 
ne belle gui ſe puiſ; 

* * N 
ce que eur. c font au contraire , 
ils Te font ou par malice , ou pour 
avoir pas la veue aſſez forte & aſſez 
nette, ni dreſſee x concevoir la ſplen. 
deur de la vertu en fa pureté naive. 


Il ne ſe recognoiſt * dacdion ver- 
tueuſe : celſes qui en porte le viſage, 
elles n'en ont pas pourtant Pefſence , 
le profit, la gloire, la crainte, Vac- 
coutumance , & autres telles cauſes 
eſtrangeres nous acheminent à les pro- 
duire. La juſtice & la vaillance, la de- 
bonnairete , que nous exergons ſors, 
elles peuvent eftre ainſi nommees, pour 
la conſideration d*autrui, & du viſage 
qu'elles portent en public : mais che: 
Louyrier, ce n'eft aucunement vertu: 
il y a une autre fin propoſce, autre 
cauſe mouvante.. Or la vertu n'advoue 
en, que ce quiſe faiF par elle & pour ele 
. 


Mon 
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Mon Dieu que la ſageſſe fait un 
bon office A ceux de qui elle range 
les defirs à leur puiſſance! II neſt point 
de plus utile ſcience. - 


I n'eſt en ſomme aucune fi juſte 
volupté, en laquelle Pexces & Pintem- 
e. perance ne nous ſoĩt reprochable. 


comme 6 nous avions Pattouche- 
ment infecte , nous corrompons par 
noſtre maniement les choſes qui d'elles- 
meſmes ſont belles & bonnes. Nous 
fo i Pouvons faifir la vertu, de fagon qu'elle 
. en deviendra 9 „ ſi nous I'em- 


4 braſſons d'un defir * aſpre & . 
Vi Le prix de Came ne confilte ; = a 
0 aller haut, mais ordannement. | 
aer 


af Ia meſme peine qu'on prent à de- 

tracter de ces grands noms, & la meſ- 

me licence, je la prendroye volontiers 

7, leur preſter quelque tour d'eſpaule 

pour les hauſſer. Ces rares figures, & 

triees par l'exemple du monde, par le 
Tome TD. X 


— 


ge. & 
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conſentement des ſages, je ne me 


fendroy pas de les recharger d'hon- 


neur, autant que mon invention pour- 
roit en interpretation & favorable cir- 
conſtance. | 
Fonder la récompenſe des actions 
vertueuſes, ſur Papprobation daurrui , 
c'eſt prendre un trop incertain & trou- 
ble fondement , ſignamment en un ſié- 
ele corrompu. & ignorant comme cet- 
tuy- ei: la bonne eſtime du peuple eſt 
injurieuſe. A qui vous fiez-yous , de 
voir ce qui eſt Iouable? Dieu me garde 
d'eftre homme de bien, ſelon la deſ- 
eription que je voy faire tous les jours 
par honneur a chacun de ſoy. 


Chacun peut woir part au binceſn= 
repreſenter un honneſte per- 
ſonnage en Feſchauffam ; mais au- 


dedans, & en fa poictrine , on! tout 


nous eft loifible , où tout eſt cache, 
d'y eſtre regle, Teſt le point. 


Ceux qui diſent quill n'y a jamais 


» & 


„ 


rl 


Jexces en la vertu, d'autant que ce 


jouent des paroles. 
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n'eſt plus vertu, ſi 'Pexets 4 * ie 


Il y a certes je ne ſcay quelle con- 
gratulation de bien faire, qui nous reſ- 
jouit en nous-meſmes, & une fierts 
genereuſe qui W la . 
conſcience. 


Ia "ts de la vertu ne porte 
pas moins en la bouche de celui qui 
la hait , d'autant que la vérité ſe lui 
arrache par ſorce, & que wil ne la 
veut receyoir en ſoy, au moins il sen 
couvre , pour s' en parer. 


Nous nous  preparons aux occaſions 
Eminentes , plus par gloire que par 
conſtience. La plus courte fagon d' arri- 
ver à la gloire, ce ſeroit faire pour Ia 
conſtience ce que nous Taiſons pour la 
gloire, : 


je tiens pour vic! non ſeulement 
deux que la miſon & la nature con- 
X 2 


2344 err 
damnent, mais ceux auſſi que L'opi- mai 
nion des hommes a forge, voire fauſſe tion 
& erronee , RE loix & Puſage Lau- | 
. J 


Lordre eſt une vertu morne & ſom- nie. 
bre, gaigner une breche, conduire une tes 
ambaſſade, regir un peuple , ce ſont & « 
actions eſclatantes : tancer , rire , ven- aMi, 
dre, payer , aimer , hair, converſer © me 
avec les ſiens, & avec ſoi-meſme , 
doucement & juſtement, ne relaſcher E 
point, ne ſe deſmentir point, c'elt WW que 

choſe plus * plus difficile, & moins ſciei 


remarq 
| | a 0 
Laime des natures temperces > Sas 
' moyennes. Larcher gui outrepa ſe le que 
blanc , faut comme celui qui n'y arrive mo 
pas. Et les yeux me troublent à mon- ho 


ter à coup vers une grande lumicre , , 
. Egalement comme & deyaler k Pombre. M 


Une ame courageuſement vitieuſe pror 
peut a adventure garuir de ſécurité: matt 


iſ F ”_ "YT 7 
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mais de cette complaiſance & ſatisfac- 
tion elle ne gen peut — 


je ne recognois pas de am 
ſuperficielle , moyenne & de cer6mo- 
nie. II faut qu'elle me touche de tou- 
tes parts avant que je la nomme ainſi, 
& qu'elle pinſe mes entrailles , & les 
afflige autant profondẽ ment que Dieu 
me voit, & autant univerſellement. 


Eſt-il quelque pire eſpece de vice, 
que ceux qui choquent 1a propre con- 
ſcience & naturelle cognoiſſance ? 


On peut deſayouer & deſdire les vi- 
ces qui nous ſurprennent , & vers leſ- 
quels les paſſions nous emportent : mais 
ceux qui par longue habitude , ſont 
enracinez & ancrez en une volonte 
forte & vigoureuſe „ ne Jon ang 
2 contradiction. 0 


A ee eee 
prompts & ſubits, laiſſons- les à part: 
mais ces autres ,peſchez, à tant de fois 

X 3 
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reprins, delibere & conſuſtez, ou 
peſchez de complexion, ou peſchez de 
profeſſion & de vacation : je ne puis 
pas concevoir qu'ils ſoĩent plantez fi 
long-remps en un meſme courage, 
ſans que la raiſon & la confrience de 
celui qui les poſſede, la vueille conſ- 
tamment & b'entende ainſi: & le ré- 
pentir qu'il ſe vante ſui en venir à cer. 
tain inſtant preſeript, m' eſt un peu 
dur a1 iner & former. 


1 e i pie 
de la balance, elle emporteroit le 


et 


Cel 3 1 bade 4 8 
IiFerence entre les fautes qui viennent 
de noſtre foiblefſe, & celles qui vien- 
ens. de noſtre malice. | 


"Por . nous Fe 
bandez à noſtre eſcient contre les ré- 
gles de la raiſon, que nature a em- 
preintes en nous: & en celles-la il 


ſemble que nous puiſſions appeller 2 
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cette meſme nature pour nous 
avoir laiſſé en telle — def 


faillance. 


Nous appellons ſageſſe la difficult 


de nos humeurs, le deſgout des choſes 


preſentes : mais à la verité nous ne 
quittons pas tant les vices comme 
nous les changeons, * à mon opi- 
nion en pis. : 


I faut ou imiter: les vyitieux, ou les 
hair : tous les deux ſont dangereux de 
leur reſſembler, parce qu' ils ſont beauy 
coup: & d'en hair, ep, had 
qu'ils ſont diſſemblables. 


Par des rieheſſes on ſatisfait le ſervice 
d'un valet, la diligence d'un courier; 
le dancer, le voltiger, Te: parler, & 
les plus vils offices qu'on regoive-: 
voire & ſe vice gen paye, la flaterie, 
la trahiſon : ce neſt pas merveille fi 
la vertu regoit & deſire moins volon- 
tiers cette ſorte de monnoye commune, 


X 4 


s Nee 


que celle qui lui eſt propre & particu- 
liere, toute noble & genereuſe. 


La vertu ne veut eſtre ſuivie que 
pour elle: meſme; & fi on emprunte 
par fois ſon maſque pour autre octa- 
ſion, elle nous  Farrache auſſitoſt du 
viſage. C'eſt une vive & forte teintu- 
re, quand l'ame en eſt une fois ab- 


- brevee, & qui ne Sen va BS n'em- 


porte Ia piece. 


Si au prix qui doit eſtre ſimplement 


d' honneur, on y mefle d'autres com- 
moditez, & de la richeſſe, ce meſſange 
au lieu daugmenter hee oor it a 
ravale & en retranche. _ 


Ca eſié une belle invention, & re- 
ceue en la pluſpart des polices du 
monde, d' eſtablir certaines marques 
vaines & ſans prix, pour en honorer 
& r6compenſer la vertu, comme ſont 
les couronnes de laurier, de cheſne , 
de meurte , la forme de certain veſte- 


ment, Ie privilege aller en coche par 


Vi 
qui 
ble 
cul 
qu 
ble 
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Ville, ou de nuict avecque flambeaux, 
quelque aſſiette particulicre aux aſſem- 
blees publiques, Ia prerogative d'au- 
cuns ſurnoms & titres, certaines mar- 
ques aux armoiries & choſes ſembla- 
bles, de quoi Puſage a eſté diverſe- 


ment regeu ſelon Popinion des na- 
tions, & dure encore, C'eſt à la vérité 
une bien bonne & profitable couſtu- 


me, de trouver moyen de recognoiſtre 
la valeur des hommes rares & excel- 
lens, & de les contenter & ſatisfaire 


par des jugemens & payemens, qui 
ne chargent aucunement fe Public, & 


qui ne eouſte rien au Prince. 


II weſchoir pas te 4etimpoilds h une 
vertu, pour grande qu'elle ſoit qui 
eſt pallee en couſtume: & ne ſay 
avec, ſi nous Fappellerons . — ere 
ory , eſtar commune. 974 


- * * 
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CHAPITRE XII. 


De la Vite & d Meaſcnge. 


Nosrax intelligence ſe conduiſant 
par la ſeule voye de la parole, celui 
qui la fauſſe, trabit Ia ſociets publique. 
C'eſt le ſeul outil par le moyen duquel 
ſe communiquent nos yolontez & nos 

: Ceft le truchement de noſtre 
ame , vil nous faut , nous ne nous te- 
nons plus, nous ne vous entrecognoil- 
ſons plus. $'i] nous trompe, il. rompt 
tout noſtre commerce, & diffoulr x tou- 


des les liaiſons de noſtre police. 


Jie trouve qu'on S amuſe ordinaire; 
ment A. chaſtier aux enfans des erreurs 
innocentes très- mal- n - prapos, & qu'on 
les tourmente pour des actions teme- 
raĩ ces, qui wont, ni impreſſion ni ſuitte. 
La menterie ſeuſe, & un peu au- deſ- 
ſous Popiniaſtrete, me ſemblent eſtre 
celles deſquelles on devroit à toute 


e © 9 


/ , cur a 
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inſtance combattre la naiſſance & le 
progrès : elles eroiſſent quant & eux:, 
& depuis qu'on a donne ce faux train 
à la langue, c'eſt merveille combien il 
eſt impoſſible de Pen tirer. Par ov il 
advient, que nous voyons des honneſ— 
tes hommes d'ailleurs y eſtre 297 1 
& aſſervis. | 


Il eſt naturel de ſe TOY le plus 
des deffauts de quoi nous ſommes les 
plus entachez. 11 ſemble qu*en nous 


reſſentans de Paccuſation , & nous en 


eſmouvuns, nous nous deſchargeons au- 
cunement de la coulpe. Si nous Payons 
par effect, au moins nous Ia condam- 
nons par apparence. Seroit-ce pas auſſi, 
que ce reproche ſemble envelopper Fa 
couardife & Taſchets du cœur? En 
eſt-il de plus expreſſe que ſe deſdire 
de ſa parole? _ 71 dane de ſa 
proper rants os 

Que ce | an nin n quivh 
nous puiſſe faire de parole, ue * 
nous „ le menſongs. r 


7 
Noftre verits de maintenant, ce 
n'eſt pas ce qui eſt, mais ce qui ſe 
perſuade a autruy : comme nous ap- 
lons monnoye , non celle qui eſt 
loyalle ſeulement, mais * fauſſe auſſi, 
qui a miſe. = 


Si comme Ia verits , le menſonge 
wayoit qu'un viſage , noul ſerions en 
meilleurs termes, car nous prendrions 
pour certain Poppoſe de ce que di- 
Toit le menteur. Mais le Tevets de la 
verite a cent mille figures & un champ 
Indefini. 


| "Lex hommes doubles ſont utiles en 
ce qu'ils apportent: mais il fe faut 
garder , qu'ils n'emportent Nel moins 
qu'on Peut. 


Mi verits le mentir ate un 8 
vice. Nous ne ſommes hommes, & 


ne nous tenons les uns aux autres que 


par la parole. Si nous en connoiſſions 
Phorreur & le poids, nous le pourſui- 


le 
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vrions a feu, plus jule ment que d' au- 
tres crimes, 


Nulle vertu ne aide de la fauſſe- 
te „& la verite n'eſt jamais * 
d'erreur. 


Il y a des régles en la Philoſophie 
& fauſſes & molles. Des voleurs vous 
ont prins , ils vous ont remis en liber- 
té, ayans tire de vous ſerment du paye- 


ment de certaine ſomme. On a tort de 


dire, qu'un homme de bien ſera quitte 
de ſa foi , ſans payer, eſtant hors de 
leurs mains. II n'en eſt rien. Ce que 
la crainte m'a fait une fois vouloir, 
je ſuis tenu de le vouloir encore ſans 
crainte, Et quand elle n aura force que 
ma langue, ſans la volonté : encore 
ſuis je tenu de faire Ia maille bonne 


de ma parole. 


Le droit de la vertu doit prey aloir 
le droit de noſtre Win 1 


* 
oe 


Ia voye de la yeries eſt une & üm- 
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ple, celle du profit particulier, & de 

la commodité des affaires qu'on a en 

charge, double, inégale, & fortuite. 


- La verits a ſes empeſchemens q in- 
commoditez & incompatibilitez-- avec 
nous. II nous faut ſouvent tromper, 
 afim que nous ne nous trompions; & 
ſiller noſtre veue, eſtourdir noſtre 
entendement pour les redreſſer & 


; I neſt pas nouveau aux Sages de 
preſcher les choſes comme elles ſer- 
vent, non comme elles font. 


Ia naifvets & Ja verité pure, en 
quelque ſiecle que ce ſoĩt, trouvent 
encore leur opportunite & ſeur miſe. 


Quant à cette nouvelle vertu de 
faintiſe & diſſimulation, qui eft & cette 
heure £ fort en credit, je Ja hai ca- 
pitalement : & de tous Jes vices, je 
wen trouve aucun qui. teſmoigne tant 
de laſchets & baſſefſe de coeur, C'eſi 
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une humeur couarde (lache) & ſervile 
de galler deſguiſer & cacher ſous un 
maſque , & de n'oſer ſe faire voir tel 
qu'on eſt. Par- Ia nos hommes ſe dreſ- 
fent à la perfidie. Eſtant duicts a pro- 
duire des paroles fauſſes, ils ne font 
pas conſcience d'y benen 


Un coeur genéreux ne doit point 
deſmentir ſes penſces, il ſe veut faire 
voir juſques au- dedans: tout y eſt bon, 
ou au moins tout y eſt humain. 


Qui eſt defloyal envers la verite, Teſt 
auſſi envers le menſonge. 


II ne ſaut pas roujours dire tout, 


car ce ſeroit ſottiſe; mais ce qu'on dit, 
i faut qu'il ſoir tel qu'on le penſe, 
autrement Ceſt meſchancete. Je ne ſęay 
quelle commodite ils attendent de ſe 
feindre & contrefaire ſans ceſſe: fi ce 
n'eſt de Ven eſtre pas ereus, ym; 
me qu'ils dſent Verite. 


Celui qui OT Mick Gul 110 


er 

y eſt d'ailleurs oblige , & parce qu'il 
ſert, & qui ne craint point à dire 
menſonge „quand il n'importe à per- 
ſonne, il reſt pas veritable ſuffiſam- 


ment. . 


CHAPITRE EZIII. 
De la Sageſſe & de po heli. 


n aux Philoſophes , les you- 
lez- vous faire juges des droits d'un 
proces ,. des actions d'un homme? Ils 
en ſont bien preſts! Ils cherchent en- 
_corevgil y a vie, sil y a mouvement, 
+ 6 Vhomme eſt autre choſe qu'un beuf: 
que c'eſt qu'agir &  ſouffrir , quelles 
beltes. ce ſont que, les Loix & Juſtice, 
Parlem-ils du Magiſtrat, ou parlent: il 
à lui? C'eſt d'une liberté irreverente 
& incivile. Oyent-ils louer un Prince 
ou un Roi? C'eſt un paſire, occupe 
4 preſfurer & tandre ſes beſtes , mais 
bien ak rudement. En eſtimez- Vous 
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deux mille arpents de terre? Eux &en 
moquent, accouſtumes d' embraſſer tour 
le monde, comme leur poſſeſſion. Vous 
vantez - vous de voſtre nobleſſe pout 
compter ſept ayeuls riches ? Ils vous 
eſtiment de peu, ne concevans l'image 
univerſelle de nature, & combien cha- 
cun de nous a eu de predeceſſeurs , 
riches, pauvres, Rois, valets, Grecs, 
Barbares. | 


Ces exquiſes ſubrilitez ne ſont pro- 
pres qu'au preſche. Ce ſont diſcours 
qui nous veulent envoyer tout baſtez 
en Pautre monde. La vie eſt un mouve- 
ment materiel & corporel : action im- 
parfaite de fa propre eſſence, & deſ- 
nn: Jem Pee & la n 0 

' SET 


1 W eſt la mere nourrice 
des plaiſirs humains. En les rendant 
juſtes, elle les rend ſeurs & purs. Les 
moderant, elle les tient en haleine & 
en appetit. Retranchant · ceux qu'elle 
refuſe, elle nous aiguiſe envers ceux 
Tome . * 
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qu'elle nous laifſe , & nous laiſſe abon- 
damment tous ceux que veut nature; 
& juſques & la ſariet6, ſinon ae i 
ja laſers maternelſement, POS +4 

: Cel Baroco & 8 8 
dent leurs ſuppoſts ainſi crotez & en- 
fumez; ce weſt pas elle, ils ne 12 co- 


gnoiſſent que par ouir-dire. 5 


Sentez lire un diſcours de Philoſo- 
phie: l' invention, Peloquence, la per- 
tinence- frappe incontinent voſtre eſ- 
prit & vous eſmeut. II n'y a rien qui 


1 ou poigne voſtre conſcience: 


the uy a elle "Wm par 


f A A bie, ces poin&es- effertes 


de la Philoſophie, ſur leſquelles aucun 
eftre humain ne ſe peut raſſeoir: & 
ces 2 qui excedent Aare 9 2051 & 

Mais tide! fers bil; ig on le E pe 
die la ſubtiſite ſophiſtique de quelque 


| Hilogiſne? Le jambon fait boire, le 


b 
f: 
fi 
p 


ſſe 


ve 
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boire deſaltere, parquoi le jambon de- | 


faltere. Quit en mocque. II eſt plus 


ſabeiÞ de en —_— 5 1 EF ret : 


pondre. 1 . 


4 . £2 


* 
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* 


Lame oY loge la Philoſophie, doit 
ſa ſantè rendre ſain encore le corps: 

elle doit faire ſuire juſqu au dehors 
ſon, repos & ſon aiſe; dgit former & 
ſon moule Te port extérieur, & Par- 
mer par conſequent; d'une gracieuſe 
ferts, d'un maintien actif & allaigre, 
& d'une COnmgnapeP : contente & * 
bonnaire, E 
— Ane dime le vie, elle aime Ta beau- 
tc, la gloire' & la ante. Mais ſon of» 
fice propre & particulier; e'eſt ſcavorr 
uſer de ces biens-Il\ reglement , & les 
ſcavoir perdre -conſtamment : office 
bien plus noble quaſpre , fans lequel 
tout cours de vie eſt denature , tur- 
bulent & difforme : & y peut-on juf- 
tement attacher ces eſcueils, ces haliers 
& ces monſtre s? 55 23084 
Y 2 
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Elle fait eſtat de. ſereiner les tem · 
Peſtes de Pame, & apprendre la faim 
& les ſibvres à rire, non par quelques 
Epicycles imaginaires , mais par raiſons 
naturelles & palpables. 


Elle a pour fon but Ia vertu, qu 
weſt pas, comme dit PFſchole, plan- 
tee à la teſte d'un mont coupe , ra- 
botteux & inacceſſible. Ceux, qui [ont 

ochte , la tiennent au rebours , 
Jogee dans une belle plaine , fertile & 
fleuriſſante: d'où elſe bold bien ſous 
ſoit toutes choſes 3 mais fi peut-on y 
arriver, qui en ſcait laddrefſe par des 
routes ombrageuſes , gazonnées, & 
doux fleurantes; plaiſamment, & d'une 
Sante facile & a em * * 
de voutes celeſtes. 


Sobjettes a 4 PAP de Phumaine 
ſuffiſance „ ſont-excuſables d'y faire ce 
quiils peuvent. Mais ces autres, qui 
nous viennent pipant des aſſeurances 
d'une faculte extraordinaire, qui eſt 
| hors de noſtre cognoiſſance, faut · il pas 


i * 
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les punir, de ce qu'ils ne maintiennent 
Feffet de ſeur promeſſe, & de la 16 
merit de leur nn Au 

341 D 

In; tors bien plus ** une 
belle Sentence, pour la coudre ſur 
moy , que je ne deftors mon fil pour 
Paller 'querir. Au rebours, c*eſt aux 
paroles à ſervir & à ſuivre, & que le 


Gaſcon y arrive, _ "OI 1 7 


Wu 388 WH 2 | K 
La Philosophie en n * af 
noſtre naturelle franchiſe : & nous deſ- 
voye par une importune ſubtilite, du 
beau & plein chemin que nature nous 
Ni bin d ae en ind 
Pour n' avoir hantẽ cette vertu ſu, 
prime ; belle, triomphante, amoureu- 
ſe, delicieuſe- pareillement & - coura- 
ceuſes, ennemie profeſſe & irreconci- 
liable d' ajgreur, de deſplaiſir, de crainte 
& de contrainte, ayant pour guide na- 
ture, fortune & yolupts pour com- 
pagne : ils ſont allez ſelon leur foiblet- 


rn re 

Ye, feindre cette ſotte image, triſte, 
neuſe, & la placer ſur un roher à Peſ- 
cart, emmy des ronces : fantoſme \ 
e ee en no 2709 5 


; 7 


cel . eas eee 


foient la en noſtre ſiecle, que la Phi- 
Toſophie ſoit juſques aux gens d' enten- 
dement, un nom vain & fantaſtique, 
qui ſe treuve de nul uſage & de nul 
prix par opinion & par effet. Je eroy 
que ces ergoti ſmes en ſont cauſe , qui 
ont faiſt ſes avenues. On- a grand tort 
de la plaindre inacceſſible aux enſans, 
& d'un viſage renfroigné, ſqureilieux 
& terrible. Qui me Va maſquee de ce 
faux viſage paſſe & hideux? il weſt 
rie b Plus gaillard, plus en- 

joué, & à peu que je die follaſtre. 
Elle ne preſche que feſte & bon temps. 
Vne mine triſte & tranſe, montre que 
e gaoband _ _ III e 


Je voy ee e a been 
n ee 177 


W 


fe 
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propoſant , ny les auditeurs , n'ont au- 
cune eſperance de N ny v 222 ö 
eſt ene. 


Les ames wy par ade Wonen 
les choſes quꝰ d demy, jouiſſent de cet 
heur (de ce bonheur), que les nuiſibles 
les bleſſent moins. C'eſt une ladrerie 
ſpirituelle, qui a quelque air de ſanté, 
& telle ſane que la Philoſophie ne 
meſpriſe pas du tout. Mais pourtant, 
ce weſt pas raiſon de la nommer ſi 

gee, - CE mw nous en bree 

Les Ilir de nature nous appronwene 
ce que juſtement il nous faut, -apres 
que les ſages nous ont dit, que, felon 
elle, perſonne neſt indigent, & que 
chacun Peſt ſelon Popinion, ils diftin- 
guent ainſi ſubtilement, les defirs qui 
viennent d' elle de ceux qui viennent 
du deſreglement de noſtre fantaſie. 
Ceux deſquels on voit le bout, ſont 
ſiens: ceux qui fuyent devant nous, 
& deſquels nous ne pouyens Lemans 
la fin, ſont noftres © 


erer 
II faut proceder au rebours du ro- 
tau, quĩ produict une longue tige & 
droĩcte, de la premiere venue, mais 
apres, comme sil Seſtoit allanguy & 
mis hors d'haleine, il vient à faire des 
neufs frequens & eſpais, comme des 
pauſes ,, qui montrent qu'il n'a plus 
cette premiere vigueur & conſtance. Il 
faut pluſtoſt commencer bellement & 
froĩdement; & garder fon haleine & 
ſes vigoureux eflans , au * & g 
tion de ſa . 


U faut vivre FR none 3 pré- 
valoir, tel qu'on ſe trouve. Mais le 
jugement d'un Empereur doit eſtre au- 
deſſus de ſon Empire, & le voir & 
conſiderer, comme accident eſtranger. 
Et lui, doit ſgavoir jouir de ſoy 2 
part, & ſe comunicquer comme Jacques 
* A au 1994p BERRY 


3 ele warrive. jamais 
aux devoirs queelle geftoit elle: meſme 
preſerĩpt: & ſi elle y eſtoit arrivee , 
* gen preſcriroit . d'autres au- deia, 

Ou 


- 
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od elle aſpiraft tousjours & pretendiſt : 


Tant noſtre eſtat eſt ennemy de con- 
3 


pour eſtre Has ou Financier, il 
ren faut pas meſcognoiſtre la fourbe , 
qu'il y a en telles vacations. Un hon- 
neſte homme n'eft pas comptable du 
vice ou ſottiſe de ſon meſtier: & he 
doit pourtant en refuſer Pexercice. 
Cꝰeſt Puſage ene 1 uk 
profit, 


La e marque de Ia a- 


geſſe, c'eſt une esjouiſſance ( gayere ) 


conſtante: ſon eſtat eſt comme des 


choſes au- deſſus de i ne e 


ſerein. 


Comme la folie, quand on lui oc- 
troyera ce qu'elle defire , ne ſera pas 
contente : auſſi eſt la ſageſſe contente 
de ce qui eft preſent , ne CO 


. ber. 5 


u faut j jouer ddement noſtre * 
* J. 2 
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mais comme rolle d'un perfonnage em- 
prunteE. 


Du maſque & de Fins ae il 
n'en faut pas faire une eſſence r6elle, 


ny de Peftranger le propre. Nous ne 


ſcavons pas diſtinguer la peau de Ia 
chemiſe. C'eſt afſez de  &genfariner le 
vilage „ ſans venfariner la B 


Quand les ages nous n day. 
mer avant nous, trols, quatre, & ein- 
quante degrez de choſes, ils repreſen- 
tent Part des Archers, qui pour arriver 
au poin& , vont prenant leur viſce 
grande eſpace au-deffus de la bute. 
Pour dreſſer un eee on 225 
recourbe au rebours. Fa 


Celui qui va en la preſſe, il faut 


qu'il gauchiſe , qu'il ſerre ſes coudes, 
qu'il recule, ou qu'il avance, voire 
qu il quitte le droict chemin, ſelon 
ce qu'il rencontre: qu'il vive non tant 
ſelon ſoy , que ſelon autruy : non ſe- 
lon ce qu'il fe propoſe, mais ſelon ce 


. 
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qu'on lui propoſe : ſelon le tems, 
ſelon les . ſelon les affaires. 


Noſtre ſultiance eſt deraillee A me- 
nues pièces. 


Nos qualitez n'ont tiltre I Ia 


comparaiſon. 


On ſe doit moderer entre Ia haine 
de la douleur , & l'amour de la vo- 
lupte. . | 


De conclure par la ſuffiſance d'une 
vie particuliere , quelque ſuffiſance R 
Puſage public, c'eſt mal conelud. Tel 
ſe conduict bien, qui ne conduict pas 


bien les autres, & faic des eſſays, qui 


ne ſcauroit faire des effers. Tel dreſſe 
bien un ſiege, qui dreſſeroĩt mal une 
bataille : & diſcours bien eſt prive , 


qui harangueroit mal un People ou un 


Prince. * 


W 


n aner ires du 
monde, eſt une vertu à pluſieurs plis, 
| 2 2 | 
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, encoigneures, & coudes, pour 
quer & joindre à Phumaine foibleſſe : 
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meſlee & artificielle, non droite, 
nette, conſtante, ny ene tino- 
cente. 


De quoy ſe fait la plus ſubtile folie 


que de la plus ſubtile ſageſſe? 


pour les eſtomachs tendres , X il faut 
des ordonnances contraintes & artificiel- 
les. Les bons eſtomachs ſe ſervent ſim- 
plement des preſcriptions de leur na- 
turel appEtit. Ainſi font nos Médecins, 
qui mangent le melon, & boivent le 
vin frais , cependant queils tiennent 


leur patient o au firop & > la 
F 


Pour meſurer Ia conſtance, il faut 
neceflairement ſcavoir la ſouffrance. 


C'eſt Socrates , qui ramena 1 Ciel, 
on elle perdoit ſort temps, à la ſa- 
geſſe humaine , pour la rendre a Phom- 


ut 
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me ol eſt fa plus jute & plus bo- 
rieuſe r e 


De toutes choſes * naiſſances ſont 
foibles & tendres. Pourtant faut-il avoir 
les yeux ouverts aux commencemens: 


car comme lors en ſa petiteſſe, on n'en 


deſcouvre pas le danger, quand il eſt 
accreu , on men deſcouvre plus le re- 
mede. a WES 3 


Si on m' euſt mis en propre des grands 
maniments , j'euſſe montre ce que je 
ſcavoy faire. Avez-vous ſceu mediter 
& manier voſtre vie? vous avez fait 
la plus grande beſoigne de toutes. Pour 
ſe montrer & exploiter , nature qu'a 
faire de fortune. Elle ſe montre Ega- 
lement en tous eftages : & derriere , 
comme ſans rideau. 


I faut courir le mauvais & ſe raſſoir 
au bon. Cette fraze ordinaire de paſſe- 
temps, & de paſſer le temps, repreſente 
uſage de ces prudentes gens, qui ne 
penſent point ayoir meilleur compte de 
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leur wish que de la couler & eſchap- 
per : de la paſſer, gauchir, &, autant 


qu'il eſt en eux, ignorer & fair; com- 
me choſe de qualite- ennuyeuſe & deſ- 


. — cognois autre: 


& ia trouve, & priſable, & commode, 


voire en ſon dernier décours, où j je la 
diens; & nous 1'a nature miſe en main, 
garnis de telles circonſtances & ſi fa- 
vorabſes, que nous n'avons à nous 
plaindre qu*a nous, fi elle nous preſſe : 


& f elle nous eſchappe inutilement. 


u eſt fort peu benemplc de vie, 
pleins & purs. Et faict- on tort noſtre 
inſtruction, de nous en propoſer tous 
les jours, d'imbecilles & manques, a 
peine bons à un ſeul. * qui nous 

tirent arriere pluſtoſt : . 
pluſtoſt que correcteurs. 


Jay des portraits de ma "A de 
vingt-&-cinq, & de trente-einq ans: 
je les compare” avec celui d'aſteure: 
combien de fois, ce neſt plus moi 
combien eſt mon image preſerite plus 
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efloignee de celles-la , que de celle de 
mon - tr6pas ! c*eft trop abuſs de na- 
ture, de Ja tracaſſer fi Joing,, qu'elſe 
ſoit contrainte de nous quitter : & 


abandonner noftre conduite, nos yeux, 


nos dents, nos jambes, & Ie refie, a 
| mercy. d'un ſecours eftranger & 
mandiè: & nous refigner entre les 
mains de Part, las de nous ſuivre. 5 


Les plus belles vies ſont » à mon 
ore, celles qui ſe rangent au modelle 
commun & humain avec ordre: mais 
ſans miracle, ſans extravagance. 


Eſt- ce pas erreur, doeſtimer aueunes 
actions moins dignes de ce qu'elles 


font neceſſaires ? fi ne en oſteront ils 


pas de 1a teſte, que ce ne ſoit un tres 


convenable mariage , du plaiſir avec la 


neceſlite, avec laquelle, dit un ancien, 
les Dieux complottent. tousjours.. A 
quoi faire deſmembronsnous en divor- 
ce, un baſtiment tiſſu d'une fi joĩncte 


_ & fraternelle correſpondance? Au re- 


"OY renouons-le par mutuels offices: 
Z 4 
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Manne nir 

que Peſprit eſveille & viviſie la peſan- 
teur du corps, le corps arrefie la lé- 
gerets ad Wy 


Nous ſommes de grinds.fols I 
paſſe ſa vie en oiſivets , diſons nous: 
je way rien fai& daujour@hui. Quoi? 
n*avez-vous pas veſcu ? Cꝰeſt non-ſeu- 
lement la fondamentale , mais la plus 
illuſtre de vos n 


— — 
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"CHATITEY XIV. 
De la Diſpute. 


; 8 de paroles, & . 
de meſme. Une pierre c'eſt un corps : 

mais qui preſſeroĩt, corps qu'eſt-ce-? 
ſubſtance : & ſubſtance , quoi ? ainfi de 
ſuite, acculeroit enfin le reſpondant 
au bout de ſon calepin. On eſchange 
un mot pour un autre mot, & ſouvent 
plus incogneu. Je ſcay mieux que c'eft 


qu homme, que je ne ſcay que c'eſt - 


anima, ou mortel , ou 


4 
2 1 8 wc #eoad — &4 . i#-< a 
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Pour atiafaire n an en n 


| 4 diſputes & conferences, * 
les mots qui nous ſemblent bons, ne 


doivent pas incontinent eſtre acceptez. 
La pluſpart des hommes ſont riches 


&une ſuſfiſance ( capacire ) eſtrangere. 
II peut bien advenir à tel, de dire un 
beau traict, une bonne "reſponce & 
ſentence , & la mettre en avant, ſans 


en eognciſtre la force. 


1 me ſemble de cette implication 
& entrelaſſeure du langage , par ou ils 
nous preſſent, qu'il en va comme des 
Joueurs de paſſe-paſſe : leur ſoupleſſe 
combat & force nos ſens , mais elle 
n'esbranle aucunement noſtre creance ; 
hors ce baſtelage, ils ne font rien qui 
ne ſoit commun & vil. Pour eſtre 
plus ſeavans , ils wen ſont „ r! 
ineptes. 


Nos — efire Iefendats 
& punies, comme d'autres crimes ver- 
baux. Quel vice neſveillent- elles & 


N Rr 
wamoncellent, toujours régies & com- 


» mandees par la cho/ere ? Nous entrons 


en inimitié, premierement contre Jes 
raiſons, & puis contre les homme. 
Nous n apprenons à diſputer que pour 
contredire : & chaſcun contrediſant & 
eſtant contredict, il en advient que le 

fruĩct du diſputer ht mri ere 
tir la VErRtE.: 145 


La bautpert des accord * nos que- 
relles du jourd'hur, ſont honteux & 
menteurs: nous ne cherchons qua ſau- 
ver les apparences, & trahiſſons cepen- 
dant, & deſadyouons nos yrayes inten- 
tions. Nous pfaſtrons le faict; nous 
ſcavons comment nous Payons dick, & 

en quel ſens, & les aſſiſtans le ſcavent 
& nos amis à qui nous avons voulu 
faire ſentir, nofire avantage. Nous nous 
deſmentons nous- meſmes, pour ſauver 
un deſmentir que nous avons donné i 
un autre. II ne faut pas regarder ſi 
voſtre action ou voſtre parole , peut 
avoir autre interpretation; c'eft voſtre 


waye & ſincere interpretation, qu 
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faut mes- hui maintenir : quoi qu'il 
vous couſte. On parle & voſtre vertu, 
& à voſtre conſcience : ce ne ſont parti 
à mettre en maſque. Laiſſons ces vils 
moyens & ces expEdiens à la chicane 
du Palais. Les excuſes & reparations, 
que je voy faire tous les jours, pour 
purger l'indiſerẽtion, me ſemblent plus 
laides que Vindiſcretion meſme. I vau- 


droit mieux Poffenſer encore un coup, 


que de goffenſer ſoy-meſme , en fai- 
fant telle amende à ſon adverſaire. 
Vous Payez brave eſmeu de cholere, 
& vous alle rappaiſer & flatter en 
voſtre froid & meilleur ſens: ainſt vous 
vous ſoubmentez plus, ** vous ne 
vous eftiez advance. / " 


Qui a pris de PFentendement en la 
Logique ? ou. ſont ſes belles promeſſes? 
voit-on plus de barbouillage au caquer 
des harangeres , qu aux diſputes publi- 


ques des hommes de cette profeſſion? 


j'aymeroy mieux, que mon fils apprint 
aux tavernes d ans W 3 


de la parlerie. ' 


24 


ener . 
Aye un Maiftre'es Arts, conferez 
avec lui: que ne nous fait-il ſentir 
cette excellence artificielle , & ne ravit 
les femmes, & les ignorans comme 
nous ſommes, par Padmiration de la 
fermeté de ſes raiſons, de la beauté 
de ſon ordre ? que ne nous domine · dil 
& perſuade comme il veut? qu'il oſte 
ſon chapperon , fa robbe & ſon ſatin, 
qu'il ne batte pas nos oreilles d' Ariſ- 
tote tout pur & tout crud, vous le 
prendrez pour Pun CLAS - nous , 
ou pia. 1 


Un homme 8 qui doit 
ſentir un deſmenti » & une offenſe Juſ- 


ques au cceur , qui n*eſt pour prendre 
une mauvaiſe excuſe en payement & 


e 
nlits que je demande, comme l'ordre: 
Fordre qui ſe voit tous les jours aux 
altercations des bergers & des enfants 


de boutique : jamais entre nous. 8 ils 


conſolation, qu'il Evite le progrez des 
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ſe detraquent ( s'echappent ), c'eſt en 
incivilits : fi faiſons- nous bien. Mais 
leur tumulte & impatience ne les deſ- 
voye ( ecarte) pas de leur theme. 
Leur propos ſuit fon cours. S'ils pre- 
viennent Pun Pautre, gils ne s'atten- 
dent pas, au moins ils Yentendent. 


Qui entre légerement en querelle, 
eſt ſubject d'en ſortir auſſi lẽgerement. 
De faute de prudence, on retombe en 
faute de cœur, qui eſt encore moins 
ſupportable. 


Que ſera ce enfin? Pun va en Orient, 
l'autre en Occident : ils perdent le 
principal, & Peſcartent dans la preſſe 
des incigents. Au bout d'une heure de 
tempeſte, ils ne ſgavent ce qu' ils cher- 
chent ; Pun eſt bas, Pautre haut, lau- 
tre coſtier ( de cite ). En voylà un 
qui conelud contre ſoĩ · meſme: & 
cettui ei qui vous aſſourdit de prefaces, 
& digreſſions inutiles. Cet autre &garme 
de pures injures, & cherche une que- 
relle d' Allemaigne pour ſe defaire de 


een ir 


la fociets & conference d'un eric 5 


qui. preſſe le fien. Ce dernier ne voit 
rien en la raiſon, mais il vous tient 
aſſiegs ſur la clofture dialectique de 
ſes clauſes, & ſur les formules de 
ſon art. 2 


Nous 8 une queſtion ; 
A ow en ee une n Fo 
| n 93 que 1 nous nous en- 

ferrons, & aydons au r outre f 
portée. 


Il ſeroit utile, quꝰon paſſaſt par ga- 
geure, la decifion de nos diſputes : 
qu'il y eut une marque materielle de 
nos pertes : aſin que nous en, tinſſions 
eſtat, & que mon valet me puſt dire: 


H vous couſta l'année paſſce cent 


eſcus, & vingt fols, mem - 
e tae 1.95. aha 


, 
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CHAPITRE XV. 
De la Cholere & de la Vengeance. 5 


87 chacun efpioit de pres les effets & 
circonftances des paſſions qui le regen- 
tent , il les verroit venir; & rallenti- - 


roit un peu leur . impetuofits & leur 
courſe. Elles ne nous ſautent pas tous 


jours au collet d'un prinſault : il y a 
de la menaſſe & des dégre. 


Tout ink qu*en nos corps is & 
ſent qu'il y a une aſſemblèe de diver- 
ſes humeurs, deſquelles celle là eſt 
maitreſſe , qui commande le plus or- 
dinairement en nous, ſelon nos com- 
plexions : auſſi en noſtre ame, bien 
qu'il y ait divers mouvements qui Pa- 


gitent , fi faut-il qu'il y en ait 1 +6 


. ae 
| 2+ cl 
Laller legidme, oft 3 
poifant & Contraint: & weſt pas pour 
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— 3. xn aller licentieux & ef 
frené. 


Toutes paſſions qui ſe Taifſent gout. 
ter & digerer , ne ſont, que mediocre. 


La cholere & la haine fone au-del 
du devoir de la juſtice : & ſont pai- 
ſions ſer vans ſeulement à ceux qui ne 


tiennent pas aſſez k leur er 3 par | la 
ay — r 


; 5 "ry. 


| Mes valets en ont — marche 

aux grandes occaſions qu'aux petites. 
Les petites me ſurprennent : & le mal- 
Heur- veut que depuis que vous eſtes 
dans le precipice, il n'importe , qui 
vous ayt donne- le branfle : vous alle: 
tousjours juſques au fond. La cheute 

ſe preſſe, &eſmeut, & ſe baſte d'elle- 
meſme. Aux grandes occaſions cela me 
paye , qu'elles ſont fi juſtes , que che- 
cun &attend d'en voir. naiſtre une ra - 
ſonnable cholere. : je me glorifie * 
 &romper leur attente: je me bande & 

* contre celles-ci , elles me met- 
tent 


mh, my wy ere 


3 
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tent en cervelle, & menaſſent de m' em- 
porter bien loing, fi je Jes ſuivoy. 


Les chaſtiemens „ qui ſe font avec 
poids & diſcretion , ſe, regoivent bien 
mieux , & avec plus de fruit, de celui 
qui les ſouffre. Autrement il ne penſe 
pas avoir efts juſtement condamn par 


un homme agité d'ire & de furie: 


& allegue pour fa juſtification. , les 
mouvemens extraordinaires de ſon mai- 
tre, Pinflammation de ſon viſage , les 
ſermens inuſitez , & cette ſienne in- 
quiẽtude, & precipitation téẽméraire. 


Nous-meſmes, pour bien faire, ne 
devrions jamais mettre la main ſur nos 
ſerviteurs, tandis que la cholere nous 
dure. Pendant que le pouls nous bat, 
& que nous ſentons de leſmotion; 
remetions la partie : les choſes nous 
ſembleront à la vérité autres, quand 
nous ſerons raceoiſea & refroidis. C'eſt 
la paſſion qui commande lors, c'eſt la 


paſſion qui parle, ce n'eſt pas nous. 


Au travers d'elle les fautes nous appa- 
Tome J. Aa 


* 


2 


— 


as BSF Air 


roiſſent plus grandes, comme ſes corps 
a- travers d'un brouillard. Celui qui a 
faim, uſe de viande; mais celui qui 


veut uſer de chaſtiement, 4 wen doit 


wor faim n soil. 


Ia criaillerie temeraire & orditaire 
paſſe en uſage, & fait que chaſcun la 
meſpriſe : celle que vous employez 
contre un ſerviteur pour ſon larein; 
ne ſe ſent point, d autant que ch 
celle meſme qu'il vous à veu em- 
ployer cent fois contre lui, pour avoir 


wal rinſe on vene, ou mal ad une 


en 


Je intends” ang avec 1 qui 
bewbesr contefter avec moi : quand 
vous me ſentirez eſmeu le premier g 
laiſſer moi aller à tort ou à droict, 
Pen ferai de meſme k mon — La 
tempeſte ne S engendre que de la con- 
boo ae des — — ſe produiſent 
yolontiers Pune de Pautre ,' & ne naiſ- 


ſent en un point. ;Dotiions à chacune 
ſa n: nous voila wajoar, en 


2 SO SS a2 0 =  g, =, © =, 


= 
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paix. Utile ordonnance, mais er dif- 
Om Wen 


— 
S: 


221 wel raſſion qui ebrante tant Ta 
fincerite des jugements , que la chole- 
re. Aucun- ne feroit doubte de punir 
de mort le Juge qui par cholere au- 
roit condamne fon criminel : pourquoĩ 


eſt- ii non plus permis aux peres, & 


aux pedantes; de ſouetter les enfants, 


& les chaſtier eſtans en cholere? Ce 
neſt plus correction, c'eft vengeance. 
Le chaſtiement tient Dow de medecine 
aux enfants; & ſouffririons- nous un 
Medecin, 5qui fuſt -animE & 1 
contre ſon patient. - en * N 
n 2 eon $1199 SH 2 eine 
„Need eillement aux quere es, 
ceur qe bravent & ſe mutinent fans 
partie, il faut garder ces rodonionta: 
od — 1 e TORO Tory 


a 7 


Combien de 8 ma- il pr eee 
pane" par nos rues, de dreſſer und 
facce , pour venger Jes garconnets „ que 
je voydis eſcercker; aſſommer & meur- 

Aa 2 


r 


trir, à quelque pere ou mere furieux, 


& forcenez de cholere. Vous leur yoyez 


ſortir le feu, & Ja rage des yeux : 1 


toute une voix tremblante & eſclat- 
tante, ſouvent contre qui ne fait que 
ſortir de nourrifſe. Et puis les voilz 
eſtroppiez, eſtourdis de coups. - Et noſ- 
tre juſtice qui n' en fait compte, com- 
me fi ces esboittemens & eſſochements 

n'eſtoĩent pas * en . * 


chol ER 1 


. C'eſt une ede 40 chess, aui 2 
imroduit en nos , combats ſinguliers, 
cet uſage de nous accompaigner de ſe- 
conds, & tiers & quarts.. Outre Vin- 
Juſtice d'une telle action, & vilenie, 
Lengager, à la protection de voſtre 
| honneur , autre valeur & force. que la 
voſtre, je trouve du deſadyantage > 
un homme de bien, & qui pleine- 
ment ſe ſie de ſoy, aller meſler a 
fortune à celle d'un ſecond. : chacun 
court aſſes de hazard pour ſoy, fans 
Je courir encore pour un autre, & a 


aa 0 »= wy wm wy - 


een ct = oe 
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vertu, pour la deffenſe de ſa vie, 
ſans commettre choſe ſi chere en mains 
Uerces. - | ed fo Ws 


Nous voulom vaincre ce plus ſeurement 


qu*honorablement : & cherchons plus 


la fide > Mag la 3 en noſtre quaretie: 


Count qui- ln *. cholere & 
Jeu haine au-delà des affaires, comme 
fait la pluſpart, montrent quꝰ elle leur 
part d'ailleurs, & de cauſe particulic- 
re: tout ainft comme, à qui eſtant 
guery de ſon ulcere, la fievre demeure 
encore, montre 1 avoit un n 
ine. r . 5911 


Chacun ſent bien Ln y a nota 4 
braverie & deſdain a battre ſon enne- 
my, qu'à Pachever , & de le faire 
bouquer, que de le faire mourir : d'a- 
vantage que  Pappetit de vengeance 


sen aſſouvit & contente mieux: car 


elle ne viſe qua donner refſentiment 
de ſoy. Voila pourquoy nous n'atta- 
quons pas une beſte, ou une pierre 


nennen | 
quand elle nous bleſſe, d'autant qu'elles 
ſont incapables de ſentir noſtre revan- 
che, & de tuer un homme, c'eſt le 
mettre the Fram * _ Sage. . 
e baer 9 n Poffence 
d venir, non pour venger celle qui 
eſt faite. C'eſt une action plus de 
cfainte', que de braverie: de pré- 
caution ,, que de courage, de deffen- 
ce; que d' entrepriſe. II eſt apparent 
qu nous quittons par-la, & la vraye 
fin de la vengeance, & le ſoing de 
noſtre reputation. Nous craignons Sit 
demeure en vie, qu'il nous recharge 
d'une pareille. Ce weſt-pas contre lui, 
: Cel 3 wy ew tu Ven 1 
3 24! 3 9 
Les Urans nd keire tous les deux 
* 4 „& tuer & faire ſentir leur 
cholere, ils ont employs toute leur ſuf 
ſiſance , à trouver moyen d'allonger 
Ia mort. Ils veulent que leurs enne- 
mis gen zillent, mais non pas ſi viſte, 
quis ayent loiſir de ſavourer leur 
ene La- deſſus ils font en grande 


ec mn „ oy SO 
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peine: car ft les tourmens ſont vio- 


ſens, ils ſont courts : &ils ſont Tongs , 
ils ne ſont pas afſez doufoureux à leur 
gré, les voila à diſpenſer leurs en- 
gins. Nous en voyons mille exemples 
en Pantiquite ; & je ne ſcai fi fas y 
penſer , nous ne retenons pas quelque 
trace de cette barbarie. 4 ö 


Qui rend ſes tirans ſi e 
c'eſt le ſoing de leur ſeurets, & que 
leur laſche coeur ne leur fournix d'au- 
tres moyens de s'aſſeurer, qu'en exter- 
minant ceux qui les peuvent offenſer, 
juſque aux femmes, de 5 axed 
em e TERS: 90 

7 


[ lndifevette- . Nous ne nors 


contentons pas de faire ſgavoir nos vi- 


ces & folies au monde par reputation 2 
nous allons aux nations eſtrangeres , 
pour Tes leur faire voir en preſence. 
Mettez trois Francois aux deſerts de 
Lybie, ils ne ſeront pas un mois en- 
ſemble ſans ſe harceler & eſgraitigner : 

vous diriez que cette perigrination eſe 


8 


9 
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une partie dreſſee, pour donner aux 


eſtrangers le plaiſir de nos Tragedies : 
&-le — ſouvent à tels, qui &esjouiſ- 
ſent de nos maux, & qui sen moc- 
Les eruautez 8'exercent 
pour elles-meſmes , de- la sengendre 
la crainte d'une juſte revanche, qui 
produit apres une enfileure de nou- 
velles eruautez, pour * eee les 
ent les autres. 


ceux qui dient avoir pie de leur 
paſſion vindicative , ou de quel quꝰ autre 
_eſpece de paſſion: penible , diſent ſou- 
vent vray : comme les choſes ſont, 
mais non pas comme elles furent. Ils 
parlent à nous, lorſque les cauſes de 
leur erreur ſont nourries & avancée: 
par eux-meſmes. Mais reculez plus ar- 
riere, rappellez ces cauſes > leur prin- 
= A vous les n favs vert. 


| Jrenhawilo que leur finte air _ 


We pour eſtre plus vieille, & que 


d'un 


d 
ſ 
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d'un injuſte commencement {a ſuite 
ſoit Juſte. 


| En mon enfance la nobleſſe fuyoit 
{a reputation de. bon eſerimeur com- 
me injurieuſe , & ſe deſroboit pour 
Papprendre, comme meſtier de ſubti- 
lite, deſrogeant à Ia vraye & naifve 
vertu. | 


8 


CHAPITRE XVI. 
De la Retraite & de la Solitude, 


Cures ſeule fin d'une autre vie 
heureuſement immortelle, mérite loya- 
lement que nous abandonnions Tes com- 
moditez & douceurs de cette vie noſ- 
tre. Et qui peut embraſer ſon ame de 
'ardeur de cette vive foi & eſperan- 
ce, réellement & conftamment, il ſe 
baſtit en la ſolitude , une vie volup- 
tueuſe & delicieuſe , au-dela de toute 
autre ſorte de vie. 3 

Tome J. Bb 


o r 

L'imagination de ceux qui par de vo- 
tion cherchent la ſolitude, rempliffans 
Jeur courage de la certitude des per- 
ſonnes divines en FPautre vie, eft bien 
ſainement aſſortie. lis ſe propoſent 
Dieu, objet infini en bonté & en puiſ- 
ſance. L'ame a de quoi y raſſaſier ſes 
defirs en toute liberté. Les afflictions, 
les douleurs leur viennent à profit, 
employees à l'acqueſt d'une ſanté & 
resjouiſſance éternelle. La mort à ſou- 


hait : | paſſage à un fi parfait eſtat. 


1 faut avoir femmes , enfans , biens, 
& ſurtout de la ſante, qui peut, mais 
non pas 8'y attacher en maniere que 
noſtre heure en deſpende. Il ſe ſaut r6- 
ſerver une arriere boutique , toute noſ- 
tre, toute franche , en laquelle nous 
eſtabliſſons noſtre vraye libertE, & prin- 
* retraicte & ſolitude. 


En cette ey faut il prendre noſtre 
ordinaire entretien, de nous à nous- 
meſmes, & ſi prive , que nulle ac- 
cointance ou communication de choſe 


2 A, up © 


000 ae a. 


=, hi ef „ „ 


oſe 
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eſtrangere n'y trouve place : diſcourir 
& y rire, comme ſans femme, ſans en- 
fans & ſans bien, ſans train & ſans va- 
lets, afin que quand Joccafion advien- 
dra de leur perte, il ne nous ſoit pas 
nouyeau de nous en paſſer. 


L'oceupation qu'il faut choifir à une 
telle vie, ce doit eſtre une occupation 
non penible ni ennuyeuſe ; autrement 
pour nèant ferions-nous eſtat d'y eſtre 
venus chercher le ſejour. 


Laiſſons à part cette Tongue compa- 
raiſon de la vie ſolitaire à active: & 
quant à ce beau mot, de quoi ſe cou- 
vre ambition & l'avarice, que nous 
ne ſommes pas naiz pour noſtre parti- 
eulier, ains pour fe public , rapportons- 
nous-en hardiment à ceux qui ſont en 
ia danſe, & quiils ſe battent la con- 
ſcience, fi au contraire , les eftats, les 
charges, & cette tracaſſerie du monde, 
ne ſe recherchent pluftoſt , pour tirer 
du public ſon profit particulier. Les 


mauvais moyens par on 18 pouſſe 
; 2 
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en noſtre fiecle , montrent bien que la 
fin n'en vaut gueres, 


C'eſt afſez veſcu pour autruy , vi- 
vons pour nous au moins ce bout de 
vie: ramenons à nous & A noſtre aiſe 
nos penſces & nos intentions. : 


Que les natures as aides & plus 
fortes faſſent leur cachette * glo- 
rizuſe & 1 AI | 


La ſolitude me fonble. avoir plus 
d'apparence & de raiſon, à ceux qui 
ont donné au monde leur N plus 
actif & fleuriſſant. 


. Ce reſt pas aſſea de ꝰeſtre eſcarte 
du peuple; ce weſt pas afſez de chan- 
ger de place, il ſe faut eſcarter des 
conditions populaires qui ſont en nous: 
il ſe faut ſEqueſtrer & ravoir de ſoy. 
C'eſt la vraye ſolitude , & qui fe peut 
jour ( voſſeder) au milieu des Villes & 
des Cours des Rois; mais elle ſe jouit 
plus commodement à part. 
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.  Reſpondons à Pambition que c'eſt 
elle- meſme qui nous donne gouſt de 
la ſolitude. Car que fuit-elle rant que 
la ſociete? Que cherche- elle tant que 
ſes coudées franches? II y a de quoi 
| den & mal faire err 


Ia plus grande cheſs! du monde , 5 
c'eſt de ſgavoir eſtre > fog. 


Nous avons une ame contournable 
en ſoy- meſme; elle ſe peut faire com- 
pagnie , elle a de quoy aſſaillir & de 
quoy deffendre, de quoy recevoir , & 
de quoy donner , ne craignons pas en 
cette ſolitude, nous croupir d'oiftvetE 
ennuyeuſe. La vertu ſe contente de ſoy. 


Puiſque nous entreprenons de vivre 
ſeuls, & de nous paſſer de compagnie , 
faiſons que noftre contentement deſ- 
pende de nous: deſprenons-· nous de 
toutes les liaiſons qui nous attachent à 
autruy : gaignons ſur nous, de pou- 
voir à bon eſcient vivre ſeuls, & y vi- 

vre & noſtre aiſle, | | 
Bb 3 


20838 err 

I plus contraire humeur à la re- 
- traicte, c'eft Vambition. La gloire & le 
repos ſont choſes qui ne ILY loget 
en meſme giſte. 


48 que je voy, deus. & wont que 
les bras & les jambes hors de la preffe : 


leur ame, leur intention y demeure 
engagee plus que jamais. 


Mon ame fe deſmele bien aiſcnient 
à part, mais en. preſence elle ſouffre 
comme celle d'un Vigneron. Une rene 
de travers à mon cheval , un bout d'eſ- 
Uiviere, qui bate ma jambe, me tien · 
dront tout un jour en eſchec. J'eſſeve 
aſſen mon courage a Pencontre des in- 
conveèniens, les yeux je ne puis. 


Si on ne ſe deſcharge premierement 
& ſon ame du faix qui la preſſe, le 
remuement la fera fouler davantage , 
comme en un navire, les charges em- 
peſchent moins quand elſes ſont raſſi- 
ſes, Vous faictes plus de bien mal que 
de bien au 0 


F 
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n Vous enfuchen le mal en le 


ce neſt pas une legere partie que 
de faire ſeurement ſa retraicte; elle 
nous empeſche afſez ſouvent, ſans y 
meſler d'autres entrepriſes. | 


. Miſcrable à mon gre, qui n'a chez 
ſoy, où eftre à ſoy : ou ſe faire parti- 
culierement la cour : ou ſe cacher. 
Lambition paye bien ſes gents, de les 
tenir toujours en monſtre comme la 
ſtatue d'un marche. 


I faut reſerver d'embeſoignement 
& occupation, autant ſeulement qu'il 
en eſt beſoin pour nous tenir en ha- 
leine, & pour nous garantir des in- 
commoditez que tire apres ſoy l'autre 
extremits d'une laſche oy ſivetẽ & aſ- 


. 


Je nay rien juge de fi rude en bauſ- 
terite de la vie, que nos Religieux af · 


fectent, que ce que je voy en quel- 
Bb 4 
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qu'une de leurs compagnies, bore 
regle une perpEtuelle ſociété de lieu, 
& aſſiſtance nombreuſe entre eux en 
quelque action que ce ſoit. Et trouve 
aucunement plus ſupportable , d'eſtre 


toujours ſeuls, 2 ne le er Ja- 
mais eſtre. 


La ſolitude que jaime & que je 
preſche, ce weſt principalement que 
ramener à moy mes affections & mes 
penſces. La ſolitude locale, à dire ve- 
rite, weſtend pluſtoſt, & m'eſſargit 
. au-dehors : je me jette aux affaires 
&Eftat & à Punivers, plus volontiers 
quand je ſuis feul. Au Louvre & en 
la prefſe , je me reſſerre & contrains 
en ma peau. La foule me repouſſe à 
moi. Et ne m'entretiens jamais fi fol- 
lement, fi licentieuſement & particu- 
lierement, qu*aux lieux de reſpect & 
de prudence cErEmonieuſe. Nos folies 
ne me font pas rire, ce ſont nos ſa- 


piences ( ſageſſes. ) 
C'eſt une laſche ambition de vouloir 


] 
; 
f 
4 
0 
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tirer gloire de ſon oyfivets & de fa 
cachette : il faut faire comme les ani- 
maux, qui effacent la trace W 
de ſeur taniere. 


II y a moyen de faillir en Ia Solitude , 
comme en la compagnie. 


CHAPITRE XVII. 
De L Inaginarion. 


L A jouyſſance, & la poſſeſſion „ ap- 
partiennent principalement à 1imagina- 
tion. Elle embarraſſe plus chaudement 
& plus continuellement ce qu'elle va 
querir , que ce que nous touchons. 


La gerte de ceux qui attribuoient & 
Feſprit humain, la capacité de toutes 
choſes, cauſa en d'autres, par deſpit & 
par Emulation, cette opinion qu'il n'eft 
capable d' aucune choſe. Les uns tien- 
nent en l'ignorance, cette meſme ex- 
tremitE, que les autres tiennent en la 
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ſeience: aſin qu'on ne puiſſe nier que 
Phomme- ne ſoit immoders6 par- tout: 
& qu'il n'a point d'arreſt, que celui 
de la neceſſits & 1 e N 
Outre. 


u weſt rien ft ſouple & 3 
̃ 2 noſtre entendement. Cꝰeſt le ſou- 


de mak * à tous pieds. 


jo ſale ceux qui Linas a | 


effort de Pimagination. Chacun en eſt 
heurté, mais aucuns en ſont renverſez. 


Son impreſſion me perce; & mon art 


eſt de lui eſchapper, par faute de force 
à lui réſiſter. Je vivrois de la ſeule 
aſſiſtance de perſonnes ſaines & gayes. 
La veiie des angoiſſes d' autruy m'an- 
goĩſſe mate riellement: & a mon ſenti- 
ment ſouvent uſurpe le ſentiment Pun 


tiers, un touſſeur continuel irrite mon 


poulmon & mon goſier. 


Je traicte mon imagination le plus 
doucement que je puis; & la deſchar- 
gerois fi je pouvcis, de toute peine & 


r 
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conteſtation. II Ia faut ſecourir & flats 
ter, & pipper qui peut. 2 


Le corps re goit les qu'on luĩ 
met ſus, juſtement ſelon qu'elles ſont: 
Peſprit les eſtend & les appeſantit ſou- 
vent à ſes deſpens, leur donnant la 
meſure que bon lui ſemble. | 


* 


Un pencithotme des noſtres, mer- 
veilleuſement ſubject à la goutte, eſtant 
preſſé par les Médecins de laiſſer du 
tout Puſage des viandes ſalées, avoit 
accoutume de reſpondre plaiſamment 5 
que ſur les efforts & tourmens du mal, 
il vouloit avoir à qui Yen prendre; & 
que geſcriant & maudiſſant tantoſt le 
cervelat, tantoſt la langue de bœuf & 
le jambon , il &en ſentoit * 


| allege. 


Jay trouvé que lors de ma wi 


| je plaignois les malades beaucoup plus, 


que je ne me trouve A plaindre moi- . 
meſme, quand Jen ſuis; & que la 
force de mon apprehenſion encherif- 
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ſoit pres de moitis * & verite 
de la choſe. 


Lame par ſon MES & ſa foibleſſe, 
ne pouvant tenir fur ſon pied, va 
queſtant de toutes parts des conſola- 
tions, eſperances & fondements & des 
circonſtances eſtrangeres, où elle “ atta- 
che & ſe plante. Et pour légeres & 


fantaſtiques que ſon invention Jes lui 


forge, &y repoſe plus ſeurement queen 
wy 5 & plus volontiers. 


Il <> vrayſemblable que Ie princi- 
pal credit des viſions, des enchante- 
mens & de tels effets "extracedinairee , 
vienne de la puiſſance de Vimagina- 
tion , agiſſant principalement contre les 
ames du vulgaire, plus molles. On leur 
a fi fort ſaiſi la creance, qu'ils penſent 
volr ce qu'ils ne voyent pas. 


Nous avons en raiſon de fiire valoir. 


Jes forces de noſtre imagination: car 
tous nos biens ne ſont qu'en ſonge. 


„ 5 


FE T es A | 


leur apoſeme. 
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Les beſtes meſmes ſe voyent comme 
nous, ſubjectes à la force de Pimagi- 
nation: teſmoings les chiens, qui ſe 
laiſſent mourir de dueil de la perte de 
leurs maiſtres: mais tout ceci ſe peut 
rapporter a Feſtroite couſture de Pefſ- 
prit & du corps, * 
leurs fortunes. | 


Nous treſſuons , nous tremblons 5 
nous palliſſons, & rougiſſons aux ſe- 


couſſes de nos imaginations; & ren- 


verſez dans la plume nous ſentons noſ- 
tre corps agite à leur branle, quelque- 


fois juſques à en pier. 


Pourquoi pratiquent les Médecins 
avant main, la creance de leur patient, 
avec tant de fauſſes promeſſes de a 
gueriſon : fi ce n'eſt afin que effet 
imagination ſupplee Pimpoſture de 


2 


Nos raiſons anticipent ſouvent PFef- 
fect & ont Peftendue de leur juriſ- 


diction ſi inſinie, qu'elles jugent & 
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um en fm n 


non "fire ? 


Ces fingeries ſont le principal de 
Feffe&t : noſtre penſce ne ſe pouvant 
deſmeler , que moyens fi eſtranges ne 
viennent de quelque abſtruſe ſcience. 
Leur inanité leur donne * & re- 
e wa 


Tel à eee effect Je Li- 
magination laiſſe ici les eſerouelles, 
que ſon compaignon reporte en Eſpai- 
gne. Voyla pourquoi en telles choſes 
Pon a accouſtumt de demander une 
We Preparee. 


Ace Ge thote & la mort, à 
ceux qui Ja Jafſent faire & qui fui ap 
plaudifſent, 


Je vifite plus mal volontiers les ma- 
lades, auſquels ie devoir m'intéreſſe, 
que ceux auſquels je m'attens moins , 
t que je confidere moins. Je faifis le 
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mal, que j'eſtudie, & le couche en 
moy. | 


pluſieurs choſes me ſemblent plus 
grandes par imagination que par effect. 


UUNÄL1 — 
-CHAPITRE XVIII. 
Des Pais. 


Þ auras les nee dn nin an 
ſont- la, que le Plaiſir eſt noſtre but, 
quoĩquꝰ elles en prennent divers moyensz 
autrement on les chaſſeroĩt d'arrivee. 
Car qui eſcouteroit celui, qui pour ſa 
fin eſtabliroit noftre peine & meſaiſe ? 
Les difſentions des Sectes philoſophiques 
en ce cas, ſont yerbales. II y a plus 
d'opinĩaſtretẽ & de picoterie qu'il n'ap- 
partient à une fi ſaincte profeſſion. 


II faut retenir à tout nos dents & 
nos griffes , uſage des plaifirs de ia 
vie, que nos ans nous arrachent des 
poings ( mains ) les uns apres les autres. 


304 a 

JPeſtime pareille injuſiice, de pren- 
dre & contre-cœur les voluptez natu- 
relles, que de les prendre trop à cœur: 
Xerxes eftoit un fat, qui enveloppe en 
toutes Jes. voluptez humaines, allcit 
propoſer prix à qui lui en trouveroit 
d'autres; mais non gueres moins fat eſt 
celui qui ' retranche celles , que nature 
lui a trouvees. II ne Jes faut ny ſuivre 
ny fuir : il faut les receyoir. 


. C 
„ Ceſt la yolapre. Cette 
volupte pour 0 plus gaillarde, ner 
veuſe, robuſte , virile , n'en eſt que 
plus ſcrieuſement voluptueuſe. Et Hui 
devions donner le nom du — 
favorable, plus doux & naturel, 
celui de la vigueur e daquel n nous la. 


vom denommée. 


Te hay , qu/on nous ordonne e 


| Peſprit aux nies, pendant que nous 
avons le corps à table. Je ne veux pas 


que Fefprit ”y cloue, ny * 9 
veautre : mais je veux qu'il S ap- 


plique : 


en G. = 


1 — — hai 2 
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plique : qu'il &y ſee , non qu'il &y 
couche. | 


Le voir ſainement ſes biens tire apres 
ſoy, le voir ſainement les maux & la 
douleur a quelque choſe de non évi- 
table, en ſon tendre commencement: 
& la voluptẽ quelque _ d' evitable 
en ſa fin exceſſive. | 


Lintemperance eſt peſte de la vo- 
Jupte : & la temperance n'eſt pas ſon 
fleau : c*eſt ſon . 


Ce ſont deux fontaines auſquelles 
qui puiſe , d'où, quand & combien il 
faut, ſuit cite, ſoĩt homme, ſoit beſte , 
il et bien beureux. Ia premiere , if 
la faut prendre par médecine & par 
neceſſite, plus eſcharſement : l'autre 
par ſoif , mais non juſques a Pyvreſſe. 


U y a de la jaloufie & envie entre 
nos plaifirs, ils ſe choquent & * 
chent Pun l'autre. IE 

Tome 1, "20S 
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Ce qui éguiſe en nous la douleur 
& la volupté, c Ceſt la pointe de noſire 


__ 


Puiſque | nous nous ſommes Eman- 
cipez de ſes reigles, pour nous aban- 
donner à la yagabonde liberté de nos 
fantaſies : au moins aydons- nous A les 
plier du coſté le plus agreable. 


A Peſtude, à la chaſſe, & tout au- 
tre exercice, il faut donner Juſquet 
aux dernieres limites du plaifir ; 
garder de &engager plus avant, ol » 
peine commence à ſe meſler parmi. 


Si la douleur de teſte nous venoit 
avant Pyvreſſe, . nous nous garderions 
de trop boire ; mais Ia volupté, pour 
nous tromper , marche devant, & nous 
cache ſa ſuite. 


Si nous ne troublions en nos mem- 

bres , la juriſdiction qui leur appartient 
en cela, il eft à croire que nous en 
ſerions mieux, & que nature leur 2 


E A iow grad 


LE 
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donné un juſte & moderé tempera- 
ment, envers la volupté & envers [a 
douleur. Et ne peut faillir d'eſtre juſte, 
eſtant Egal & commun. 


— 
CHAPFITRE XISX. 


De la Douleur , tos Moen & des Ma- 
| ladies. 


8 vie eſt 4 comme 
Pharmonie du monde, de choſes con- 
traires, auſſi de divers tons, doux & 
aſpres, aigus & plats, mols & graves. 
Le Muficien qui n'en aymeroit que 


les uns, que voudroit-il dire? Il faut 


qu'il s'en ſcache ſervir en commun, 
& les meffer : & nous auſſi, Jes biens 
& les maux qui ſont conſubſtantiels a 
noſtre vie. 


| ts 3 „ la volupts * Pamour', | 

la haine , ſont les premieres choſes , 

que ſent un enfant: fi la raiſon ſur- 
Cc e 2 | 


1 c'eſt —6 
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venant elles S appliquent a elle: ' egla 


Nous ſommes eftrangement fols de 
nous bander pour le parti qui nous eſt 
le plus ennuyeux ; & de donner aux 
maladies, A Vindigence & au meſpris, 
un aigre & mauvais gouſt, fi nous ne 
pouvons le leur donner bon: & fi la 
fortune fourniſſant ſimplement de ma- 
tiere, c' eſt à nous de lui er la 
forme. | p 


Cela nous Joit AG que. natu- 
rellement, ſi la douleur eſt violente, 
elle eſt courte : fi elle eſt longue, elle 
eſt legere. Tu ne la ſentiras gueres 


 Jong-tems, fi tu la ſens trop: elle met- 


tra fin à ſoy, ou à toy: Pun & autre 
revient à un. Si tu ne la portes, elle 
demportera. 

Te qui nous fait ſouffrir avec tant 
d'impatience la douleur, e'eſt de n'eſ- 
tre pas accouſtumez de prendre noſtre 
Principal colneutoment en 8 de 


* 


DE MONTAIGNE. 309 


ne nous attendre point affez à elle, 
qui eft ſeule & ſouveraine 18 r 
de 0 condition. 


Si non allegreſſe „au moins la con- 
tenance raſfiſe des aſſiſtans eſt propre, 
pres d'un ſage malade. Pour ſe voir en 


eſtat contraire, il n' entre point en que- 


relle avec la fants. 11 lui plaiſt de la 
contempler en autruy, forte & en- 
tiere: & en jouir au moins par com- 


pagnie. 


Je n'imagine aucun eſtat pour moy 
ſi inſupportable & horrible, que d'a- 
voir Lame vifve & affligee , ſans moyen 
de ſe declarer , comme je dirois. de 
ceux qu'on enyoye au ſupplice , leur 
ayant ag la langue. 


| "Les corps raboteux ſe ſentent , les 
polis ſe manient imperceptiblement. La 
maladie ſe ſent , la ſante peu ou point: & 
ny les choſes qui nous oignent au * 

de celles qui nous poignenr. 8 


gre 'LOESPREYT 7: 
Combien im ment nous 
lons deſeſpoir cette diſſolution volon- 
aire à laquelle la chaleur de L'eſpoir 
nous porte ſouvent, & ſouvent une 
tranquille & raſſiſe inclination de 2 
gement. 

II faut eſtendre la joye, mais ré- 
trancher autant qu'on peut la wriſteſſe. 


le veux eſtudier la maladie quand 
je ſuis ſain: quand elle y eft , elle 
fait ſon impreſſion aſſez reelle ſans 
que mon imagination Paide. 8 


I eſt en nous, ſinon Tancantir ſa 
maladie, au moins de Pamoindrir par 
patience: & quand bien le corps en 
eſmouvroĩt, de maintenir ce neanmoins 
Fame & * raiſon en Bonne trempe : 
& vil ne Veſtoit, qui auroit mis en cre- 
dit la vertu, la — la force , la 
magnamimite & la * ? Sl ne 
ſaut coucher ſur la dure, ſouſtenir arm 
de toutes pieces: la chaleur du midi, 


I od 


„ 
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ſe voir detailler en pieces, & arracher 
une balle d' entre les os, ſe ſouffrir 
reſcoudre, cauterizer & ſonder , par 
ou gacquerra. advantage que nous 
voulons avoir ſur le vulgare 7 


n n'y a piece indigne de noſtre bein; 
en ce preſent que Dieu nous a faidt : 
nous en deyons compte juſques a un 
poil. Et n'eſt pas une commiſſion par 
acquit à Phomme, de conduire Phom- 
me ſelon ſa condition: elle eft 5 
preſſe, naifve & très- principale: 
nous Pa Te Createur donnee fit 
ment & n 


Si les maux n'ont entre en nous que 
par noſtre jugement , il ſemble qu'il ſoit 
en noſtre pouvoir de les mepriſer ou con- 
tourner d bien. Si les choſes ſe rendent a 
noſtre merey , pourquoi nen chevirons-* 
( jouirons ) wous, or ne les accommo- 
8 d err oy . FE 

on Jes be micus par counciie, 
an me” braveric. _ > 


——ů 
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Vous ſouffrez pour autruy, ou au- 
truy pour vous. L'un & autre incon- 
venient eft poiſant ; mais le dernier me 
ſemble encore ples rude. 


C'eſt une predieuſe choſe , que la 
ſante : & la ſeule qui mérite à la-ve- 
tritèẽ qu'on y employe, non le temps 
ſeulement, la ſueur, la peine, les biens, 
mais encore la vie & ſa pourſuite : dau- 
tant que ſans elle, Ja vie nous vient 
a eſtre injurieuſe ( d charge. ) La vo- 


lupté, la ſageſſe, la ſcience & la vertu, 


fans elle, ſe terniſſent & eſvanouyſ- 
ſent: & aux plus fermes & tendus diſ- 
cours, que la Philoſophie nous vueille 
imprimer au contraire ,- nous mavons 

qu'a oppoſer Pimage de Platon, eſtant 
nah; du haut mal, ou d'une apo- 
plexie: & en cette preſuppoſition le 
deſſier Þappeller à ſon. ſecours. les ri 
ches facukes de Gn ame. 


Quand ＋ wad 58 FY fe 
faire mignarder d Ja goutte, qui ne 
Juge que ce ſont bouttes d'un courage 

; effance 
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efſance hors de fon gifte ? Nofire ame 
ne ſcauroit de fon ſiége atteindre. fi 
haut it faut qu'elle le quitte & vel- 
leve, & prenant le frein aux dents, 
qu elle emporte & raviſſe ſon homme, 
6 loing, qu ' après il ꝰeſtonne luĩ · meſme 
de ſon fact. Comme aux exploits ds 
la guerre, 1a ehaleur du combat pouſſe 
Jes Soldats génsreux ſouvent à franchir 
des pas fi hazardeux, qu'eſtant revenus 
A eux, ils en tranfiſſent d' eſtonnement 
les premiers. Comme auſſi les Pottes 
font pris ſouvert d'admiration de ſeurt 
propres ouvrages, & ne reconnoifſent 
plus la trace, par E une 
5 belle carriere. N n N 


n fo i mor Ben., ot cure 
dere tems” pour vif mourant. 


| C'eſt un weg- grand avantage pour 
I'honneur de l ignorance, que la ſcience 
meſme nous reſecte entre ſes bras, 
quand elle ſe trouve empeſchee à nous 
roĩdir contre la peſanteur des maux. 
Car que veut elle dire autre choſe, 
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quand elle nous preſche de retirer no: 1 


tre penſee des maux qui nous tien- 
nent, l'entretenir des voluptez per- 
dues; & de nous ſer vir pour conſol- 
nance des biens paſſea, & d'appeller k 
noſtre ſecours un eontentement eſva- 
nouy, fr ce weſt. quꝰoù la force lui 
manque, elle veut uſer de ruſe, & 
donner un tour de ſoupleſſe & de 
jambe, on la vigueur du corps & des 
br vient à lui faillir 2 Car non - ſeule- 
ment à un Philoſophe, mais fimple- 
ment à un homme raſſis, quand il 
ſent par effect Valteration cuiſante d'une 

ie vre chaude, quelle monnoye eſt-ce 
de le payer de la ſouvenance de la 
doijceur du vin gree 2: Ce ſeroit w_ 
toſt luy. empirer ſon march&,-; - #-* 


Tous Jes mabx-z- qui mont autre 
danger que du mal , nous les diſons 
fans danger. Celuy des dents ,, ou de la 
_ gourre , pour grief qu'il ſoit, d autant 
qu'il n'eſt; pas —_— „ 5 met 
en conte 1 „ * 
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. C'eſt pour n'eſtre jamais plaint , que 

ſe plaindre tousjours, faiſant fi ſouvent 

le piteux, me ne ſoit en . 
perſonne. 

Qui ſe faict mund ſans raifon g 


homme your reps pe quan 
ra 3 


Ou crain Je, bar, f bene 


Jesjk —.— ce wen „ 


Les maux ont Ea vie & Teurs 1 | 


nes, leurs maladies & Teur ſanté. La 


conſtitution des maladies eſt forme au 
patron de la conſtitution des animaux. 
Elles ont leur fortune limite des'Teur 
naiſſance , & leurs jours. Qui eſſaye 
de les abreger imperieuſement par for- 
ce, au- travers de leur courſe, il ſes 
allonge & multiplie -: & les harkll : 
au lieu de ies, appaiſer. | Wo 


Cel — os aue for- 
me à noſtre vie, telle qu'il luy plaiſt, 
elle peut tout en cela. C'eſt le breu- 
vage de Circe qui diverſiſie noſtre na- 

| Dd a2 
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ture, comme bon luy ſind Vous 
| faictes malade un Allemand, de le cou- 
cher ſor un matelas : comme un Fra- 


lien ſur la plume, & un N 22 
rideau & ſans feu. 


vuwgyes un vieillard, aut Aa 
a Dieu qu'il lui maimienne fa ſante 
entiere & vigoureuſe ; ceſt-2-dire , 

qui je remette en jeuneſfe : : weſt- be 


pas folie? ſa condition ne le porte pas. 


La goutte, la gravelle, Vindigeſtian , 


ſont ſymptomes des Tongues Ver, > 


comme des longs voyages, la chaleur 
les Pluxes, & les yes. 


Mon bon howme , Cel fac: on ne 
vous 'ſcauroit redreffer : on vous plaſ- 
trera pour ie plus, & eſtangonnera 
( eayera) un peu, & allongera-t'on 
de quelque heure voſtre miſere. | 
A daucuns; les maladies ont efloi- 


guss la mort: ui ot plus veſcu; de ce 
qu'il leur fembloit den aller mourants, 


"Les maux, ont feup periode > com- 
me les biens. _ 
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Noſtre eſtre ne peut ſans ce meſlan- 
ge; & y. oft Lune bande non moins 
ne ceſſaire que l'autre. D'eſſayer à r- 
gimber contre ſa neceſitc . naturelle , 
Ceft repreſemter la fohe' de Ciefiphon, 
N e eee A N ot 


Nous Commune: pour: — 3 gill 
aFviblie, pour eſtre malades, en delpk 


de toute médecine. C?eſt la premiere 


legon, _ W — fond à {eurs 
enfans. -. 
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Fee 3 


rEmonieux, qui ordonne fi exactememt 
de tenir bonne contenance & un main- 
tien deſdaigneux ; & poſt à la ſouf- 
france des maux. Pourquoy la Philo- 
ſophie, qui ne regarde que le vif & 
les effects, ſe va elle amuſant & ces ap- 
parences externes? Quelle laiſſe ce 
ſoing aux farceurs & Maidres de Bhe- 
torique, qui ſont tant d'eſtat de nos 
geſtes. Qu*elle condamne hardiment an 
mal, * laſchets voyelle , fl eli 
Dd 3 
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neſt ny cordiale, ny ftomacale. : & 
preſte ſes plaintes volontaires au genre 
des ſoupirs, ſanglots, palpitations, pal- 
Kfements, que nature a mis hors de 
noſtre puiſſance. Pourveu que le cou 
rage ſoit ſans effroy, les paroles ſans 
deſeſpoir , qu'elle ſe. contente. Quiim- 
porte que nous tordions nos penſces ? 
Elle nous dreſſe pour nous, non pour 
ene. ſembler. 


*z4 "1 T7 - of 


ale 8 corps-- velclaireitſent 
en augmentant. Nous trouvons que 
Ceft gouſte, ce que nous nommions 
hume ou foulleure. Les maux de 
Fame vobſeureiſſent en leurs forces : 
le plus malade les ſent Je moins. Voylk 
pourquoy i les faut ſouvent' remanier 
au jour, d'une main impiteuſe : ſes 
ouyrir & * * ereux * 8200 


4 Sem, commencement de —— 
vres, & des maladies qui m'auerent; 
entier encore, & voiſin de la fant, 
je me reconcilie à Dieu, par les der- 


* 
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niers offices chretiens : & men trouve 
plus libre, & deſcharge; me ſemblant 
en avoir: — W raiſon” de 
la maladie. rare its, wt 


Cbeſt n de Fre 5 Maur, 
mais c'eſt folie de les nourrir. 


Quelle gatreſte k gouverner noſtre 


entendement, qu'elle a pris à inſtrui⸗ 


1 qu aur efforts de la cholique, elle 


maĩntienne Pame capable de ſe reco- 


gnoiftre, de ſuivre ſon train accouftu- 
me : combattant la douleur & ia ſouſ- 
tenant; non ſe proſternant honteuſe- 
ment ſes pieds : eſmeue & Eſchauffee 
du combat, non 'abbarue & renverſe 2 
capable Fentretien , „& dkautte occu- 
pation , Juſques 3 certaine meſure. En 


E fi extremes, c'eft cruauts de 


requerir de nous une demarche fi com- 
poſce. Si nous avons beau jeu eſt 
peu que nous ayons' mauvaiſe mine. 3 


Si le corps ſe ſoulage ende he 


gnant qu'il le face : ſi l'agitation luy 


Plaiſt, qu'il ſe tourneboule & tracaſle _ 


9% 1 ESTA IT mo 
d. a fantabe 2 vil len Gerable que Te 
mal z'Evapore: aucunement (comme au- 
- cuns Medecins diſent, que cela aide à 


Ia delivrance des femmes enceintes) 


pour pouſſer bors la voix avec, plus 
grande violence : ou n en 8 8 
tourmemt, qu'il crie tout-d-faict. Ne 


commandons point à cette voix, * 


8 * eee luy. 
8 — avons aflez de travail 3 


bn unn e * 


ley tet 88 en Fimag}- 
nation; c'eſt icy la certaine ſcience, 


qui joue ſon ralle, x08 fen meſmes 


en ſont juges: ferons-nous accroire 4 
noſtre peau , que les coups dꝰeſtriviere 
ia chatouiltent? & A naſtre gouſt que 

Paloe ſoit; du vin de Grave? 1 
ceau de Pyrrhon eſt ici de noſtre eſ- 
cot. II eſt bien ſans effroy à 
mais ſt on ſe bat, il erie & 
mente. Les er 
— „ 


4 


; * 


la mort: 
fe tour 
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' Tour ainſi que Pennemy ſe rend plus 


aſpre d noſtre ſuite , auſſi xg*enorgueillit 


la douleur, à nous yoir trembler ſous 
elle. Elle ſe rendra de bien meilſeure 
compoſition à qui Iuy fera' teſte : il 


ſe faut oppoſer & bander contre. En 


nous accullame & riant arriere, nous 
appelions à nous r genie An 


ö I. nous menaſſe. 


Nous ſentons plus. un a coup Je raſoir 
du Chirurgien , que dix coupe * 
en la chaleur du combat. 


T effort d'un deſplaifir pour eite ex- 


treme, doit eſtonner toute Lame, & 
luy empeſcher la fberté de toutes ſes 


actions: comme il nous advient à la 


chaude allarme d'une bien madvaiſe 


nouvelle, de nous ſentir faiſis, tranffis, 
& comme perelus de tous mouvemens; 


de fagon que Pame fe relaſchant apres 
ux larmes & aux plaintes, ſemble fe 


deſprendre, & ſe deſmèler, & ſe met- 


tre plus au large & A fon "iſe. 


II va de la yay p comme des 


Son HET 
$22 LV ESPRLIT, Oc 
pierres qui prennent couleur, ou plus 
+ haute, ou plus morne, fon la feuille 

ont on les couche, & qu'elle ne tient, 
quautant 5 en r DING nous 
lui en' faiſone. 7 ory 


*2:Caux-lh forpaſſent touts file, bes- 
tant que Pimpieté y eſt jointe, qui 
Ven addreſſent A Dieu meime, on à ia 

fortune , comme fi elle avoit des greif 
les ſubjectes a noſtre batterie. 


Je ſuis des PEE cone + pe 
fion. & ne Faime ny ne Veftime ; quoi - 
le monde ait entrepris, comme \ 
prix. fai& , de. honorer de faveur * 
ticuliere, ts en habillent la ſageſſe, la 
vertu, la conſcience : ot &,vilain or- 


een, 


=, ny dificiles alley moſnes - mais 
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